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OE U ADMINISTRATION 

DES FINANCES 

DE LA FRANGE- 
CHAPITRE PREMIER. 

Iniiu friliminain fur les monnoicsm 



JLe nuinër^re en circulation dans tm pays> 
foit qu'on k confidere comme une mefure 
légale , admife dans les échanges 5 foit qu'on 
lenvifage comme le réfultat des avantages 
acquis par le commerce > pré fente plufieurs 
fujets de réflexion d'une grande irnportance , 
■& qui font touts étroitement liés à Tadminif- 
tration des finances : je les difcuterai f^aré- 
«lent ,.en y joignant , comme je f ai ùàt juf- 
ques à préfent , les înflfniftions pcfitives , qwî 
itndent les idées abftraitçs plià utiles , & quî^ 
Tome /// » A 
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1 De l'Administration 
en facilitent en même tems Imtelligencé. Je 
commencerai par faire connoître diftinâe^ 
ment le dtre oc le poids des monnoies de 
France : j eicpliquerai en quoi confîfle le béné- 
fiée que fait le Souvercdn fur leur fabricadon; 
& j'èkarninefâi les avantages ou les inconvé- 
nients qui réfultent de ce bénéfice 9 & de la 
ce0ion que lé Gouvertiemefit Fiam^ois en a 
fait fî fouvent à des particuliers. Je m'arrête- 
rai (ur les qScîs des changements qu*on pour^ 
roit apporter à la valeur mtrinféque des efpe« 
ces^ &: l'indiquerai mon opinion fur les loix 
qi^i interdifent la fonte & l'exportation des 
monnoies nationales : je tâcherai d'apprécier 
enfuite la fomme du numéraire de la France f 
& fon rapport avec le numéraire du refte de 
l'Europe : îe fixerai Tattention fur .le progrès 
naturel de cette partie des richeffes ^ & fiu* 
les conféquènces qm peuvent en réfiilter ; & 
je finirai par rechercher , d'une maniéré gé- 
nérale > quel eft le degré d*ihtérêt qu*on doit 
tmettre à l'abondance de For & de l'argent 5 
& à l'accroifTement du numéraire qui en eft 
une fuite naturelle. 

Je ne négligerai rien pour remplir cette 
tâche avec clarté, & en même tems avec 
brièveté M)eut-être même gue ces deux con- 
ditions efïentielles font étroitement imies ; car 
les vérités ont comme un efpace fixe & dé- 
terminé > & Terreur feule ou les idées ydffxcs 
ont une circonférence indéfinie. 
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Dc$^ Finances de la France. | 

CHAPITRE II. 

Sur 4c titre & U poids des monnoics de 

' France. 



M o Kir O I ES D* O R. 

. X RENTE louis-d'or neufs y de vmgt - quatre 
irancs > doivent pefer un marc de huit onces. 

Mais la fabrication eft efUmée bonne , quand 
les louis ne différent qae de quinze grains par 
marc y du poids prefcnt par les ordonnances; 
& cette tolénuice eft appëUëè le remède de 
poids. ^ 

Le titre des loms"» d'or de vinet - quatre 
irancs eft fixé à vingt-deux karats > oc l'or pur 
eft réputé de vingt-quatre karats ; ainfi dans 
les monnoies d'or> exaâement conformes au 
titr^-déterminé par la loi ^ il y auroit deux 
parties de cuivre fervant d'alliage > contre 
vingt-deux parties d'or pur. 

Mais la fabrication eft eftimée bonne t 
quand le titre des louis-d'or eft de vingt & un 
> karats , & vinet-deux trente-deuxièmes ; c'eft- 
4*dire , quand il ne cyifFere que de dix tfénte- 
deuxiemes^de karat du degré de fin, prefcric 
par les règlements ; 6c cette tolérance eft 
appellée le remède de ht* 

Ail . 
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4 Be l'Administration^ : 
Mon N o lES d^jêrgent^. 

Huit ëcus deJîx Bvres & trois dixièmes J 
doivent pefer un marc de huit onces. 

Mais la fabrication eft eftimée bonne , 
quand les écus ne diffetent que de trente-fix 
grains par -inarc , -du peiâs prefcrit par l^s 
Oïxlonnances. 

Le titre des monnoîes d'argent eft fixé a 
onze deniers , & l'argent ^pur eft réputé de 
douze deniers ; ainfi xlans lés efpecès d ar- 
gent, exaftement conformes au titre-prefcrk 
par la loi, il y ajiroit une partie -de cuivre 
îervant d*iîÛiage , contre onze parties d'ar- 
gent pur. 

M^is la fabrication eft eftknëe1x)nne^ quand 
le titre des étus èft à dix deniers vingt & un 
gr^s; c*eft-à-dire , lorfquil ne^difltere que 
de trois vingt-quatrièmes de demer du degré 
-de fin , jpriefçrit j)ar U Ipi. 

M02fN0IE<S DE SJLLOÈT^ 

La monnoie de bîllon y -qui a cours en 
.France y eft compoféede pièces de deux ibis, 
Si d'un fol fix deniers. 

Cent douze pièces de deux fols, fdon le 

i^églementde 1758, dévoient pefer un marc 

<de huit onces-: mais la fabrication étoit efli- 

^ mée bonne, lodquè cent feize jnecçs/ewli^ 

' meiit é^uivaipient: à jce jpoid^ 
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lÎËS'FlIUNCEr I^rrA Fr'ANCE; fî. 
: Lé titrç fixé par Tordonnançe > étoit de? 
deux deniers & d^ml d'argent pur , contre^' 
neuf deniers & demi dei cuivre , & la tolë- 
ïance , ou lè rèmecle de loi y ëtoit réglé à qua-- ■ 
tre-vingti-quatriemes de deni^.' 

On ne peut donner aucun- renféignemenf: 
cxatô fur les pièces d un fol fix deniers ; c'eff 
un aifemblage d'efpeces de différents titres r«. 
la fabrication dune partie remonte au trei- 
zième fîecle, & la plus récente, efl: du corn-- 
mencenient du di^rhuitienre. ' 

Il y a auffi , dans la circulation , rfes pierési 
d un fol , de deux liards , ou d'un demi-fol r 
& d'un liard , ou d'un quart de fol ; mais ces3 
effèces font en entier de cuivre. ' 



CH A P ITRE II L. 

SJnéfice du S ouv train fur lafaFricathm 
des monnoits. 



SJS paye aux hôtels des mormoies , 709^ 
livres d'un marc d'or ^ au titre de vingt & unT^ 
karats^ & vingt-devix trente-deuxièmes. 

On fait , avec ce marc , trente Ibuis d or r 
valant. 720 livresv 

-Les irais de fabrication & les déchets, fe 
mutent à environ .quarante fols. 

A uj 



dby Google 



$ De t'ADMINISTRATIOir 

^fi > le bénéfice du Soiri^eram iê réàvk 
â-neuf francs par marc. 

Ce qiû répond à un 6c quatre quinâenses 
pour cent. 

Le bénéfice fur cette fabricadon ^ étoh dxt^ 
trefois beaucoup plus coniîdérable* 

L'or y au tkre que je viens de citer> n*a été 
fdyé que 669 liv. 2 fols 2 deniers ; depuis 
répoque du tarif de 1716 jufqu'en 1719: 
ainfi le profit du Souverain y dédudion faite 
àes frsds & des déchets ^ fe montoit à 48 liVé- 
17 fols 10 deniers. 

Ce qui faifoit fept & cinq feiâemes pour 
cent. 

Le prix de l'or fut augmenté de quatre de* 
fiiers pour livre en 1719 , & d'une pareille 
ouotîte en 175^ ; mais ces changements ne 
:TOrent autorilés que par des arrêts dii Confeil. 

CetaccroifTement , dans le prix de For , rç- 
duifit le bénéfice du Souverain y 1k cinq & onze 
vingtièmes pour cent en 17^99 &c à trois & 
neuf onzièmes pour cent en 1755. 

Ce bénéfice a ivhS&i , de cette manière 9 
jufqu*en 1771 > époque du tarif aftuel; mais 
radminifh-ation s'eft relâchée fréquemment de 
fes droits en faveur 4ô$ particuliers qu'ellef 
vouloit favorifer, 

MONNOIES îfARGENT. 

On paye aux hôtels des monnoies , j5 liy* 
9 fols d'un marc darçent , au titre ae dix 
deniers vmgt & un grains» 
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DES Finances de Ia France. 7 
OnÊûty avec ce marcihuit ^cus de ûx Gv« 

& trois dixièmes > c*eft-à-dire , une fomine 

équivalente à 40 liv. 16 fols. 
Les frais de rabrication &: les déchets > fe 

montent à environ 14 fols 6 deniers ; sûdî le 

bénéfice du Souverain, fe rédiùt à 11 fols 

6 deniers par marc. 

Ce qui fait un jk fept vingt -quatrièmes 
pour cent. 

^ Ce bénéfice a pareillement été plus confi- 
déraUe autrefois. 

Les direâeurs des nionnoies > félon le ta- 
tifde 1716, ne pouvoient payer que 46 liv. 

7 fols } deniers de ^argent 9 au titre qu*on 
vient de défîgner ; amfi le bénéfice du Sou- 
verain, déduâion ^e des frais , fe montoit 
à 2 liv. 14 fols 7 deniers par marc , c'efl-à-^ 
dire , à cinq & ûx feptiemes pour cent. 

Les arrêts du Confeil de 1719 & 17ÇÇ , 
ayant auementé le prix de Paient, comme 
celui de r or > de quatre deniers pour livre > 
le bénéfice du Souverain fut réduit à quatre 
& un huitième pour cent , de 1719 à 1755 , 
& à deux & onze vingt-feptiemes pout cent > 
de 1755 à ^77^» 



IV 
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• De L'ADMINîSTRATIÔir ^ 

j.' " • ; ' ' ^^ .' '^ .V 

C H AP I TEL El V. 

Des avantages^ ou des- inconvchtenis:du iénét^: 
Jfcc çHi fait: le Roi far la fabrication des 
monnoies. 

JL'ON à fouyent donné dans dès extrêmes ^^ 
en agitait cette qbeftionï^Les' uns ont envifagë 
le bénéfice du Spuveram j fur la fabrication> 
des monnaies, comme un impôt qui deVoit 
repouffer Tor & l'argent > & faire refluer cesr 
métaux, vers d'autres pays* C*efl une mar-; 
chandife , difoit-cn-, & qui doit venir avec- 
plus d'abondance dans Ws lieux où elle efl le 
plus fevorifëe». 

D'autres , au contraire > ont prétendu que- 
le bénéfice du Roi fur là fabrication des mon- 
noies j étoit un trait de politique. Lorfque le: 
Souverain , difoit-on , au moyen de fon emr 
preinte , fait valoir dans ks Etat$ > cent deujr 
ou eent trois r un poids d'or & d'argent qui 
ne kii a coûté que cent ; ces métaux ^ après 
avoir acquis ainfi une valeur fumaturelle. ÔC 
particulière à un certain pays , ne doivent plus 
en fortir , puisqu'ils perdroient au- dehors , 
la faveur ^e leur a dontréTautorité du Prince* 
Ainfî , ajoutoit - on , le bénéfice que fait 1er 
Souverain fur la fabrication des monnoies na?* 
lionales, èft le plus sûr moyen de grévcniff,* 
kur export^n». 
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' ©ES Finances- de tA Francï:. ^ 

Je crois qiie ni l'une ni Tautre de ces pro- 
pofitions ne font juftes. 

VoT & rargent , fans doute , font une mar^ 
chandife, puifque ces métaux ie vendent & 
> achètent j 6é que leur prix eft ftifceptible de 
variation ; mais il ne faut pas conclure de cette 
qualification , que Tor & 1 argent puiffent apir 
partenir en plus jgrande quantité aux nations- 
qui en donnent un pjus haut prix» Un partin 
,eulier auroit beau déclarer qu'il prendroit les • 
écus pour 65 fols ^ s^*il n'avoit rien à donr 
ner en échange 9 on nerécouteroit pas ; ou,., 
s'il étoit affez infenfé pour troquer efFeâive— 
inent 65 fols contre un écu de 60 y on éptd*-- 
feroit fa foftune dans une journée. ^ 

Il en eft de même des nations : celles quîJi 
n auroient rien à répéter poi» folde* de leurs» 
échanges ^ n'acquerroient ni or ni argent ,- 
xjuelles que fufïènt les conditions fixées ^pour' 
ladmiflion de ces métaux aUx hôtels des men-r 
noies ; ^ fi lé Souverain (edétenninoit à ew 
jjayer un prix fort au-deffus de la-valeui!:^ 
courante , on fondroit à l Inftant , la monnoi^' 
^'il auroit donnée en échange ; & en lui ré-*- 
vendant c<mtinuellement le même or & le 
même arcent , on ne tarderoit p.as à rédairer: 
jfur fa foue... 

Suppofons > au contfaire , un négociam >^ 

Si ne Voulut recevoir les écUs que ppur ^St^ 
js., on n'en feroit pas moins ccKnmerce avec: 
foi y s'il avoit des marcbandifes à vendre ;• ow 
attfoitfoîa&ulement^deieslui payer uirp^isa 
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10 De l'Aivministration 
au-deffous du prix réel , afin de fe dëdom-^ 
mager de la perte qu'on effuyeroit > fur les 
efpeces qu'on auroit à fournit pour folde d'é-n 
change. 

Il eft aifé d'appliquer cet exemple > aux 
tranfadlions générales des nations^ les unes 
avec les autres. ^ 

Enfin } rexpérience eft ici d'accord avec le 
raifonnement. Depiris 1716 jufques à 1755 f 
le bénéfice du Souverain en France a été > 
comme on l'a vu , beaucoup plus confidërable 
qu il n eft aujourd'hui ; & pendant cet inter- 
valle } il n'eft pas moins entré dans le Royau- 
me de grandes fommes d'or & d'argent > 
dont on a fait la converfion en monnoies 
courantes. 

On tomberoit dans ime av^e erreur , ainfi 
que je l'ai annoncé 9 en prétendant que le 
bénéfice du Roi fur la ÊJmcation des mon*- 
noies fs'oppofe à leur exportation. Que la 
France , en effet > devint débitrice des autres 
nations ) eBe feroit forcée de s'acquitter avec 
de l'or ou de l'argent ; & les ei^ces natio* 
nales fortiroîent y n'importe le pnx auquel le 
Souverain auroit acheté les métaux employés 
à leur fabrication ; car il eft impoffible aux 
nations d'acheter , de devoir & de ne pas 
payer. 

Ainfi ;f le bénéfice <^ue le Souverain feîren 
France fur la fabrication des monnoies 9 ne 
fauroit ni empêcher l'introàiâion de Tof & 
lie rai|;ent y m en prévenir la fortie i ce bénéj 
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DES Finances de la France, h. 
fice eft une petite circonftance , qui ne peut 
rien contre la force prédominante de la ba- 
lance du commerce. 

On va maintenant effayer d'indiquer les 
rapports , fous lefquels le bénéfice que fait le 
Roi fiir les monnoies , doit être confidéré. 

Les befoins des fabriques de bijouterie , d'or* 
févrene > & d'autres de même genre ^ étant 
très -limités , la plus grande partie de l'or Se 
de l'argent qui entre en France 5 & qui s'y ar- 
rête > eft portée nécefT^ement aux hôtels des 
monnoies : le Souverain peut donc être con« 
fidëré comme le principal acheteur de l'or &c 
de l'argent qui s'accumulent dans le Royaume. 
Supposons maintenant > que le Prince acheté 
fur le pied de cent 9 un poids quelconcpe de 
ces métauit , qu'il fait fur-Ie-champ valoir cent 
deux ) au moyen de l'empreinte qu'on y ap- 
pofe en fon nom ; c'eft d'abord abfolument, 
la même chofe> que s'il rendoit poids pour 
poiçls y en retenant deux pour cent pour droit 
de fabrication. Ainfî>', la plus jjufte idée qu'on 
puifTe donner du bénéfice du Roi Tur la ^bri^ 
carion des monnoies; c'eft de comparer ce 
bénéfice à un droit impofé fur la plus grande 
partie de Tor & de 1 argent qu'on introduit 
dans le Royaume; ou ce qui eft la même 
chofe 9 à un droit impofé fur le payement de 
h folde de commerce y que les autres nations 
doivent à la France. 

Cherchons maintenant à connortre Teffet 
précis d'un pareU droit. 

A v| 
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: n DE l'Administilatiqî^ 

La folde de commerce qui appartient à la 
France , eft le réfiiîtat de la fupériorité de (es 
exportations fur l'es importations : ainfi c'eft 
lenfemble des exportations nationales , qui 
fupporte rimpôt établi fur le payement effeftif 
de la folde ><lûe au Royaume par Jes étrangers*- 

Maintenant \, il fautïe rappeller , que le Roi 

r2ne un & quatre quinzièmes pour cent iim 
fabrication des monnoies d'or ; Si im &G 
fept vingt-quatrièmes pour cent > fur la fabri- 
cation des monnoies d'argent : fuppofait donc 
là falrlcation annuelle de ces deux fortes d*ef- 
peces y à . environ 4^ millions en tems de 
paix , le bénéfice du Souverain, fur cette 
lab- ication > feroit de 600 mille livres environ j^ 
& comme les exportations , du Royaume ^ 
^'élèvent à environ joo milKons> il en réfulte. 
que le bénéfice fur les monnoies , peut être, 
comparé à un droit d'un cinquième pôur.cent ^ 
fiir toutes les exportations nationales. 

Je préfente donc ici> un moyen fimple^ 
ppur parvenir à mefurer exaftement les efFetSi 
VU bénéfice que fait le Souverain., à la fabri-* 
cation des monnoies : ce, moyen j pour me. 
léfumerv ie.rëduit à comparer le produit de 
ce bénéfice i. av€.c la fomme générale des- 
exportations. ' 

Çè principe qu*6n vient d'^ët^Blir , doit faire; 

'^ c»nnoître, une. autre vérité ; c'eft queîfelonf 

. fès cîf confiances de commerce d^un pays fr 

Ife-mâme bénéfice for. la fabrication des mon-- 

ikùiès ;r a de& effets; âiSàQWts^ Suppoibis^j» 
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par exemple y que les échanges 4e la France^ 
ai* lieu d^être de '300 millions d'exportations y 
contre 230 d'importations, feiffent de 150 
contre Sa^ le Royaume ga^roit la même 
folcle de commerce ; Tintroeudion des métaux 
gtécieuX ne dîminueroit point ; & la eon- 
verfion de ces métaux en monnoies) procu-» 
leroit , comme aujourd'hui 600 mille fiancç 
de bénéficeau Souverain ; mais cette fomme 
ne pouvant plus être rapportée qiu'à une expori- 
tation de 1 50 millions , l'impôt indireô fut 
cette partie du commerce national r feroit de 
deux cinquièmes^ pour cent , & le double > 
par conféquent >• de ce mi'il eft aujourd'hui^ 

Cette hypothàfe ^ qu on peut varier de 
plufieurs manières 9 achevé de donner une 
jufte idée dés rapports r fous, lefquels il feut 
con/idérer le bénéfice du Souverain, fur la 
£ibrication* des monnoie3. 

Que ft Toa- fe rapprocHe maintenant de 
Eétat aftuel des chofes >• on trouvera, fan» 
4oute y> qu'un droit d'im cinquième pour cent 
iir les exportations du Royaume r levé ^'une 
«lanière imperceptible j - ne peut porter aucua 
dommage au commerce de Franee ; & dans' 
il néceffité pu eft l*E'ta:t de fe compofer ua 
revenu cenfidérable , un bénéfice modéré fur 
h fabrication des monnolès , ne doit poin^ 
être rejette : iL feroit à défirer,que les autres 
ffnpofitions< a'enttaînafifem fïas pbis,d'inçoflt-r 
^niecits., 
l . Ç& profit : du Roir^ Sdfi l^^^iiçation deç 



X 
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monnoies , a de plus Tavantage de n*occar 
£onner aucun frais ; car les dépenfes de fabri* 
carion feroient les mêmes y quel que fût le 
prix, donné pour les métaux y qu'on vient con- 
vertir en monnoie. 

Je dois faire encore une obferyation : le 
bénéfice du Souversdn y fur la fabrication des 
monnoies , dérive 5 comme on Ta vu > du prix 
auquel il juge à propos de payer For & Tar- 

§ent ; & la même fixation influe fiir le cours 
e ces métaux dans le commerce : enfbrté 
3ue fi le Roi 9 renoncent à Ton bénéfice j 
onnoit un & quart pour cent de plus de Tôt* 
& de Fargent qu'on porte aux hôtels desi 
monnoies , il renchériroit dans la même pro- 
portion le prix de la matière première > nécef- 
fairè aux fabriques d'orfèvrerie > de bijouterie > 
deiL galons } & d étoffes riches ; & ce feroit 
«Oe contrariété pour leur commerce avec 
^étranger : aufïî fous le feid rapport de l'in- 
térêt de ces fabriques > il y auroit une grande 
convenance y à baiffer davantage le prix de 
l*or & de l'argent , aux hôtels oes monnoies; 
mais il ne Êiut jamais > en adminiflration 9 
fevorifer une branche de commerce , par une 
difpofition qui nuit à d'auti-es intérêts : le 
Souverain, d'ailleurs, a dans fes mains ,^ 
toutes fortes de moyens pour encourager 9 
fans inconvénient y tel ou tel négoce en par- 
ticulier , quand il le juge convenable. 

]Le bénéfice du Souverain fur les monnoies f 
C0nteau> comme aujourd'hui , dans des bor- 
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nés raifonnables > né peut produire aucun 
efFet nuiiible ; mais élevé trop haut 9 ce même 
bénéfice > qui eft ^ ainfî que je l'ai développé , 
une charge impofée fur les exportations du 
Royaume 9 fe trouveroit en contradîâion 
avec la politique 9 qui invite k exempter de 
droits 9 la plus grande partie de ces expQrr 
tations* 

C'eft ainfi qu'il faut , en adminiftration^ 
fe défendre fans cefTe des extrêmes : il en 
fans doute 5 quelques principes abfolus ; mais 
à chaque inibnt, il ie préfente des applica- 
tions 9 où il faut concilier ces mêmes princi- 
pes les uns avec les autres. Uadminiftratlon 
a befoin de fa^efle , pour régler leurs limites 
refpeâives y eue a l^loân de la force 9 la plu$ 
pénible de toutes 5 celle de s'arrêter à un 
point fixe> & de fe retenir-à propos; & elle 
doit envifager y comme im plaifir qui lui eft 
interdit 5 le repos qu'éprouvent ceux qui gou- 
vement f lorfqu'ils prennent le parti de s'aban- 
donner :à la comaiodtté des idées générales. 

U eft encore une confidération , qui do}i 
détourner le Souverain de faire \m bénéfice 
exagéré fiir la fâbricadon des monnoies : c'eft 
<iu'en achetant l'or & Targent à un prix trop 
mférieur 9 à la valeur que ces métaux acquiè- 
rent au moment de leur converfion en mon- 
noies 9 une femblable difpofition ofïnroit lin- 
appas de plus aux faux monnoyeurs : ils peu<* 
vent 9 fans doute > fàtisfaire leur eufndité de 
plufiéurs manières y $c la plus lucrative conrr 
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iîûe , à altérer le titre &c le; poids des efpecçr 

Su'on fe permet de fabriquer ;■ mais ce genre 
e fraude peut être aifément reconnu : au» 
lieu que fi Ton trouvoit un bénéfice fiifEfant,. 
;€n gagnant fimplement la différence qui exifr 
teroit 5 entre le prix de Tor & de l'argent ea 
métal ^ & la vdeur des monnoies* d*un bon 
alfoî, cette efpece de fpéculation hkffcToit 
beaucpup mcins d& traces. 

Je youdrois avoir tout dit fur là queftion • 
oui fait lé fuîet^e ce chapitrer carde telles 
difcpfiSonsïîSSt,' tellement abftraites.&t ^m^^ 
rives ^ quil;êft diflScile dy répandre, aflea 
d'intérêt > pour dédommager de Tattentioii 

?u elles exigent : cependant je dois encore 
claircir un .doute important y ôc relatif à la* 
même matière. 

J'ai renréfenté , qU'un Bénéfice nçiodéré de 
& part du Souverain > fur la fabrication ées^ 
monnoies >' ne pouvoit pas arrête^: Tintroduc-^ 
don annuelle de Tor & de l'argent ; parce 
9ue cette introduâion étoit fondée, ^iiff la 
néçefSté ovi^fe trouvoient les étrangers > de 
s'acquitter de cette<maniere , de tout- ce qu'il* 
dévoient àlaFrance ; cepisndant r on a remar- 
oué , qu'aux époques où Ton a hauffé le prix, 
ce l'or & de l'argent ai% hôtels -des monnoies ^ 
ibit en faveur du public en général , foifc 
m profit paiticidier de quelques perfonnes* 
privilégiées > la fabrication des monnoies»» 
a augmenté momentanément ; & comme on» 
ipuibuv^ argjÀé dç cette^ cir^CHiftançe}. ppuP 
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Êutcnir que Fabandon du bénéfice du Rbn 
isst les monnoKs y étmt un moyen efficace 
pour attirer en tour tems , une plus grande) 
fomme d'or & d'argent dans le Royaume, ik 
«ft important de jeter du jour fur rerreur tlec 
cette induftion. 

Vùn nienvoie de lor & de l'argent en 
France , ou dans tout autre pays , qu après^ , 
avoir recherché touts les moyens de s acquit-' 
ter^ avec une plus grande économie : ainfi' 
les d^atoeiirs de h France y commencent par 
entrer en négociation avec les créanciers àçr 
ce. Royaume. > afin d'obtenir d'eux: des affi-; 
gnatiom ^ ou des fettres de cnange\ en vertu^ 
(tefqueUes on piiiffe toucher en France , lesî 
fonds dont en a befoin. Ces échanges^ entre- 
l«s débiteurs Se. lès créanciers d'un pays , ne\ 
s'exécutent point en mafle , puifque ni 1er- 
imini les autres ne font réunis ; mais ce$^ 
tranfeâions fe paffent de particuliers à par- 
toiliers y & s'étertdent à toutes les places 
commerçantes de l'Europe : l'on y parvient: 
par une muTtiUide innombrable de combinai-^ 
fons, & c'eft ce qu'on appelle proprement , 
ks opérations de kanque. Cependant y ctsr 
négociations , ees échanges & ces coqtr échan- 
ges y ont pour but , en dernière anilyfe 9 de . 
parvenir à payer te que Ton doit ave^: la plus: 
^anife économie poffible ; ainfi ,. touts les* 
afteurs & les intéreffés dans ce marché géné- 
ral dé lettres de change , ont toujours devant 
ie& yeux, un point de comparaifon y. c'eft le 
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prix auquel on peut fe procurer des fondi 
dans toutes les villes ccwnmerçantes > en y 
envoyant de For &c de l'argent effeftif > & en 
coavertHTant ces métaux dans la monnoie cou- 
rante 9 aux conditions fixées par chaque Gou^ 
vemement. 

Siippofons maintenant y qu au milieu de 
cette lutte générale 9 entre touts les débiteurs 
& touts les créanciers de la France ^ & au mi- 
lieu de ce tourHUon de négociations > où touts* 
les commerçants de l'Europe prennent part, 
le Souverain , téut-à-coup > haufTe le prix de 
For .& de l'argent dans fon royaume 9 en^ 
changeant le tarifa d'après lequel ces métaux 
ibnt reçus aux hôtels des monnoies ; alors une 
partie > ou des débiteurs de la France y ou des 
ipéculateurs qui font intermédiaires entr'eux^ 
& les créanciers de ce Royaiune» fe hâte- 
ront de profiter de la variation furvepue fur 
le prix des madères ; & la folde due à la 
France par les étrangers y fe trouvera cette 
fois-ci , réalifée en or & en argent y plus 
promptement qu'à TordinairCé Cette accélé- 
ration > qui n'a lieu qu'une fois> eft d'une 
bien petite importance : qu'eft-ce en effet > 
que dix ou quinze millions de niunéraire> 
ajoutés un peu plutôt à une mafTe de deux 
millards y répandus dans l'univerfalité du 
Royaume ? C eft donc une grande erreur y 
que de prendre une pareille accélération pour 
un gain véritable y & de faire des facrificcs 
permanents à un, effet inftantané. En gêné- 
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nl« m ne fauroit tropife tenir en garde > dans 
laammiftration des finances y contre cette 
confîiiionfî facile > des vraiTemblances avec 
les vérités : il ne faut , pour faifir les vraifem** 
blances^ qu^une attention fuperficielle ; elles 
viennent, pour ainfi dire? au-devant de la 
penfée: les vérités > au contraire > femblent 
le tenk eh arrière y &c l'étude & la réflexion^ 
peuvent leules les découvrir. 



CHAPITRE V. 

De la ccffion y à des particuticrs > du hihèfUt 
du Souverain fur la fabncaùou des monr 
noies. 

kjE n eft gueres qu'en France j où de pareilles 
qpeftions peuvent être agitées ; encore pour 
s excufer ae le f^re , convient-Û de dire > que 
cette ceilion du bénéfice du Roi fur les mon-^ 
noies > eft continuellement follicitée ; & qu'elle 
a eu lieu, tantôt complettement , 6c tantôt 
avec quelque modification y pendant la plust 
grande partie des vingt années qui ont précédé 
mon adminiflration. 

Des banquiers confidérables > & d'autres, 
perfonnes, a l'aide de beaucoup de faveur ^ 
& d'un peu d'ignorance de la part des miniA 
très des finances , ont obtenu ce qu'elles vou» 
loient , en tenant à-peu-près ce lanpge. 
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•L*argçnt eft îareàParîs: c*eft qtiela (ommlt 
du numéraire neft pas affez abondante dans : 
le Royaume ; elle neft pas affcz abondante > 
parce qu*on ne frappe pas aflez de nouvelles 
monnaies; on n'en frappe pas affez ^ parce:, 
qu'il ne vient pas fuffifanuiient d'or .& d'ar- 
gent de l'étranger^ il n'en vient pa* fiifiifam-; 
ment j. parce cpe le Souverain gagne un ou 
deux pour cent , fur la psartie de cses métaux, 
^'pn porte atrx hôtek des monnoies: ainfî 
Tmtérêt de l'Etat exige que le Roi renonce à 
ce bénéfice ; mais comme il fau^encpre du fe- 
crçt 5 du favoir faire ^ & de grandes relations 
dans Fétranger>pour remplir le but qU*ondort 
fepropofer, nous invitons, par un effet de 
notfie zefe , k fage , Thabife, Hncomparable 
miniftre des finances > à ne changer qu'en 
notre faveur :> le prix de For Se: de l'argent:, 
jlous ferons^ avec eet encouragement, des 
facrifices à propos ^ & nous nous iengageons^^ 
à feire porter aux hôtels des monnoies , une- 
fomme d'or & d'argenrfupérièure '^ au moins ,> 
de dix millions y à celle qu'on y a remife pen* 
dant le cours de Tannée précédente. Le mi-^ 
Biftrefenfible à ces raifons > frappé de ce dif- 
coursy & déjà préparé par un fentimerit de 
bienveillance > acquitte à la demande qu'oir 
kà fait;.& ceux quron gratifie, de cette 
manière, d'un revenu du Souverain, fonr 
.d!autànt plus sûrs de tenir parole , que leurs 

Sromeffes font communément faites à la veilla 
fi quelque événement , propre à augmentea^ 
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•^turellement rintroduâion de lor & de Vàv- 

Îienp dans le royaume ; tel par exemple > qiie 
*arri vée prochaine des vaifeaux de regklres , 
Ja paix, faccroiflèment det:ommet^e quien 
^ft la iGiite, quelque grand emprunt ou les 
♦étrangers « intérefferont , & d*autres circonf* 
lances de cette nature. Enfin ? ainfi que je Taî 
.€xpli ué dans le chapitre précédent^ tout ac- 
^rôiffemènt fubit , dans le prix fixé pour Tor 
*& Targent aux hôtels des monnoies , doit hâ- 
*ter momentanément le payement de la dette 
^e commercé des étrangers ; & Teffet de cet 
àccroiffement eft a-peu-prês le même ,' foit 
Wônèn^fafle jouir le commerce en général 9 
noit qu'on céae cet avantage à des particu- 
liers ? qui en facîfient une portion au divers 
-agents des opérations de tanipie. - 

Cependant, ceux qui ont obtenu de pareilles 
?iâveur de la part du Gouvernement , ne man- 
-cjuent pas au bout de l'année) de montrer 
ies états de fabrication ; & comme ces états 1 
•par les divépfesjailbiis dont on vient de ren^ 
-dre compte'^ doivent s'élever plus .haut que 
^eiix de l'arinée précédente, on obtient fa- 
cilement un nouveau traité, & quelquefois 
-encore, d'autres témoignages de ceconnoif? 
-fânce. - 

Il eft évident néaiwnoîï». , •que dans tm 
«I)ays où il y a deux miflards de numéraire > on 
.ne devroit pas croire légèrement à la rareté 
réelle des efpeces. Un rajentiflfement mp- 
^roentfiné àsmh cirçulatioi^ tient à une mâ^ 
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titude de circonftances différentes ; mais corn* 
nie il • en eft plufieurs qui font relatives aux 
Êtutes de radminiftradon^» on fert rameur- 
propre du miniilre^ lorfqu^on vient hii dire p 
Hfue la difette d'argent eft la caufe de tout« 

La France reçoit & recevra conftamment» 
fine fomme d*or &c d'argent jn^opordomiëe à 
rétendue defes créances fur les autres nations; 
& comme Tart du banquier le plus habile ^ ne 
faur<Ht augm^ter cette întroduâiofi 9 il hvt 9 
au moins 9 Forfqu'cMi fe réfout au facrifice du 
bénéfice du Souvenûn > fur la fabrication des 
monnoîes , en fairejôuir le commerce en gé- 
liéral ; &: la concempn d'un pareil avantage à 
quelques particuliers favoriTés , doit être mifè 
^m r^ des largefTes répréhemîbles. 

Tek font certainement les principes ^ qui 
4oâvenè fervir de guide à l'adminiftrarion; &c 
î'a}outerai que y par-tout où le chef-lieu du 
Gouvernement fe trouve placé dans une ville 
inéditerranée , & où feute d'expérience , les 
Idées de commerce ne font pas ramilieres, on 
:doit s'en tenir aux maximes les j^us fimides 
.fur cette matière ^ & ne jam^ prêter l'cK-eUle 
aux exceptions. Il va > s il eft permis de s*ex- 
primer ainfî > tant a affimté dans la plupart des 
queftions d'économie politique ^ €|ue l'admi- 
lûftradon de Paris ou de Vèmilles 9 n*eft 
conununément ni afiez forte en connoiftbices 
de ce genre , ni aflez fécondée par les lumières 

Î[énérales y pour pouvoir fe défende des rai- 
pnnements captieux j que l'mtérêt particulier 
ne manque jamais d'employer» 
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CHAPITRE VI. 

Des changements dans U titre ^ U poids ^ & U 
vaUitr numéraire des ejpeces. 

Oi 7i fëpoqiie d'une refonte générale dei 
efi>eces 9 Ton atippentoit ou diminuoit leur 
pcùds^ Ton anléliôroit ou altëroit leur titre» 
cette opération É)é produîroit aucun mal réel > 
^ pourvu que la valeur numénûre de ces mêmes 
efpeces ^ fut aup;mentée ou ^mmùée dans une 
proportion équivaleute ; mais comme le Sou- 
verain^ ni pcrfonne , ne gagneroient rien à ce 
chai^ement , il n'efi pas ^^ûifemblable qu'on 
en donne jamais le confeU ; ce feroit occa- 
sionner 9 fans aucune utilité y beaucoup à^emn 
barras y de foupçons » & de défiances* 

Les opérations fur les monnoies dont je 
veux parler ici , font d'une toute autre nature» 
Ladminiflration féduite par des ajpparences 
trompeiifes i & troublée par le délordred^ 
afiàires , a fouvent eu recours i des moyens 
dangereux ; & fe fiant aveuglément^à des iyf- 
témes dont les inventeurs n avoient eux- 
mêmes qu'ime idée imparfaite & confiife* 
tantôt elle a altéré la valeur mtrinféque des 
efpeces 9 fans réduire en proportion leur valeur 
numéraire y &c tantôt elle a hauffé cette valeur 
numéraire 3 fans rien changer à la valeur intrin^ 
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rfeque. Ces deux opérations font abfolumeïit 
femtlables j & dans leurs motifs ^ & daiis 
leurs effets^, & comme de pareils projets font 
«ncore préfentés dans tous les moments où 
quelque embarras .dans les finances fe mam- 
iefte> je crois utile d*eri rappéllerle danger & 
les fuites'fanefte^. 

. Le Souverain , en donnant 1 la mpnneie 
' «ôurante ^ ime rvaleùr additionnelle , 6c abfo- 
'lumerit idéale^ tiQk détefmme à une pareîlle 
Vdifpofition > que dans la vue de s'acquitter 
'envers Tes créanciers^ avec une moindre 
xpiantité d'or 6c d'argent*; & comme il ne 
' leur doit pas feulement ùneïbmme quelconque 
'^e livres tournois > mak encore vn payement 
■ en cfpeces pareilles à celles qu'y a tacitement 

Î>romifes , il c<Mnînet une inîuftice évidente p 
orfqu'il manqué a cet -engagement. 

' Suppofons qu'on paye les intérêts ^ ou les 
capitaux des créanciers de TEtat j avec une 

' monnoie dont on vient de doubler la valeur 

' tiiunéraire i ^sms rien changer ni à fon poids i 
ni à fon titre ; ces Créanci^^ voient à Tinf- 
tant ^ leur fortune réduite à moitié , puifque 
le prix dé toutes les chofes de la vie ^ efliiye 

* une révolution proportionnée y à rexhauffe- 
iiient de la valeur numéraire des ^eces. Em 

' «fFet y les prix ne font pas relatifs à la dénomi- 
nation de louis ou d'éciis , tti à ia divifion de 
<:es monnoies en plus ou moins de livres tour- 
nois : ces prix fé rapportent uniquement à leur 

' «valeur inti-mféque; & û Ton ne repète pas 

«onftamment 
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c8hftammehtdan$ les marchés ; ]e vençkmon 
témsVmôh travail :j ina marchandifëf^ tant 
^ëcùs, tant dé.ldmsj CùrtéeMiitteHe quantité 
ifor 6u d'argént'fin/c'eftquê chàttim s^kibU 
taant à regàr.derîà yaletrf* liirmMite^ commif 
abfôlumérit liée à 'ia-Va1eiïr'feitpinféqtre> 'on 
néglige de rappeller Brie idée 5 qui neft pas 
moins copftamment fous-enteirdiïe. ' 

Ainfi , le Souverain peut donner aux -mon- 
nôiés le nom.^iri lui piaît; il peut hauflfer ou 
diminuer leur 'valeur numéraire ; il peut y par 
de nouveaux^ tarifs r régler différemme^it la 
qùftahtfté dlor & é'â&^em qiii doir entrer dans 
leur compofition ; S peut enfin 'dérangera 
l>ouleverfer toutes les mefures employées dkns 
les nlarchés ; mais il ne faut oit fubîuger cette 
ôpinîo^ j' qtii feule détermine > d après d$8 
rapports réels , ce 4? Û f^^ échanger contre 
une imré d'or & d*»gentv*i*iûi td poids & 
d\m tel titre# ' - i- • ' « i ^ «^ - ^ : 

La vaféur ^ttuniërairc ^ momtQiè^,''eft à 
leuovaleur intrihlëque 5 ce que tes môttf ïbnî 
aux idées; & comme on rte pourpdir^ paj 
hâuffer le prix d^une pierre colorée', çh rap- 
pelant > de par le Roi / lîfl Irubis TôU'Une 
émeraude; de mêmd^onne'peut^ugmewter la 
vklâÉff efféftive d'tm louis-d'or ou d'unécu , 
e^ changeant k dénùPchsûMn timnénakcf de 
ces efpeces. ^ ï > :*' >' » \ '' 

Cependam, la léfion qu^^prouveroient tous 
les créanciers de^'EtW*, ,ne fefèit pas le feul 
inconvénigtit^iatcacbé' > à'. ropératkin::.dont> fe 
Jpmc m. B 
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difcute ici les effets* Le Souverain, auroit ei^. 
core d autres rejMroches à ie ^ai^re : car;> ^i» 
détruifaiit une motmoiç dont il au^t hauff^, 
k valeur mUnéraire^ ikm en çh«^Qgex la va**^ 
fcw intrinfëcpiè y &£ en acquitiantiks engage-- 
ments de cette ttiamefre; 9 . a 4utoriirerou Puni^ 
verfalitë des débiteurs > à en amr de même 
envers leurs créanciers ; &c l infidélité du 
Prince deviendroit celle de la moitié des ha- 
bitants du Royaume > envers f autre moitié». 
Quel trouble i quelle chaîne d'injuftices & de 
manquanents de foi! 6c c'eft le proteûeur 
de la sûreté publique ^ qui ferait fô premier 
Bîoteur d*un par^ défordre J Les iuites ncn 
feroient pas même cfirconforites daos les limi- 
tes du Royamne ; les étrangers qui commer- 
cent avec la France , y feroient enveloppés^ 
^ les uns gagnferoient ;, les autres , pei^rpien^ 
à ce boiileyerfeàient. Ceu^ qui, à l'époqua 
de la variation des efpeces , feroient débiteurs 
des François en liVre$ tourfioi^ , s'acquicte- 
Toient avec une fomme. d*or & d'argent beaui 
coup.,9iQins confidéràble; & deux au con- 
traire ypour le compte de qui Ton âuroit vendu 
des marchandifes. a crédit ^ ne réaUferoiem 
qu'une partieide leurs çréaAees. 

Qui ne oroiroit , bel mdins j qiite t^it d^ 
ma\ix ont été prod^iits p^u^ ^riçhir k «réjfoç 
royal ? c'étoit fans doute le but qu oh fe p^POr 
pofoitv wm^oïk^û: trompé dans fa c^wîià>i- 
naifon. Le Prince, à 4a vérité 5 dimim^d^ 
moitié le poi^ de fesid^ttm; loi^u'il fe psffr 
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ifet de les ac^juiteer avec une monsioîe > dont 
1 a douUé la valeur numéraire faïis rien chan<4 
fera fe valeur intrinfei^ae : mais comme tqu- 
£s lés autres dépeofes du Souverain font te-' 
atives ^ ou à fa maîfon 9 ou à fa marine , ou 
k iès armées , ou à iès befbins dans l'étranger % 
k cjue de ttHos d^enfes fcttt la repréfenta-» 
ion d'une valeur quelconque j foimtie filwe* 
lient, fdit en travail, foit en denrées ; ce 
contraô d'échange entre le Rôi & fes fujets i 
ne peut plus :^bmkr aux mêmes conditions ^ 
du moment que la valeur nimiéraîre ded 
monnoieseft changée* Alors le Souverain eft 
obligé d'augmenter les fbldes > les gages 9 let 
appointements, le fonds^ numérique applica-»- 
jeaux firarnituresde toute e^sece; 6c il ne 
>eut ifâire aucun profo fur îa paîtiô^laîplos con* 
yéidale de ' fes dépenfes. 

Ce n'eft p^tout ; & çeci^eft une diiHnAitMi 
rtiportante : fes impôts cpii fermem le revenu 
hi Prince > fbotde deux efpores : lesuns fottt 
'^^'à tàr^ polir jdekit,dsla^ valeur des> pm^ 
du^nfe> ou des marchandifes.; âc les autres 
(bm^xés à une qnoiieé pofidVe xle livret 
teumoisL . 

WpR^iuit^tumérique des impôts ptY^^ 
immis ïAz valem' dcs^cbofes^>>s'^bven>it &ns 
doute eiT rakbn de h haafle ^^occaficmne"^ 
pobdanst le ,psîx de touts Jesmiéns , le cban^ 
gmnenr apportéaju coois df ^ efpedes^ & le 
^vèiainilietferokili p)»temgain Air cette 
*wne 4e fianev^iùs. 
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Il n'en feroit pas de même des autres tpii 
buts: ^nfi les redevaœres 5 les capitatioiii 
fixes 5 les abonnements de > toute eipece 5 I4 
profit réfijtant de la vente exclufive du fel& 
du tabac à des prix détârrainëi > le tarif dei 
ports de lettres y les divers droits enfin qui ni 
font pas réglés en raifon de la valeur des pro 
durions ou des marchandifes ; toute *<:€tt< 
claffe importante des revenus du Roi ? effuye 
xoii une diminution confidérable , ôs-la raifoii 
eneftfimple. Tant qu'un louis-d or , du titre 
& du poids de ceux qui ont cours aujourd'hui i 
repréfente vingt-quatreiirancs ^ une capitatior 
de fept cent vingt livres > ne peut être acquitté/f 
qu'avec trente louis > quipefentunmarcdor 
mais au moment , où mr la loi du Prince 
le louis eft déclaré égal aquarante4iuit livra* 
il fuffit de quinze louis? (pefaht un demi^n^l 
pour acquitter cette même capitation. 

Sans aoute y le Souverain , ' dans la vue d . 
tirer un profit certain de fon opération > pont 
roit en même tems doubler touts les impfâ 
qui confifteilt dans ime jquotité fixe de fiKrrd; 
tournois ; il pourroitihaôifler pareillement 1 
prix du fel & du tabac ; il pourroit faire un 
révifion générale dc^toùts les trï)uts > ' Ô 
modifier cevBcdontla forme , ou> la conftî 
tution , dérançeroient fes calculs. Mais alori 
rinjuftiçe du Gouvernement env|er& les créait 
ciers de l'Etat > piàroîtroitdand^HDUt fon îoui. 
& J'on manquérbitabfohiment^le but-quonl 
feroit propoié ; car ce n eft jamais ijfue poj 
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"des Finances bt la France. i§ 
eflayer de la diflimUler ^ cette m juftice , qu'on 
«. reeoïffs au^ opératîpns fur les monnoies ; 
on* €(petè dérober Ta ' marche ; on Te flatte 
de dqmier te cfen^e aux jugements du public i 
à la faveur de c^adinlM^atfons 'compliquées i 
dbntles danget^eux* effets ne fe développent 
pas tout-à-cou9, Ainfî , pour retarder la rè- 
clamation publiée, ou pour la rendre un mor 
ment incertaine ^ on ne craint point d exciter 
mi. trouble général y en détruifant touts les 
rapports qui ont fervif de l^e aui convèn- 
tic^s fociales. • ' 

Ce n'^ pkS'une telle politique qui fied à 
un'gr^d Monarque; ce n'efl pas celle qui 
s accorde avec fa dignité. Il ne faut pas qu*il 
ajoute aux maux réels , touts ceux qui naiffent 
di^défordre &c de la confufidn ; il ne faut pas* 
fiK-tout j qu'il affoiblifTe lui-même touts lés' 
Piincipes de. morale j en donnant rexemplè de 
lamauvaife foi la plus effrayante , celle qui pa- 
roît ïèffet d*une combinaifon réfléchie. Ah ! 
Q^éons tes tems malheureux que l'Etat^ le: 
plus!b^in. ck toutes lés vertus de fon Prince ; 
& loiaqu?eh dé pareik moments? on doive 
coft^Uer: jau Souverain aucune opération arti^' 
««ieufe ^'il faut Fen éloigner^ -en lui montrait 
«l^l€^4étours&: les déguifements, réuffiflent 
eiîcore m^ins mi adininiflràtion qo*en poli- 
tique ) parce que c'efl fur un théâtre ouvert à ' 
touts les yeux ^- qu'on eft alors cMgé de les 
^"S^loyer ; .& qu'il eft difficile d*en impofer , 
ffïsuxd on^^.èftvironné des regards de tout 
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vxi p#iple. Mm c'^ fur^tout , par de nalaies 
mouvw»wts , cm^ feut.^î^^;a#i«r fe «awtrdefi 
Pmiçeswi^ toutes ^ ^ l^^& iï^()^e j 
Ç£ loin de Iss ramener .<«T^n»€a«:.à jfe pètks 
moyens, Iqki d^ few P^^<*fer l^s ^aïûcs qui 
peuvent cônvenk giu ;^le çpi^ele puif&tit, 
il £aut élever le^ copa^ , &: les excuser à 
fiûvre une marche ^[De ^ la g^andetu' & 
de la majdfté du cl^ dje TEt^. Ainfi s dans 
k ii^uati^n des ân^qes la l/im à^fkfyésée y'd 
t^^ew9re<]^€Hr d<V4dk>|*?r 1'^ des aigres; 
il faut > en s'y montrant fenfîble j indi^er fes 
levers moyens auxquels 1^ eiiconitmo^ obli- 
gent ^^avoir recotffs; il £auic montrer que les 
phis doux lont ceux qu'<H3t a cho^ ; ï Ikut ^ 
pour ainfi dire r dffoàex toute la nation à fêi 
délibëra^KHis^ & la rendît ténjcia é&s ê^ 
cuÈtés qu^on doit vaiiBif e, Eft-il un moments 
eà û ick moins pcarmit de la trompcf ,9 mé 
celui où Fon dft contrsHiatdela Porter à w*^ 
facrifices ? £ft-il un moment j ou il {ok j^us 
néceffaire de captiver fa confiance, que çefaî 
où il faut > pour adoucir le préfeat^ diffipef 
touts les tvoi^ss fur: f avenir ? EÂÂ Wi mo* 
ment > où \ç Souverain doive felnoiîtrCT pfc» 
homme de biecr 5 xpie cdiû où ttn«ei le$ efp^ 
rances & toutes ^s con£[^a^om tietinént à 
Fidée qu OT fe forme de fyn etr«ôfei^ > & 
des principes de fim Gouvernement ? Non ^ 
jamais il né dc»t employer auéim art mèik- 
fonger : dans les jours proiperes , il n'en a 
pas beibin; & dans ceux de f advettité^-iT 
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feut tOMta<Jo4icir » tout calmer i tout fauver ^ 
0Sur']/£Me conduite vraie > fiiiiple& découverte > 
pf.gfû a ce ^and avantage , entre tant d'au-- 
tte&9 quelle faut, à Tinitant, de Tintérêt du 
Pmoe 9 l'intérêt couimun ; 6c qu elle ouvre 
IcjS re^^urces qui naiftent de Tamour de Tes 
flirts» & 4e la confiance de ceux qu'on a pri$ 
ibui^'éclairer. O puiiTance d-op peu connue 
ée h frandûCe & de la vérité ! tu vaux mieux 
pour les Princes y ^e touts les rafinements 
de Tadreflib & de la diijSinulation; mais telle 
eft la grandeur & la majefté d une idée fimple 
Se pure 9 que lesHois n'y atténuent prefque 
fapiais^ ni par les cqnfeiU , rïi par les indica- 
tions de leurs ferviteurs ou de leurs miniikçs j 
fit qu!ife o9t,4)eA^ de s y élever d'eux-mé- 
n^y |Nff le ^tifl^nt de ce quils font , ÔC 
de ce qu'ils doivent lÉtre* 



CHAPITRE V!L 
S$tr fix/ionmtm & ùi fonu du tjjma 

Ij a XotiàQ des eipec^ nationales eâ défen^ 
due en Frante ; mais ^oette yt^kiàsAvûTi n'a 
IMais pu être maintenue ^ ^iouandil y a eu 
de Favfflfitàge à Teii^pôrtation du numéraire > 
c«e expc^rtatfem s*eft faite^tantèt avec per- 
fflîffion , tPOii^ par tolérance , & tantôt obfr 
tottemenc» Mai^re»éet>té4es tems<oâkf nqo» 
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entretenôît de grandes 'arméeï&ori du'Ulo^r^ 
me.5 y y à eu- peu d'e momènti / ori^^c^ 
exportation ait été néceffaire r&.Tés^'el^cJ^ 
nationales nent pas tardé à f entrer ^ qu^ 
ces diverfel5 circonftances ont changé* Gé^^ 
fortie des efpeces étoit autrefois envifagéè 
d'îine manière bien plus grave ; hîâiçxr'étbit . 
l'effet d'une ignorance qui Veft ùftpeud5ffî- 
péè. Iteft tefns de recbnhoître > me lé Gou* 
vefnement ne peut infliier fur la icoÀfëcvatioii 
&; Façcroiffeinent du niiméraire , qii*éri contri- 
buant:, dans toute Pétendue de fon pouvoir i 
à l'avantage du cômmef te natiohaH avantage 
qiii confiftea viendre aux étrangers plus qu'on 
n'achéie d'eur. ^ ,: . ^i ., ; 

Au fefte/> il fuffitde^jeter'ufl -Gôi^-d'œiï 
fm ûès états de M)ricalten ^s inonaoie^^ 
pour nette pas inquiet de ■ l'abondance dtt 
numéraire en France : & quand il arrive for- 
tîiîtement que ^ par la combinaifon des chan- 
ges > ou du prix deror ^&^de l'argeilt dans^ 
d'autres pays , on trouve fon mtërêt à y faire 
paflfet de la monnoiè es Fnmçe ^ iltiefawt 
pas s^en mettre en peine j ^ Y on doit consi- 
dérer 5 qu'en s*oppofant à cette manière ds 
faire des fonds dans l'étranger y ^aad elle. eft 
la plus économe y on ne fait qu'obliger les 
fpéculateursà chercher momentanémentquet 
ques détours.plusonér^x au Roy^uinÇt . , 

Nul effort de J r^dminiftf atw i .çepend*^ a 
ne pourroit empêcher rex|r9^ion,<le6 efpeç^n 
fi par qiielqi«e révolutiptlfi^M^iatt^cemi^e^^ 
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de Efancç, ce Royaume devenoit annuelle-* 
ment débiteur des autres nations : mais tant 
qu'il en fera créancier , & créancier d'une 
Idfnme confidérabie , peu importe qu'acciden-' 
teHement > il forte des louis ou des écus ; ces 
efpeces feront , à coup fur > les premières qu'on 
renvoyera de l'étranger. Ne court-on point 
le danger qu'elles y feient fondues tout de 
fuite > & qu^ainfi cette, portion du numéraire 
s anéntiffe ? cela peyt être ; mais rien n eft- 
plus indifférent: car, dés que Ja balance di» 
commerce de l'aïmée ? demeure favorable am 
Royaume y il faudra bien qu'à la place de c^r, 
louis & de, ces écus , qu*on s'efl hâté de 
fondre ;on envoyé en France une femme 
d'autant plus graiîde ) ou de piaftres, ou de 
lishonines , ^ou àt ducats 5 ou de lin^t^ d'or, 
&. d'argent ; & avec ces mêmes matières piir 
fabriquera d'autres lo^s ; d'autres écus ; ius. 
ouvriers des monnoies y gagneront un falaiic> 
& le Souveràiiî un revenu. ^ 

La fonte -de la monnoie courante >• eiî» 
pareillement défendue en France ; & la pebj^ 
des galères .efl prouoricjée contre les» délin^ 
quants. , ' :• » • : ♦ 

r On a xappellé & confirmé ceftte loi d'igti^n 
rance ^ il y a deux ans.;, aii"^ il n'efl pas iil- 
différènt de chercher à répandre du jour fun 
eettequefliom, . , ♦ > 

^ lUibute des efpeces natb^ales y efl çonfî- 
dériée en France y d'une manière encore plus 
gfi^v«^ q«ie ' leof . exportation ; m^is Tiuie 
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& l'autre de ces opinions, font ëgaWffiettf 
aveugles» 

On a vu que trente fouk d'or , valam 7» 
livres , pefôient un marc ; & que 49 ïyres 
l6 fols de monnoie d argent , rëpond«»eat 
à ce même poids. Les orfèvres ne peuv^ 
donc trouver leur eompèe^ à fondre des km» 
& des ëcus neufe > que dans les moments ott 
Je marc-d'olf ^ au me ^e* louis > vaut fim 
de 720 livtes , & oà te tnarc-d'arg^it > a» 
titfe des ^cU5> vaut |ius de 49 fivres 16 {oh: 
er, on femkra fecileftiem^ combien œtdfr 
être rare* de pareife fmnkients ; puifque cha* 
ffue annëe > depfuB 17:^5 ^ le commerce a 
porté aux hôtels èe^ monncries, iioe:f<^aft»» 
d'or ^ d'argent c^iïfidërabïe ^ & ^^^JL* 
tfe^u le payemerit , à des conditions fortinw^ 
rteures aux prix ci-^êeffus ^ cronformément mxx. 
divers tarifs dont fai donné cônnoiflànce. 

Mais Içrfque œms le cours é^me année» 
il arrive des inbm€nts;iOi le p»Kxle Tor & 
de Tat^ent s'éle^e affet ljaut>> î)Our q»î^ 
ircmve ion iôté^ à imàxe des iùms ou des 
écns > k Souverain tf a à«c|in ânfécA i «V 
oppofer : ç'^eft unmoyen rau ccmtraire^^'^'**' 
pécher ^oe la hâiriTé paffagêre de ces mfétawfcf 
«aille tro|> ïoin ; au lieu qu^eû obfigeant m 
ôrfévres «: îesl»joutiôrs^ à fe 4)©urroir5 a 
tout pru y d'or & d'argent venant de Tëttan* 
ger y on j^nchèrk kui^ ^vtîges ^ &4^»ttit 
à cette branche de continerœ. -^ _;' 

Cepenckuit, fil^oi^vt^^clesibiVoiitMK 
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fondent des louis & des écus pour les befbins 
de leur commerce y la quantité du numéraire 
ne fera pas moins la même au bout d*un tems 
donné ; car ces fabricants achèteront d'autant 
tnoîns d\)r & d^argent ^venus de Tétrar^er ; 
&.puifiiue, chaque année, 9 doit s'en intro- 
duire en France , une fomme équivalente à 
la balance du commerce , la partie de cette 
fomrne , qui n'aura pas -été confommée par 
les orfèvres &c les bijoutiers > fe retrouvera 
en accroiffement tle la quantité d'or & d'ar- 
gent , qu'on porte aux hôtels des monnoies. 
11 n eft pas inutile de pr éfenter les «nêmes 
î^ées., fous différentes formes ^ lorfmi'ondif- 
trtite une qudKon , ^ la fois abftraite ocimpor- 
tante. Aiifi , je me r'éfumerai de cette manière^ 
iur le fujet que je traite en ce moment. 

SuK>ofotis îpi*il entre <iiaque amiée , en 

"France y cinquaate miffions d*Qr & 4^argeiît , 

& que cette fomtne^ foit le payement nécei^ 

^ire de la folde des <5changes j ^çntre le 

TSLoyaume & les autres tiatioi:is. , 

' Suppofôns encore , que fur -ces cinquante 
«iDions, les orfévres > lesbijmitiers.) les fabri- 
cants de galons , &c. en achètent hàbituefl^ 
«lent dix pour lesjjefoins de leur commerce. 
Rcftera quarante millions , quiferont rtécep- 
lairément portés ^x' hôtels des monnpies*; ^ 
cette foihme tQrttJ>o&ra Tau^mentatSon dn 
numéraire. / • ' 

. Que maintenant > & en admettant une 
•autre hypothèfe > on imagine ente par une 
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fluâuation finguliere > cls^ns Iç cours des chair* 

Îjes , & dans le prix des métaux précieux > 
es mêmes fabriques d'orfèvrerie > &ç de bijoii- ^ 
terîe y aient trouyé rnomentanément leuy . 
compte à fondre des Jouis & des éçus ^ & . 
quelles raient fak dans le cours d'une année ^^ 
jufoues à la concurrence d'une fomme de cinq 
millions ; certainement ^ ces mêmes ÊLbrkjues , 
auront acheté d'autant moins d'or & d'argent 
venus de l'étranger ;, & coinme rintroduG-»: 
tion de ces métaux eft fixée à cinquante mil* 
tons, par la loi impérieufé de la btjlance des ; 
échanges^ fi 1^ achats des fabriques nont . 
ij;ionté qu'à cinq miflion&j dans l'efpace d'u|ic 
année;, ^on en portera quar;^te-cinq aux'fiptel^ 
des monnoies , au lieu de qljârante $ &; .cPaprès 
cette iTjarçhe inévitable .> 'iî l'on feifoit le 
compte, dé l'accroiffement du numéraire > on 
trouyen^it que cinq millions d'anciennes efpCf- 
ces a^urqi^pt été fondue^^ & que la.fabricWr 
toon deç nouvelles, auroit été, portée à ;W|^ 
rante-cinq : il s'enfuivroit^clonc>,:que daq^T 
cette féconde hypoihéfe >' comme dans la 
précédente , Taccrdiflejîient du numéraire 
jçroitj toujours de quarante millions, , . 

Àinfî^ quoiqu'on ait pein^ à fe perfuader ,' 
en voy«^it des. louis &jdes écus difparcatre 
^ns un , çrçu{et > qiie {la ibmmè. du njamé^. 
ra^re^^neprçjive, aucune diminution ;i néinj- 
moins^ en examinant les ^effets de ces fbnte^ 
d'eipeces y - dans , refpace . d'une ou dé à^ux 
années , on ne poyxja, conteiler la vérité db 
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;la' prppofition qiie j'ai avancée^ ÇependaAt> 
comme cette vérité n^eft fenfible qu'à Faide 
d'uii rairoi>neniefit j qlii exige de lattention , 
Ton ne doit pas douter qu*il n^ eut de grande^ 
oppoiîticHis^ & uiie réclamation prefque géné- 
rale^ fi Ton vpulçit autorifer légalement. 1^ 
fonte de^ efpeces nationales ; mais i| n'eft pas ^ 
moins important d'éclairer Tadminifiration , . 
afin qu'on laiffe tomber en défuétude un règle- 
ment fi peudéraifonnable, & qu en obiervant 
le cours de Topinion publique^ on faififfe un 
moment convenable ^.ppur détruire, abfolu- 
tirent, touts ces reftes d'une ancienne igno-t 
jrance. .^ ;?-.•■ -', ;-', -■ " ■ , y. - ■ 

Je fais bien ^ qu'il ^fl: diifHcik de ûirp^-endre 
en flagranî ^^^^j lef fabricants, qiii ' fond^qt 
des l€tiii$ ou 4ss écusr^ puifque. pour y parve;* 
nir 5 il faudroit placer des furveilîaiits auiiiiliçu 
de leurs atteliers : mais il a toujours beaucoup 
dlhèonvénîêfftfs' à im^^fer > fans néçeffitë > 
àes loix contraires, à 4'intérêt parjtjcijier , & 
qu on'peut fi facilement enfreindre ^n Secret : 
caron.eçgage ainfi les hommes ^^^safÇ-andhir 
par degrés , du joug de leur çonfciènce.^Ceft 
affez d'exiger d'eux des facrificçs ^ en-fc^vear 
. de tout ce qui eiî vraiment utile au biçn de 
l'Etat ; il ne faut' pas que des erreurs d'admis- 
niftration ^ muîtipliept inutilement les diçyoîp 
ii\e<> afferviflemjppti ; il ne faut p^s y non plus^ , 
affoiblir le refpeft au aux. volontés du Princç^ 
en défendant 9e qiCqn ne- peu| î^mpêcher : 
ôci'on hedoit pas expofer les citoyens à des 
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inquiétions continueHes y en attachant des 
peines graves à des délits qu'on ne peut )amab 
reconnoître , & qu'on peut toujours foup* 
çonner. 

C'eft ainfi > cependant , qu'en étudiant de 
près Içs différents fujets de l^éconômie poli- 
tique , on apperçoit que ^ dans les parties même 
les vivLS inconnues & les plus déîaiffées , U 
exifte une liaifon trtttme entre les principes qiii 
doivent fervir de règle ^ Tadminiftration , & 
les idées d'une faine morale ; '& c'eft ce qui 
aggrandit ces queftions , €*eft ce qui tes rend ^ 
par-deffiis ^ tout , intéreflantes aux yeux ée 
ceux qui aiment les hommes , &c qyi fe plat- 
fent à rencontrer par-tout , ks traces de cet 
ordre & de cet enchaînem^t j dom Pintett- 

[ence profonde y fait du Gouvernement , une 

' béHe & fi noBle fcience. 



C H A P 1 t R £ vni. ' 

,' Siirta/ommc du numéraire delà Ftamcl 

^CoMM^ENT peut-on Ôtre inftruit de la 
quantité des efpeces circulantes dans un pays i 
c*eft la première queftion qui fe préfente > en 
téfléchinantforle fiijet que je vais traiter^ On 
ile lauroît ,f»is doute , TOryenir à cette cpri- 
noiffaiice , ni par une ^aédàratioQ de la part 

• de ceux qui font priffèflcurs ' du numéraire » 
ti pcCf aucune efpcce *de redhcrche ou^ dW 
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«piifition. Qui voudrôk. dire , fur ce point y la . 
vérité ? & quel Gouvememem awoit Fineptie 
de faire de pareilles queffions ? Il faudroît 
même qu'il eut le pouvoir d'interroger , 
dans le même inftant , touts les {labitants dii 
Royaume > puifqUe la monnoie change dé pn>* 
priétcBK à <?6Uts tes moments. 

Il n eft donc qu^utie feule mamere de ft 
fonner tfttt îéée <itt immérai-equi extfte en 
France ; & comme *il fafânt des recherche^ 
fur la population , on talcule îe nombre de^ 
naîfiance^ > des morts ^ & des érfi^rations : de 
même ^ pour acquérir une opinion y fttr la 
quanmé -d'ei^^ieces d'or 8c dareent qui circu^ 
lent dans le Royaume 3 ilfàutv&fier d^abord > 
\vtkfa^ àj^&e femme on â. porté la febricar 
tkm de te numétaire > & ftm doit examiner 
Gskàie^ qâeBe jportion a pa être diflipée^ on 

Kr Ae^ £^tesaccidenteltes , ou par des naii^ 
gcs, oit par Fexportaëon dans rétranger* 
Cfe qoà étoit, ce qui n'eïl ^^ > vcSàtre qu'îî 
mip€mQ de Connaître ^m S'évaluer , pour it 
forâter Attie idée "de 4a Arërité» 

1a ^pfettiieî«e de ces deux ûc^tl^ 
^Knle à ac^iéA- , p^tce ^%n tient le comj>té 
' kipim^e^saîâ) a^lEX^h^teh «des mbntfoies^ ^ 
la quantité d'efpeces qui s'y fabriquent annud^ 

CSftftée fàmie ^pJSy que àaéè b |>lus an- 
ti&nk f^te ik in^oie d':or & d'àrgefit> 
^mit ce^tffeââueHémerdénÇrance^t ^toutes 
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époque , & il y eut une* refonte générale ; or 
oepiris ce texns-lâ , ju(ques à la fin de Tannée 
1780 9 la fabrication des monnoies d'or $*eû 
montée à 657 milHons 100 mille livres; & 
celle des monnoies d'argent, à un milliard 
480 millions 500 mille livres. 

En tout> dei^x milLurds ,446 millions 7Q0 
mille.livres. . . 

Amfi y en fùppofant lejulement ijttie fabrica- 
tion de 51. millions 300 mille livresj pendant 
les années 1781 y 1782 &c 1783 C&c elle.a dû 
être beaucoup plus confidérable ;> la fomme 
totale du nùinéraire fabriqué y demiis 1726 
J^fquesau premier, Janvier 1784^ s'eleveroità 
deux milliard^ ^jc^ millions. : 

, Il n'y a nulle incertitude fur de .pareils faits. 
ÏI feroit très-difj5cile aux direfteurs des mon* 
noies d'en impofer > yu toutes les précautions ' 
jg^ui font prifes à cet égard , &c rarement en.a- 
t-on conçu le foupçon. Mais lors même qii'il 
y auroit eu quelques infidélités. commiieS:, ces 
îjfidélïtés nie tendTplent pas , à grofllr ,: en ap- 
parence ^' la fomme de .la fabrication; mais! 
ladiminijer auxoptraire , c'eft-à-dire , à la!re- 
l^réfenter: ^u-deffqus 4e la réalité , afin de s apr 

Î)roprier jr e^fecret, le bénéfice attaché à cette 
àbrication* ,^, ^ . . .^ 
* Ayant aînfî fait connoître^ la fomme dès 
cfpeces d'oi* Sç d'argçnt qui ôijit été fabriquées 
depuis répoque^djç U^efonte générale^ il refie 
à découvrir guellç partie de Ce mésme iwcïé- 
çsdrie ; 9 pu fe diiÛSpjâr d*unç ou d'^vtr^ m^merc. 
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Cette notion, ians douter çft la p^s diâ^e ^ 
apqu^ir ,!$c fon ne peut en approcher juè 
pfir:conjeâiU"e. .^ : . < , , ^ 

35*01 déjà montré >^^*on n'avoitiamaûs fondu 
ea France 5, que de trèç-petites quantités dé 
inonnoies courantes; puifque chaque année ^ 
depuis lyié'/oriaYoît Vendu aux cDrefteurs 
des;, monhoies , une fomme immenfe d'or & 
Hargent , à des conditions de beaucoup infé4 
rieurs , ali prix qui pouvoit exciter à fondre 
les efppçes nationales, ( i ) , 

, Lés naufrages n'ont jamais pu faire perdre 
une ilbmme importante de ces même efpeces; 
puifque Feiportation momentanée qu*on enr 
a faite pour d'autres pays dé l'Europe 5 a pref-. 
que toujours eu fieu par terre. Les çnyois d'or 
& d'argent aux colonies , coniîûentprincipale* 



Ci) Ces raîfonnements , cependant , feroient un pcii* 
^^concertës , û Ton renouvelloit fouvent, les foenes 
prévue ridicales qui eut été jouées par intervalles , en: 
I7gîç& 1783. L'adminiftration des finances, à qmVovt 
parloit Ikns cefle de la prétendue rareté du numéraire ,t 
s'étolt tniTe en tête de aire entrer ^s le Royaume, plus 
d*or & d'argent , que la mefure de Tes créances de corn- 
merce -, & le cours naturel des chofes ne le permettoient : 
en conféquence , foit par la médiation de la caiiTe d'ef-. 
compte, foit par ceUe de quelques banquiers , le GouJ. 
Ternemen^ avoit feit acheter de For & de Taiyent ai 
des prix fi ihauts,. qu'on trouvoit i^n bénéfice évidont 
à fondre les louis ou les* 4cus ,' ou à les faire paflTer 
dans rétranger : mais de teUes fpéculattons de la part 
de r^dminiftratioil , font trop rares heureufement , pwir 
ftire iine excqitictn remar^abU aust priuàpes gén«i> 
raux qu*oa yisoX d'étabUc ^ . , - . , , 
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jmcnt enpiaffres, <Ju en monnoies de Portugal. 
' Rcftea ewuTîiner, comme TciWèt véritable* 
ment di^e d'attention , quelle eft la partie du 
numéraire^ qui, après avoir été exportée dans 
îes pays étrangers , n'eft point rentrée dans lé 
Royaume : on ne peut , fans doute , en avoir 
aucune connoiflance précife 5 puifque la fortie 
de For & de l'argent neû point déclarée £ 
mais ici, le raifonnement peut fujypléer^ riri- 
fuffifance des notions poGtives. 

La balance de comnierce ayant été conf- 
tamment favorable à h France , Ton a exporté 
desefpeces nationales > que dans les années 
où le Souverain entretenoit des armées con- 
fidérables en uAJlemagne & en Italie 5 Ton a pu 
iuim en taire lortîr de petites quantités , IprA 
qu'une révolution pauagere dans le prix des 
changes & ^es mat iè r es d'^r & d argent ^ 
donnoit lieu momentanémentà cette ipecida- 
tion : mais toutes ces dpecs exportées > pa^ 
Fun ou Fautre ^s motifs tpie je viens d'erai- 
cfuer j ont dû rentrer ^ en grande partie > dans 
le Royaume ; & fe vais tâcher de dé vdofper 
cespropofitions. 

Ql^y dans les tems ordinaires 5 il n'y ait 
îamaisli^ de faire Cbrtir de France^ la mon- 
note Rationne ^ c'eft x% qu'on fentara facil^-^ 
ment, fi Ton confidere que ce Royaume 
ayant été conftameat créancier des autres na- 
tionsf il y eft entré > chaque ani^, une ibmme 
confidéraHe d'^n-^ d'argent, qu'on a con- 
vertie en efpece courantesaux hôteb des mon- 
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l^^ers ):4^tifiiloit à «devoir poi» ua mtccr 
dV ;W d'aigîsmt 1 au titre de Ja moonoie. et 
^rmce 9 un poids d<$ buis ou d'écusin£éneur 
A celui .qtt'<^ avd* livr^ ; & il s'eitfiit iiécet 
jQurement ^ 9 fi ks ^rsi^gers ayoient j^ 
Mne exQ-aâiOnii^turile des<îi^ecetdeFï»ce;» 
49ÛS letenwquiUy efovoyoiéDi de Toi, & de 

xK>ie de Fi»nce^ n a , ihm l'ëftangor ^ qu'un 
ptîxprqpomofmé àfon poids &càfon titre} 
pc ce ti efl que dam le Royaume qu elle jowt i 
(}u moins ^in^nent^ de la valeur addiiâon-', 
H!^^ qu'y donne f empreinte & Faut^rké du 
Souveram. 

Ainfi y par toutes ces mfam , on avance^ 
xoit une prcqx^oQ très^xaâe , fi Ton difoit 
tpxt rimportation , en France ^ de Torôt de 
Vargeat y en fingots yùa&i mcmnoies étran^ 
gères , ôc lexportation 5 dans le même tems $ 
des e^eces nationales , fèroient im ë véiemene 
de coiâmerce aià£ exiraordinait^ , que Vé'- 
change de cent aunes de à(zf% , contre 96 ou 
^ , d'une qua&ë parl^ tement femtiaâe* 

Ce n'eft pas tout : ces mêmes réflexion^ 
conduifent à faire appercévw que , lorfqu'ac- 
Cidentellement > ou pendant le cours d'une 
guerre, qui olt%e à entretemr dans Tëtrmger 
de nomt^uTes «rmëes Firaa^^es % en fait 
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fortir du 'Royatiine/iies efpects nationales J 
ces mêmes efpceesrdùiveiît*y retltfttpiliccefli- 
vement > (lor&pie les ^irconftancefe exttaotxli* 
mites y qui^ontoccafionné cette 'expôttâtioii 
liefubfiftent jrius. En effet yû-tttq^kh^Bxsi^ 
la l>alance du commerce a repris toUfe^fa fupé- 
riorité , les -étrangers débiteurs de la Fraiîce,, 
ont un grand intérêt à commencer par lui ren- 
.voyer Te^ propres efpeces • îl^'leur eft \Àèn 
plus avantageux^'de s€(ccpîitterrde -cette ^ma- 
niere ^ que de lefaare eQ;lingdts d'or & 4W- 
gentî^ ou en monnoies>étrangeféS \ cap pmt 
rëiiUfer ces métaux en France i ils 6>»t obli- 
gés den faire la converfioh dans la monrioié 
•nationale; ce qu'ils he peuvent' exécuter^ 
quen fe Soumettant à k perte occafipnnéei 
& parrles'frais^de febricatîon , & parle béné^^ 
fice appartenant au Souverain. Queii> aur 
contraire., op envoie en France ^des. étais- & 
des loui^ achetés hors du Royaume > en 
raifon fimplejpent de leuç poids & de leur 
titre, on profite alors de la valeur particu- 
lière , qiie.la loi du Prince accorde aux^e&e- 
ces revêtues de ibh empreinte; il acrive mîu- 
lement , que cette circonftance iétant connue 
des vendeurs de mQimoies Françoifes dans 
l'étranger y ceux-ci veident en tirer quelque, 
parti , & à^ tâchent d'en foutemV le prix y utt 
peu au-defïiis de, leur, valeur içtriiiféque. ^ 
Enfin , l'expérience vient ici à l'appui du 
raifonnement : car dès ; les prei;ftieii^ années 
,^ oRt fuiY^es,gïifn:e^4'AUçi^gn^..&,d'ÎWs 
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France j. rejitrer. é^ye^. abondance dans le 
Royaume! - -^ - \ 4^ - / 

Cependant > on a pu fondre une partie de 
ces elpeces dans Tëtranger^ comme on Ta fait' 
eh France dans Quelques moments paflagers : 
on envoie auffi aes louis à Genève 3 en Suifle- 
& fui"- tout en Italie y pour Tachât des foies 5 
& ce font 'les pays de PEurope où il en réfte 
lephis , parce que dans quelques endroits 9 on 
a a0k;né à Ces monnaies j un ciours fixe y au* 
toriife oar le Souverain. ^ 

Il m Aont râifônnai^te de cohipter fur une 
diminurion quelconque de numéraire ^depuis 
1726 jufques à nos jours ; mais j*ai voulu 
montrer feulement' jqû^cMl auroît tort de^^en 
foïTiierune idëëî^exagërée'^; & jecrok aller 
affeieioirii etu^^àvt'àit cette dîmihutioa de 
trois à qimtre i^fife'riiilBort^.r^^ ' ' '"' * ^ï 
t -Et fi cette f^ppofition ëtoit jufte^^il fiaudroit 
eftimer la numération exlftaMe aofeueltemenfe 
dans Ife^RoyaiâWe , 4 près; à^^de^x^miUiards 
deux c0ktimiUhm\ - - ■~tf .■ ^ ^ '.- > ii'-i.'T 

• ■."'.■. ./' ." ■■'-''"'■ 
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CH A PI T R E I X- 

Sur l augmentation pro^rcffivt du numirdn 
en Franctn 

A ANT qu'ori n'apperçoit aucune circotif- 
tance qui puiflfe, déranger fi-tôt la balance 
avantageufe du commerce ea faveur de la 
France > c*eft par l'exemple ^u |iaffé » quï 
faut affeoir des conjeftures , fur Tacct-oÉfoitent 
progre£f du numérait^ national. Dirigeons 
donc nos premières recherches de cette ma- 
nière. 

Dei>uis le comm^ncemetit de 17^^ » jw"" 
ques àla find0 1777 ^efpace d«quînze ameesy 
éc qui coiitprend toute la duré^^e la dctmei^ 
p^Xy on a fabriqué aux hôcek des moànoiesr 
de France > |ft)ilr (S75 millions foo mille Uv. 9 
ë'efpe<îfes <f or & dWgent. 
. SiippofoQS gu0 fut cette i<Hiame> 75; œil'' 
lions & demi aient été dîflipés^^ 0ii par la fortfe^ 
ou par luie difperfioa dans les pays étrangers, 
reftera 600 millions 5 fpmme qui doit repré- 
fcnter laugmentadionréeUe de numéraire , pen- 
djttit les quinze ans qu on' vient d mdiquer ; ce 
qm fait> pour Tannée commune^ quarante 
nûHions. 

On peut donc , en jugeant de l'avenir par 
k paffé 5 eftimer à cette même fomme , laug- 
mentation future du numéraire ; & cette qiian- 
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tiiéy comparée à la ma.fle de deux nulSaidk, 
deux cent millions , qui exigent siâuellement ^ 
fonneroit un accroiflemoit anmid , d'environ 
deux pour cent. 

. C7çft un grand fujet de réflexion que cette 
progreffion continuelle du numéraire : on y 
voit le motif > & du.renchériflement du prix 
des choies > &c de l'augmentation naturelle du 
|>roduit des impôts ^ & de Paccroiffement % 
en même temsde plufieurs dépenfes puUi** 
eues ^ &ç de la diminution enfin , de la valeur 
çies fortunes de tous les (Impies rentiers. A 
ineAire, en effet, que For & Tardent de- 
viennent plus abondants , les produmons dh 
la terre & de l'induflrie doivent haiifTer de 
prix ; Ton appercevroit > d'«i;iè maniée bieii 
plus» feniîble ^ cet effet de l'augmentation d^ 
iMiméndre^ fi >par des cQnfidéi^tionsd ordre 
public 9 la f^efle des Souveiains ne tempéroit 
pas , en diverfes circonftances , leffcM" des 
tpéculations fur les grains , ce qui arrét<^ k| 

g ogres naturd du prix de cette produâion ; 
comme la j^part des falairçs , fe propor^ 
lionnent au cours des denrées de néceffîté., il 
arrive que le prix général des choies n'aug« 
mente pas , en raUpn çxaâe 4e laccroifle-^ 
ment du numéraire. . . r 

^n iaut d^ailfeurs obferyer que 9 fi dans cet 
.^Hiftant raugmentati<:m annuelle des eipeces 
nationales > eft à la maiTe aâuelle de ce$ 
mêmes efpeçe$^daiis une prqportirà de deux 
fur cent 9 cett^j^oportipn fera mobs forfl 
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sirëclèteiils. En effet 5 lorfquê dart$ ^We ving- 
taftç d'années ril y atit^j cfômitiè *iî'dl pra- 
bàMe' ; près tîe trois •niilKards de nuihérâîré etï 
France, Taugmentation annuelle" i' è^k&p- 
jiofaht toujours de , quarante *inHlions'j ne 
réprëfehtera plus qu'un & demi pour cent , de 
la maffe générale eîdftante alors ; &^cette 
ihénle proportion, ne fera plus que 4\in pour 
cent dans' cinquante an$ 'y % lé numéraire fe 
trouve 5 à cette époque y" deux fois plus con- 
lîdérable qu^aujourd'hui : enfin ,:plùs là fomme 
générale des efpeçes nationales' aiighientera >' 
oc moins Taccf oiffement aiinuel fera fenfible. 
Cette db'férvation doit 5 je crois j 'fixer ràtten- 
tion de ceux qui s*'arrêteroiènt à préfagér les 
èfffets avenirs de Ia'*progreffioîï annuelle cjt» 
ttunféràirë/. - ■ * ' ' -' - - • ^ 

■» Je tie^fai«^fi,.éh 'arrêtant fon'attènticd^fiif 
râCcfbiffeiîlént' du numéraire de ^* France , 
pendant le cours de là préèëdeftfé* parxj oh 
aura , cdmnfie* je l*ai éprouvé 5 fa curiofité dé 
découvrir îe 'rapport qui -a ^'ékifter entré 
cet ôirçroiflement & îàugmeritation dia humé- 
î^airfe:xîans le téfté 'de l'IEtîropê 5, inaîsv' cette 
recherche %ànt qufetqu'ë: bnpôl-téièfe |^ jfe vais 
fcNifâpdèrd^indiqùé^'j'^t ^t éga^d , le cours-'âé 
mes idéeç. ■ ] '^^' \ ' ' , * 

Onpetft réunir des nbtioil^s vrarfemfclaHes 
fat la hrnine d'or '& ^^i^'ent « introduite en 
Europ(Çyï)end^an^le côur^ de4a dernîérè pai^* 

^<feifHéfe*c-yx^édîés;pouf4ési Imèsy^ 

Chine I 
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Chine , le Levant y & les côtes de Barbarie. 

Suppofânt donc , qu'on (îonnut la fomme 
d'or & tf argent , arrivée en Europe y & la 
fomme ipii en eft fortie , on auroit k mefwre 
des quantités qui y font reftées ; & ces quan- 
tités une fois arbitrées ^ fi l'on favoit la part 
obtenue par la France, on jugeroit néceffai- 
rement de celle qui a du appartenir au refté 
del^Europe* , 

Recherchons donc ces divers éléments. 

Il paroît ) d'après fes enregiftrements , que 
depuis 176J jufiraes en 1777 y on a reçu y 
tant à Caaix quà Lisbonne > environ i6od 
millions de métaux d'or & d'argent y expédiés 
des Indes occidentales. 

Il faut ajouter à ce capital ^ les parties non 
enregiflxées qu^on a débarquées clandeftine- 
ment; & penonne ne peut en avoir de con- 
noiflaiice exafté : il vient de plus , chaque 
année , une petite quantité de poudre d or , 
apportée des côtes d'Afrique : enfin > les pro- 
diraions de quelques mines d'argent y éparfes 
dans toute TEurope , augmetent encore d'une 
autre manière la lomme des métaux précieux. 

J*eftimerai de deux k trois cent millions y 
Tenfemblé de ces différents objets. 

Les îâtrôduftions d*or &: d'argent , pèn^ 
dant les quinze années de la dernière paix f 
compoferoient donc une fomme de 1850 
millions. 

Mais tout ce .capital n'eft point refté eti 
^lu-ope : la France foiIe , foît poiit^fufïïre à 
Tome HL C 
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fon commerce y foit pour fubvenir aux frais 
d'aclminiilration y dans fes poffeflions au-delà 
du cap de Bonne - Efpérance > a Eût paffer 
près de cent millions en piaftres > tant aux 
Indes qu*à la Chine > & à Tlfle de France j 
pendant le cours des quinze années , dont on 
forme ici le calcula Les autres nations ont 
également fait des envois d'argent pour leur 
commerce à la Chine ; & les tranfaftions des 
Européens > au Levant & fur les côtes de 
Barbarie , donnent lieu à une modique expor- 
tion de piaftres > de taleris & de monnoies 
d'or. ... . ' 

Je ne fauroîs indiquer j avec exaôitude , la 
fomme d*or & d'argent que ces différents be- 
foins ont f^t fortir de l'Europe : mais je ne 
m'écarterai guères de la vérité y en évaluant 
cette exportation à environ joc millions. 
. Que^fi Ton déduit cette fomme , dés i8ço 
mlUions introduits en Europe , on trouvera 
^ue raugr^entation des métaux précieux dans 
cette parue du monde , a dû s^élever à 1550 
millions i pendant Tefpace qui s'eft écoulé de- 
puis rjôj jufques à la fin de 1777. 

Voyons maintenant , quelle a été la part de 
la France dans^ cet immenfe tréfor. 
. On a déjà yu.j que^ pendant le même in- 
tervalle 'de tems, elle a voit augmenté fon 
^nùnéraire de 600 millions; mais il faut ]oiri- 
cltè i à Tacquifitiôn dé ce capital , toutes les 
fommes d'or & d'argent qui ont été employée^ 
dans le Royaume y foit à rauguiçntation du 
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luxe national y en ouvrages riches cle toute 
â^ce ; foit uniquement au remplacement de 
la partie de ces magnificences qui fe diffipent 
par le tems.. Il eft bien difficile de fe former 
ime idée ]\xûé à cet éga^d : cependant, d'après 
différentes notions, je Recrois pas couiir le 
Tifque d orne grande erreur > en évaluant cette 
confbmmation des métaxrx précieux , à dix mil- 
lions par an , en tems de paix; ce qui feroit ?. 
pour cçiinze années, i 50 millions. Ainfi, depuis 
1763 jufques à;la fincîe 17775 \e Royaume 
paroîtroit avoir acquis 750 millions d*or & 
d'argent , dont les quatre cinquièmes auroient 
•fervi à raccroiflcment réel de fon numéraire. 
Or 5 puifque la fomme de ces métaux accu- 
mulés en Europe , durant le même efpace de 
tems s'eft élevée à 1550 millions ; il.s>nfuit> 

Sue h part des autres Etats ^ a dû être de 
cx> raillions. . 

Et comme la fomme employée par ces 
diverfes nations, à l'augmentation & à Pen- 
tretîen de leur luxe y en ouvrages riches , doit 
natutetlement étVe phis grande y que celle qui 
a été employée en France y au même ufage ; 
3 eft frrobable que fiir la fomme de 800 mil- 
lions , dévolue à tous les Etats de l'Europe , 
la France exceptée > il n'y a eu que 600 rnil- 
lions deftinés à Taugmentation du numéraire.. 
Ainfi y l'accroifllmefit du numéraire de la 
France 9 pendant quinze ans , feroit égal à Tac- 
croiflTement du numéraire des autres pays de 
ÏEurope > durant le même intervalle. 

C ij 
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L'on ne doit point conclure de ce rappro- 
chement > que la maffe générale du numéraire 
de la France , foit dans une pareille propor- 
tion ) avec la maffe générale dû numéraire 
du refte de l'Europe : car pour tirer ime pa- 
reille induftion y il faudroit <}u'antérieurement 
à Tefpace de tems qu'on vient de parcourir.^ 
la répartition de Tor ik de l'argent enEuropej 
eut été conftàmment U même ; & c*eft ce 
qu'on ne peut -point Cfiladerv Mais j'obser- 
verai feulement , que fi la fiibdivilîon future 
de ces métaux > étoit lông-tems telle au'oi^ 
vient de la préjuger y pojur toute la durée de 
la dernière paix y la différence de proportion 

Îui pourroit exifter dans le çartagc antérieur 
e ces métaux y deviendroit imperceptible. 
Le fujet que je viens de parcounr, étai^ 
néceffairement ^compofé de plufieurs , /upp^" 
fitions, j'héfitois à le traiter; mais j*ai vude 
l'utilité à communiquer^ aumoiris > la méthoA? 

Îui me paroiffoit propre à faciliter la. recherche 
'une connoiffance mtéreflânte ; 'ôc je penfe 
que dans toutes les matière^ xpionna point 
encore traitées y toute efpece d'èrtçhâîhéittent^ 
eft un fecours pour approcher de la vérité* 



A 



dby Google 



DES Finances de la France. 53 



CHE AP^TR E X. 

S tir Us avanta^^s ou Us inconvénunts de 
tabQn^anct du, numéraire* 

JLE produit annuel deô mines d'or ou d*ar- 
gçnt ) èi rintroduftion de ces mé^^ux précieux 
en Europe 3 font les premières fources de Tac- 
trôiffement générât du numéraire ; mais la, 
part dont chaque pays en particulier , fe rend 
|>ropriétaire ^ dépend de la balance de fon 
commerce ; & c'eft pour rendre cette balance 
plus ou moins fevorable > que les nations s'a- 
feitent & deviennent rivales les unes des autres. 
Quel eft donc le mérite fi grand de cette abon- 
&nçe & de cet accroiffenjenî du numéraire ? 
eft-çe U ^licite publique , ett-ce la, puiffance . 
<fe rÈtat qui en dépendent ? 

L'étendue du luxe > les progrès de l'avarice 
& de 1^ cupïcfité j voilà cêqufe les^moraliftes 
jmputent à racci;pi{reraent de lor & de Far- 
gent;&' comme dans le même tems , beau- 
coup de gens ne voient > dai^s cet accroiffe- 
mpnt^ qji'vne aiigmentation d'embarras , & 
une multiplication inutile deç fignes d'écbTan- 
ges , on fepit tox^té de Te défier de la politi- 
que 3 jqui attache tant d^intérét 5 & à Tacqui- 
fition des métaux précieux ^ & à Tabondance 
3u numéraire , dernier terme de cette efpece 
«e conquête. 

C iij 
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Eflayoris de répandre quelque jour fur uiîe 
difcuffioiî fi'intéreflTante. J'obferverai* d'abord 
que l'augmenta tien générale de l'or & de l'ar- 
gent en Europe > 6u laccroiflfement annuel de 
ces métaiix dans un pays particulier 5 font 
deux queflions abfolument différentes : lés 
mines produftives de rAmériqaie pourroient 
cefTer tout- à - coup de fournir de nouveaux 
tréfors , que le, defîr d'obtenir une balance 
favorable de comrnerce , ne fùbfifteroit pas 
moiiis ; il arrlveroit feulement qu'au lieu de 
fe dïfpiiter i Tenvi une plus grande part dkns 
la répartitioa des ricTiefres > que lés vailfeaux 
de regiilre apportent du Nouveau-inondej oa 
ambitionneroit d^lfurpe^ par le commerce , 
uii^ quantité quelconque du numéraire des 
autres nations j &ç Pon mettrait fa politique â 
s'enrichii: ainfi de leurs dépouilles. Ce voeu 
commun dés nations n'èfï point un defir aveu- 
gle ; & je vais tacher de rendre cette vérité^ 
lénfibîe , {ans. employer aucun raifonoément 
abftraiu 

. Lnaginons par une luppoStîbn , qu'on eut 
découvert dans un autre, héraifphere uii pays 
k^oré jufques-là^ du réûedumoade: fuppo- 
fons .encoi;e) au'on. vint nous dire c{U^ Ç^ 
pays égal», fi ion veut >. en étendiiè au 
Royaume de France.^ eu jfecond 65: yàne 
dans fes productions; que de nombreufes 
comimicationsy font établies; que les pro- 
priétés y font fâgement fiibdivifées ;>que \%^^^ 
enfin, eâ; gouverné; depuis lorig-tems, pat 
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âe fages loix ; certainement on ne feroit point 
forpris y c^ue là culture & la population d un 
pareil pays jfuflent parvenues au plus haut 
degrés lors même que dix mille marcs d'ai^ent 
Compoferoient tout fon num.éraire : on com- 
prendroit fans peine, que la rareté de ce 
métail , a permis de donner à une pièce de 
monnoie trèsJëgerc , une très-granoe valeur.; 
& Ton ne s'ëtonneroit point , qu'une pareille 
différence de mefiire 5 n*eût point arrêté les 
progrès delà profpérité de Tcmpire.- 

Maintenant > & par une autre fuppofition ,' 
approchons tout à-coup de notre continent > 
ce pays inconnu , fisc qui , avec fi peu d'or &: 
d'argents n'étoit pas moins heufeux & floriiP» 
fant. Mêlé bientôt dans les combinaifons po- 
litiques , (es voifins étudieront fa foibleffe ,. & 
chercheront à en profiter ; ils appercevront , 
que dénué d^or & d'argent , ce nouvel Etat ne 
|)ourra5 de long-tems^ foudoyer aucime ar- 
inée hors de fes frontières i ils iront plus loin 5 
&ils calculeront que dans un pays, où la ra- 
reté des e/peces entretientà-tres-bas prix tou^ 
les biens de la vie , Ton peut, avec une petite 
fomme d'argent ? y faffémbler des provisions, 
y étd>lir <fes màgafins , y corrompre > s'il le^ 
faut ^ les généraux , les fôldats , les miniftres ,^ 
& joindre , en un mot , à la force militaire y 
tous les autres moyens de conquête. Alors le 
Gouvernement , dans un pareil' payisj ne tar- 
dersL pas à fentir que , pour la puiffance âë 
TEtat, il devient de la plus grande importaii?ce>^ 

C iv 
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eue les rkheffes numéraires y prennent de 
i accroiiïem^it par le . commerce ; il cefleia 
denvifager ce^'richefles y comme dfe fimplei 
fignes d'échange >& pour en acquérir davan- 
tage^ le Souverain défîrera que fes fluets ven- 
Ident beaucoup de marchandifes aux autres na- 
tions, & en achètent peu d'elles! il étudiera 
comment ce protêt peut être fécondé par les 
droits d'entrée oc de fortie; il examinera 
gueHes font les produftions particulières à foa 
pays, & il en excitera la culture: il voudra 
connoître quels font ailleurs , les befoins de 
tuxe & de vanité^ & il s'efforcera d'y adapter 
tjnduftrie de fes fujets: il tâchera d'éteridre 
le commerce > &par des traités avantageux > 
& par Tencouragement de la navigation y & 
par Tacquifitif»! de ^elque colonie^ quipro- 
duife des biens étrangers au (çA de fon Royau- 
me : enhi 5 plus éclairé chaque jour , il recon* 
tioîtra que Taccroiffement de 1 or & de l'ar- 
gent, eft un des objets les plus importants de 
la politique , & il confidérera cette politique 
comme analogue y & additionnelle à celle 
q^i va le mettre dans k néceflîté d'entre- 
tenir une armée pour fa défenfe , tandis que 
s'il étoit encore le Souverain d'un pays fans 
connexion avec les autres puiffancês, illu* 
auroit fuffi d'avoir des deniers d'argent pour 
monnoiej ôc une maréchauflée pourfoldats. 
. Ce que je viens de développer d une ma- 
nière fonfiblc , par une fuppoution , eft aLfo- 
liHnent applicaUe à l'état aâuel de l'Europe : 
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lambition de Tor & de l'argent s*eft mêlée 
juçceffivement à toutes les rivalités de puif- 
Émce; & Ton afenti plus fortement encore ^ 
Futilité de la richefle numéraire , au moment 
.où J'ufagp du crédit public, a feit connoître 
tout^ rétendue des fecours qu'on pouvoit tirer 
Àe la confiance, v^nie à l'abondance de Toi^ & 
îdelareent. 

Lorfqu'on a montré ce que confellle împé- 
rieufement la loi de la néceffité; lorfqu'on a 
vu ce qu'exige le befoin de puifTance ; lorfqu'on 
a découvert , ce qui importe aux paffions am- 
hitieufes des Souverains > & qu'on ne connoît 
encore aucun moyen pour rendre les fociétés 
.\\Ac$f équitables, &: pleines de confiance les 
Mnjes envers les autres , c'efl malheureufement 
une queftionbien vaine • qije d'examiner l'in- 
fiuence d^ For & de iargent fur la félicité 
puolique. Cejgendant > pour la confolation de 
ihumanité y j'eflayei^ de montrer , qu'entre 
tous les foins inquiet^ dé la politique des Sou- 
verains > cdui qui tend à Taccroiffement de 
la richefle numéraire y e& moins en oppofî- 
tion qu'aucun autre avec le bonheur des 
hommes. Et d'abord , je ne conviendrai point 
avec les ^oeteç & les orateiu-s y que cette 
multiplication de l'or & de f argent par les 
trëfbrs du Nouveau-monde , ait prêté de nou- 
velles forces > ou donné un aliment de plys 
ilVar^ce & à la cupidité : car ce n'efl ni à 
h nature y ni à la quantité du numéraire y que 
cç$ paffions doivent leur naiflance & leur 

Cv 
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exaitatîom CdV à mefiire que le tcms & lâk 
variété des travaux &: des talents, ont multi^ 
plié les 'commodités & les jouiflances ;■ c^ 
à mellire qiie le commerce a- rapproché de 
tous les hommes les diverfés^prodûôions de 
la terre &' de lihduflrier que le dèfir de là 
fortune a dû fe géhéralifér oc s-*accroître ; . & 
fi For & l'argent ont irrité davantage riiriagi'- 
nation , ce n eff pas* à.Ieur ^antïté que cet 
effet doit être, imputé , m^is uniquement à 
leur qualité demortnoiè. Suppofons-, en eflët,. 
que lès figîies communs des rîchefles n'euïïèrrt 
jamais exiftéis, Tôifeut couru, je lé crois', 
avec moins d'ardfeur après la fortune : tel 
homme qui' franchit ibs- devoirs pour afcquéra- 
une fômme d'argent , & poiu* obtenir urte 
plus grande.parf dé.cè gag^ intennédîaire de- 
tous lès. biens ? ne Teutpas fait peut-être 3 sH 

' eut été obligé de diriger fa cupidité vers un 
objet en particulier ; il eut alors comparé fe 

' plaifiî- que donne une parure , un tableau 3 ou . 
touteautre forte de luxe 3. avec lahônteou le 

"daî>ger dame aftîob méprifable ; & fa paffion- 
sûrement eut été moins animée. Mais auffi.V» 
celui qui travaillé jour &,nuit pour auçiieri— 
ter honnêtement fa fortune y rreut jamais eu. 
là même aftivrté 5 fi les Mens q\i'il' défife- 
d'une manière confiifë y fous l'image de rôr- 
6c de l'argent y euffe.nt toujours pris-, à fës; 
yeux ^ 'une forme précife. Alnfi^, c'éft d'une. 
idée vague & indéfinie , que fa monnoie tirer 

■ unerparliie, de fon- prix-: une quantité qud-^ 
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conque de louis ou d'écus > neflr égale en 
réalité qu'à la fomme de biens qu'on peut 
avoir en échange^ mais comme on recher- 
che comment on acquiert l'or & T^tgei^t ; 
avant d'avoir déterminé Tufage f^^'orj. fç 
propoiè d'en fair^ y l'iijiagination y t^jpute ce 
qu'elià répand par-tQut , un attrait de plns^ * 
. C'eft donc uniquement fops le /apport de 
jnonnoie ^ que Tor & l'argent ont pu exciter 
davantage Tamour de la fortune ,. & toutes les 
paffions qui tiennent à ce fentiment ;- mais que 
^quantité de Cj^s métaux précieux eut été plus 
ou moins confidérable ; mais que les divers 
tiens euffent été repréfentés par un denier , 
par ^xa once , .ou par une livre d'or , qu'ils 
Feuffent été même par du cuivre y ou par tout 
autre métal y Ye(pnt d'intérêt ^utêté le même*. 
L'auCTientation de l'or & de largçnt y n'a 
.pointinflué , non plus^ fur les, progrès dujuxe : 
.le mêmetravail 5 k même induftrie ^ lesmêiues^ 
caufes d'inégalités de fortune euffent {i\hC\ùé\- 
qu'elle qu'eut été la.nature dçs fignes d'ëclian-- 
ge , ou^la quantité de$ monnoi^s^ Cette dèr- 
Bicreréflexion auroit befoinxl*être développée* 
. davantage; mais comme je me propofe d'âp- 
. profo^dir , dans le chapitre fuivant? la quefljdn' 
' 0u luxe ea général.,, je n'anticiperai, point icit 
fiir.lesconfidératipns qi^ie ce fujet exige*- 
. . La^ plus grande contradiftiort qui semble '- 
exifter centre Taccroiflement annueldu nuire- 
jaire , & la félicité publique , doit naître ci'une: 
«bCeivationquifegréfente aflez naturellbijent*. 

Cvjj 
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Llntroduiaion de Vor & de Fargent , eft par-* 
tout le prix d une quantité quelconque de pro- 
dlSftîons de la terre & de rindullrie; Se Fon eft 
tente de regretter cet échange des biens réek 5 
contre \me matière groffiere qui , par elle-mê-» 
tné , n*ofiTè aucun plaifir 5 m aucune joiuffance^ 
W ami de la patrie doit cependîiïtt fe calmer à 
cet égard , en obférvant que ces tranfaâions 
(ont abfoliunent l'effet d'un libre arbitre : ainfi 
!a focîété , qui obtient pour folde de fon conu 
itierce avec les étrangers > une fomme quel- 
conque dé métaux précieux ^ n'eft pas plus 
è plaihdre que ce nombre de particuliers , qui 
<îe retour d un marché puWiç où ils ont vendu 
beaucoup de marchandifes , n'employent 
qu'une partie du produit à des achats utiles ou 
•agréables , & remportent le refte en argent. 
, De même , dans le marché général del'Europe 
& de rUnivers , un pays , par une multitude 
^de tranfaftions dont le commerce eft 1 ag«it 9 
'tantôt échange une partie de (es produaions 
contre d autres 5 tantôt en réalife me quantité 
quelconque en argent ou en or , & ce feroit 
entrer dans une queftiwi bien fubtilc , que de 
vouloir comparer le degré de bonheiff qui 
réfulte de ces diverfes opérations. Comment 
pourroit - oti apprécier le fentiment qtie pro- 
cure la poffeffion d'une monnoie, qui doni» 
le tems de choifir^ qui tranquillife fur les évé- 
nements , & qui fiMt fouvent îouir en imagi- 
rtatioii de fatisfaftions plus grandes qu on n en 
éprouvera peut-être en réaUfant f^îs projets ? 



dby Google 



Dfis Finances de la France. $% 

Enfin y totfqu'on arrête ion ^tention il^ 
rintroduâion annuelle du numënùre dans un 
pays tel que la France > il faut mcore obfer* 
ver (|ue cette mtroduâion eft le prix d'un 
travail qui , fans le commerce étrai^r , n'eut 
pcitf-être point eidfté ; ' cq>endant ^ c'çft imi- 
quement par Taffluencedes occupations pfFeiv 
tes de toutes parts à ht multitude ^ qve le$ 
hommes y dénués de prc^riété , peuvent , av 
milieu des caprices de la richene^ atteindra 
chaque jour à leur fubfiftance. Aii^ ) par unf 
êâion 9 je ine repréfente raiTemblées toute$ 
les Êmulies dévouées aux travaux des manu-^ 
4a£hires> &J£ crois entendre le génie du 
commerce qui leur dit : « la France eâ^ cour 
verte d'or oc d'argent ; mais une partie <fe 
ces richefles font entré les mains de gens qui^ 
pour vous en donner la plus légère portion , 
attendent que vous éveilliez leurs goûts & 
leurs fantmiies : venez à moi > & f adoucirai 
votre afferviflement» L^ différentes nations^ 
d'un bout dé la terce à l'autre 9 rpont confié 
leurs beibim > 6c je leur ai fait connoître 
votre induftrie; travaillez , & j'irai leur porter 
fc fruit de vos pekies : je vous rapporterai 
en échange cet or & cet argent qui vous font 
néceifeires pour obtenir votre fiibfiftance ; 
fecondez-moi donc , &c je rendrai votre fort 
moins dépendant des goûts & de la v(^(mté 
des hommes riches qui vous environnent. >> 

Cette fiftit»! eft une image parfaite de la 
vérité; & je donne ici une grande idée du 
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comntercîe : car c'eft le préfentcr dans' fit 
feeauté , que d'indiquer comment il vient aa 
fecours de h.- clafle ^nombceufe dis. citoyens , 
dbnt lès travaux ont befoin d'être continuel*- 
tement fecondés-. 

* Je il'étendtai pa$^ plus loin mes^^^ rëfiexions 
Air les diverfés queftions qui font relatives 
aux monnoics : j*ai moins l'ambition d'inf- 
' truke y que-le defir d'offrir des fecours à la 
méditation. II n eft rien de plus profondément 
abftrait y que l'enchaînement des idées qui 
tiertnent à certaines -parties de Péconomiepo»' 
Ktique ; la métaphyfique^ proprèmait dite eft 
«n labyrinthebeaucoup moins difficile à.par»- 
courir y parce qu'on yarrive Irientôt aux bords 
ée Tinfini >• limites immuables où Tefprit de 
«ITiomme eft contraint de s arrêter : mais lej 
rapports de Téconomie^ politique préfenterit 
Fimage d'un circuit immenfe ,. où toutes^ les 
routes font" tellement croifées , qu'a .moins 
d'une attention perfévérante-, on ne fauroit: 
diftir^uer celle qui- conàiit' au but.. Et quoi- 
çie le tems & l'expérience aient réduit des 
v'érités très-compliquées à des axiohies com- 
muns 9 il n'importe pa^moins^auxadminifira?- 
teurs d'étudier ces vérités , & de fe mettre- 
en état de le& adotpter autrement que par la- 
foi : c'eft alors: feulement que > dans la; con- 
duite des* affâkes , on devient habile à diicer- 
ner les modifications^ que les cira)nftancûs* 
exigent : c'efr alors qu'orrpeut faifir unpoint: 
jufte, entre. les principes qUi femblentfe.conïr 
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iattre: enfin, c*eft encore par une connoiP 
fence ëclairëè , qu'on ne fe laiffe point aUer 
à des interprétations dangereufes y & qu'on 
n'abandonne Jamais h. vieille raifon à l'orgueil 
ambitieux des nouveaux, fyftêmcs. 



CHAPITRE XL 

^drf/uliranons J}ir U luxt & fur.fcs progrisi^ 

On^ s'égare en vains difcours & enraîfon^ 
nements vagues, lorfqu-on attribue unique*- 
ment les progrès du luxe au changement des 
mœurs r^ la- nature des^^ Gouvernements 5 & 
à racquilkion-des tréfors du Nouveau monde. 
Gn ne fait auffl qu'un premier jpas vers là 
èonnoiffance de là vérité , lorlqu*on dit , 
en général, que le luxe eft l'effet de Tiné^ 
gafité des fortunes^. Cette idée eft jufte; mais 
comment cttxt inégalité s'efl-elle accrue r& 
comment a-t-elle dû: néceffairement s'ac-^ 
croître ^ Voilà là. première confidération im- 
portante qui doit fixer Tàttêntion^ quand on 
cherche i- découvrir la &)urce&cror^'me des. 
pro<;rès du luxe. • 

Ces progrès n'èuflent point exifté ^ fi cha— 
qiie jour , la difpropoition entre les propriétés > 
ne fiit pas devenue plus eonfidérabiefi Les 
erreurs de l'adminiftratioiT on contribué ^ fiiiis. 
doute ,^ à- raccroiffement: dé Tinégalité d^s 
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partages; mais il faut en chercher la première 
çauTe^ ainfî que la plus puifTante ^ dans la 
nature même des chofes. 
\ Je vois une des .claffes de la fociëté , dont 
la fôrtime. doit toujours être ,à-peu-près la 
même ; j'en apperçois une autre dont la ri- 
chefle aitgmente néceâairement : ainfi le luxe j 
qui naît a un rapport & d'une comparaifon, 
a dû fuivre le cours de ces difproportions , 
& devenir plus apparent avec la' fucceffion 
dès anïiëes. 

La claffe de la fociété 5 dont le fort fe 
trouve comme fixe par l'effet des loix fo- 
ciales , eft compofée de tous ceux qui , vivant 
du travail de leurs mains , reçoivent impe- 
rieufement la loi des propriétaires 5 & Sont 
forcés de fe contenter d'un felaire pr(^or- 
tionné aux fimfdes néceilités de la vie: leur 
concurrence 6c l'urgence de leurs befoins y 
c<mftituent leur état de dépendance ; de ces 
circonftances ne^jtivent point changer. Tous 
les tems, tous les pays ^ préfentent le même 
foeftaclej & il n'y a d'exception-, il n'y a 
a adouciflement , à cette efgece d'efclavagp , 

Ïuedans le petit nombre d'Etats, où la forme 
u Gouvernement la^Te entre les mains du 
peuple quelque droit politique > dont la jouiA 
fance irmue fur fa comidération> &c lui pro- 
cure quelque moyen de réfiftance. 

La claue de la fociété dont la richeffe s'eft 
accrue par letems, eft compofée de tousks 
propriétaires ; Se c'eft en inoiquant d'une ma- 
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mère diftinfte , les caufes de cet accroîffe- 
roent qu'on pourra donner une jufte idée de 
la véritable fource des progrès du luxe. 

La richeffe d'un pays , vue d'une manier^ 
générale > & abftraâion faite de l'or & de, 
Fargent dont nous parlerons enfiiite y con-^ 
fifte'dans l'étendue des revenus territoriaux,. 
& dans réchange qu'on en Édt ^ contre lea 
divers fèrvices & les différents ouvrages de^ 
hommes» Ainfi y la richeffe a dû s'accroître % 
^^ mefiire que Fart de la culture s'eft perfec- 
tionnéi & Tufage extérieur de cette richeffe^ 
a dû pareillement fe diverfifier & s'étendre, 
à melure qu'on a obtenu pour une même 
quantité de produâions de la tenre , un plus 
grand nombre d^objets de fafte ou de corn- 
înodités recherdiées. 

L'invention fucceffive des inftruments qui 

Snt fimpHfié . tous les arts méchaniqueç , ^ 
onc augmenté les richeflès & le lot fortimé 
des propriétàres ; une partie de ces inftru- 
ments, en diminuant les frais d'exploitation 
des fonds de terre > a rendu plus coiifidérable 
le revenu dont les poflèffeurs de [ ces bien^ 
peuvent diipofer ; & une autre partie de$ 
découvertes du génie y a tellement facilité 
tous les travaux de Tinduftrie j que les hom- 
mes > au fervice des difpenfateurs des fubfifi- 
tancesy ont pu> dans un efpace de t^ms 
égal , & pour la même rétribution y fabriquer 
une plus grande quantité d'ouvrages de toute 
e/pece* 
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Suppofons que dans le fiede dernier^ îl 
fallût cent mille ouvriers , pour çxëcuter ce 
qui fe fait aujourd'hui avec quatre-vingt mille; 
fe^ autres vingt mille fe trouveroient dans la 
néceflité de s adonner à des occupations dif* 
férentés , pour obtenir des falaires ; & les no\i- 
yeaux ouvrages de main-d'œuvre qui en ré- 
fiilteroient , accroîtroient les jôuiffances 6c le 
Kixe des riches: car il ne faut point perdre de 
vue 5 que les rétributions affigrîéès à tous les 
métiers (jui n'exigent point urt telent diftingué y 
font toujours proportionnées , aux prix de la: 
fubfiftance néceffaire à chaque ouvrier ; ainfi 
la rapidité de Texécution, quand la fcience 
en eft devenue commune 5 ne tourne point 
â l'avantage des hommes de travail? & il 
n*en réfulte qu'une augmentation de moyens f 
pour fatisfaire les goûts & les vanités de 
ceux qui dHpofènt des prodiiftiôns de lar 
terre. 

Ceft donc , par une confufion d'idées ,* 
qu'on fait honneur au luxe de l'origine des' 
arts ; c'eft plutôt à Tavancément de la fcience 
dans tous les genres , qu'il faut imputer Fàc- 
croiffement du luxe. Il y a eu de tout' tems y 
des richeffes furabondantes entre les mains 
d'une claffe dé fa fociété ; mais lorfque Fin- 
duftrie n'a voit fait encore que peu de progrès > 
les objets die fimple commodité exigèoîent un 
long travail , & les hommes qui devouoîentf 
tout leur tems au fervice des propriétaires 5 ne 
pouvoient cependant cumidet entre leurs 
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mains > qu'une quantité très-circonfcrite d'ou- 
vrages cfe main-dœuvre : mais les moyens de 
lUxé (e font accrus à mefure qu on eft parvenu 
à faire en un mois > ce qui exigeoit auparavant 
le travail d'une année. 

Je vais maintenant indiquer une autre caufë ^ 
des progrès du luxe j & qui tient également 
au cours naturel des chofes. 
^ Entre les différents biens de la nature que 
rinduftrie des hommes façonne & modifie , 
il en eft un grand nombre y dont fa durée 
excède dé beaucoup le terme commun de la 
vie ; chaque génération a hérité d*ane partie 
des travaux de la génération qui Ta précédée., 
& il s'eft accumulé . fiicceffivement , dans 
toui les pays y une plus grande cpiantité de 
produftioris dès artîs ; & comme cette quantité 
eft toujours répartie entre les mains des pro- 
priétaires >, là dif^roportion entre leurs jouif- 
iances y & cellie de ïa clafle nombreufe des 
citoyens > a dû néceflairement être plus con^. 
£déràbliB & plus remarquée. 

Celui qui ^ par droit de fucceffion ^ devient 
poiTeffeur dune maifon magnifique , enrichie 
de dorures y de glaces y de tableaux 6.: de 
ineubles précieux , n'a plus befoin de fe pro^ 
curer cette efpcce de luxe : il defline ion 
fuperflu à orner (os Jardins , à agrandir {es 
patGs 5 à multiplier k% diamants & fon argen- 
terie : foa fils>. héritier de tous ces Kens, dirige 
4e quelque autre manière l'emploi de fon 
ifevemi; & il dtetche de nouveaux objets da 
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fafte $c de fupërioritét Ç eft ainfi mie les. 
richefles réelles fe ft>nt accumulées ; & c*eft 
ainfi que les dons d'une gépëtâtion> vien^ 
hent accroître le luxe de celle qui la fuit. 

II eut fallu 5 pour arrêter ce progrès ^ or- 
donner aux difpenfateurs des productions an- 
nuelles de la terre , de n'employer leur fuperflu 
ç[u'à desfomptuofités y dont la durée n'auroit 
jamais excédé le cours ordinaire de la vie ; 
mais une teUe loi feroit abfurde j & cette ma-, 
niere de contenir l'augmentation du luxe , 
refTembleroit aux effets d'im déluge^ ou d'un 
fcrembleinent de terre. 

Il eft un obftacle moin? terriWé à Façcroif- 
fement exceflîf des progrès du luxe : c'eft Tin- 
confiance des goûts &C l'empire de la mode, 
îl y auroit ui;! bien plus grand ixombre d'où- 
vners occupés à multipliai: les. objets, de ma- 
^ûfice^ice, ij une partie çonfidérable des hpiwr 
jnçs ftipendiés par Içs riches >.n'étoit pas fans 
.Ceff^ employé^ à changer auÎpurcThui ce Œi'on 
a fait hier. On eft dans l'habitude de ceh&reç 
gravement cet e{prît de légérçté V mai^ fhom- 
me d*état ne partagera point cette féyérité peu 
réfléchie. Il apperçevra <^^ le teixis aççuniur 
J^t fans ceffe une multitude d'ouvrages d'ir;^ 
duftrie de tous Iesgen^"es> 6 le defir delà va- 
riété n'engageoit point à les renoiivéllçr , 
les propriétaires des richefles feroient bientôt 
jentraînés à difpofer de leurs revenus d'unç 
manière abfoluinent opppféè d\i bien de hi 
fociété } ils foudoyçrpieiiit alors ua plu^ gçandl 
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nombre de vstïets ^ préparés à la corruption 
des mœurs par roifiveté : ils dîminueroient la 
fiiWîftance des hommes > pour entretenir un 
plus grand nombre de chevaux : une partie 
confidérable de leurs domaines , feroit chan- 
gée en des parcs ou des jardms ftériles: ils 
ajouteroient quelque nouveau ràfinement dèf- 
truôèûr aux recherches de la table ; & toutes 
les dépénfes > lés plus contraires à la popu* 
làtiôn & à la force publique 9 acquerroiênt Un 
nouveau .diegré d'étendue : àii lieu qu'entre 
tous les emplois delà fortune^ dont la vanité 
dés particuliers eft Tunique objet 9 les plus rài- 
fonnables , fans doute , font les dépénfes qui 
ifoumittent de l'occupation à un çlus grand 
nombre. d'hommes , iSc oui entretiennent lé 
goût paiiîble des arts , & le mouvement jour* 
halier ii*une intelligente induftrie. 

Jufques ici , je n'ai point encore examiné, 
fifelôn ropiriion côhlitiune , Taugmentàtiôn 
du hiunéraire ScTintroduétiôndes tréforsdu 
Nôiiveaù-Mdnde , étôierît une des principales 
caufes de l'acçroiffement du luxe. Je ne le 

{>ei>fe j)oirit': çàrràccfélératiôn des travaux de 
*indui|ri^ , qui a multipliç fur 'la terre les^ob- 
|ets'âe^fefle& dfe fô le tems qui en 

à groffi l'atcumiilation y & les loix cle la pro- 
feriété^ If^^^"^ rafféniblé ces Kens dansUne 
Jèule cfeue'dela fociété; tbutfe ces grandes 
iource^ du luxe eufent également exifté y quelle 
queut lété la foinme du numéraire : un palais 
âûfôit été répréfenté par cent, indte frâiîcs p 
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a\i Heu de l'être par un million ; mais ce pal^ 
p'eut pas moins été conftruit. On peut ob- 
ferver feulement , que la découverte des tré- 
sors de l'Amérique j ayant rendu tor & Tar- 
jgentplus conimuns en Europe , il s eft fabriqué 
une plus grande quantité d*ouvrages compofés 
de rces métaux précieux : mais h les produc- 
tions de ce genre avoient été plus rares , la 
quantité des autres objets de main-d'œuvre 
ie feroit accrue çn proportion ; puifque le 
tems , lé travail &c Tinduttrie de tous les hom- 
mes dénués de propriété , auroient toujours 
été ccmfacrés aux vanités , à Torgueil & aux 
plaifirs dé tous les difpenfâteurs des falaires. 

Enfin ^ jé dois ajouter que la multiplication 
des routes , la confeâioh des ponts & des 
canaux , & les ouvrages d*art qui ont rendu 
les rivières plus navigables , font autant de 
travaux qui ont contribué à raccroiffenient du 
luxe , puifque les facilités apportées à toutes 
les communications y ont concentré dans les 
Yilles , une plus grande partie du revenu de$ 
propriétaires. . 

Il réfultè cependant , de ces diverfes ré- 
flexions? que 4ans le cours naturel des cho- 
fes, le luxe a dû s*étendre par-tout avec la: 
fucçeflion des années; & lorfque Tiâfloire 

S réfente quelques exceptions à cette vérité , 
eft rare que des çirconftances fingulieres n*én 
cdent été la caufe ; c'eft ainfi que les progrès 
du luxe ont pu être retardés > tantôt par ces 
Jojix républicaines qui ordbnitoient im nouveau 
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partage des terres , tantôt par ces vexations 
tyranniques 5 qui obligeoient à cacher fa for- 
tune , ou à en difllmuler Tùfàge ; mais le luxé 
fur-tout 5 a été reailé y & par ces deftruftioils 
qui ont accompagné les invaiiôns dès nations 
barbares , & par ces défaftres de la nature j 
qui ont reporté quelquefois les- habitants d'un 
pays , au même point où ils étoient à une épo- 
que fort éloignée. 

Cependant , fi le luxe a une marche iné- 
vitable que la fcience de l'adminift ration ne 
fauroit arrêter > il a aufli des excès que les 
lôix , la fagefle du Gouvernement, les mœurs 
& Topiiiioii publique i peuvent au moins tem- 
pérer. .- 

En effet , quelle que foit la fomme dés biens 
divers qui s'accumulent dans la fociété > où 
par le tems , ou par la perfeftion de Fefprit 
d'induftrie y ou par toutes les inventions qui 
facilitent les travaux de la main-d'œuvre ; fi 
la difpfoportion entre les propriétés étott 
moins confidérable y le nombre des particu- 
liers 5 qui peuvent atteindre à de fimples com- 
modités s^ccroîtroit , & le nombre de ceux 
qui fè trouvent en état d'emplover une grande 
partie de leurs revenus , en des (uperfluités 
éclatantes > diminueroit en proportion* Sans 
doute , la plupart de ces inégalités ne peu- 
vent être ni changées ni prévenues: Tordre 
jOpmmun des héritages y la fortune du com- 
merce , les relations d'intérêt que tous les 
jiômmes ont entr eux , le mouvement contl^ 
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liuel d'une grande fociérè , les fautes des uns^ 
Imtelligence des autres > toutes ces circonf^ 
tances introduifent inévitablement de grandes 
difparités dans le partage des biens : & plus 
un pays eft riche par fa naèure > plus ces dis- 
parités peuvent s'étendre & frapper les regards. 
Le Gouvernement ne fauroit intervenir haH- 
tuellement , au milieu de cette immenfe circu- 
lation , fans rifquer de produire de plus grands 
maux que ceux auxquels il voudroit remédier ; 
mais y au moins , il doit s'abfteriir d'augmenter 
lui-même ces disproportions, par une admi- 
niflration inconfîdérée : or y rien n*efl plus 
contf^dre à Tégalité des parts , qu'un prélève- 
ment d'argent fait fur la généralité d'un Royau- 
me , au profit d'un petit nombre de perfonnes 
déjà favorifées par leur fîtuâtion. Cependant, 
-c'eft précifément ce qu'exécute un mauvais 
Gouvernement , lorfqu'ime partie des impôts 
eft confumée y ou par des dons exceflifs , ou 
par des émoluments confidérables attachés à 
des places inutiles y ou par la trop grande for- 
tune qu'on laifle faire aux gens de finance* 
On peut encore ôbferverj à cette occafion , 
que c'eft du luxe y introduit par les largeflTes , 
ôti par là nonchalance de î'àdminiftration ^ 
que lé public eft fur-rtout bleffé ; il fupporte 
avec «patience , les avantages & la fupériorité 
que les droits de la propriété diftribueiit ; 
mais ces fortunes compolées des tributs de 
^chaque citoyen , deviennent une fourcer con- 
tinuelle de réclamation '& d'envie. 

Le 
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Le âëfaut d'ordre dansft'adminiftrat loîi des 
6nances , & la défiance qui en réfulte , font 
encore une caufe indirecte de raccroîflèineht 
des difproportions, dans la diftribution des 
biens : car dans tous les befoins extraordi^ 
naires5 le difcrédit oblige de recourir a de;i 
emprunts à un très-haut intérêt > & de cèffo 
mamere ? les revenus du Souverain > qui font 
compofés-des contributions dé tous les habi- 
tants du Royaume j fè^répartiffent au profit 
de la clafle circonfcrite des capitalifte^ rentiers ^ 
qui l'ont prefque tous réunis dans les grande^ 
villes, 

Ainfi y raccroiffement de l'inégalité dts 
fortimes & les progrès du luxe , font un ré;- 
proclile de plus à faire à radminiftration publi- 
que y toutes les fois qu'elle s'écarte* des prin- 
cipes d'ordre & de julHce , qui doivent fervu: 
de régie à fa conduite. 

Que fi 9 au contraire , & par un fiyftéme 
foutenu d'économie , les chefs du Gouverne- 
iTient viennent à bout de diminuer les impôts , 
enréduifant le prix de l'intérêt , & en ref- 
treignant l'étendue 'des grâces & dés prodiga- 
lités , ils jcftituent alot^ à la maffe générale 4 
tout ce qtfils foùftraieht à renvahiffement 
des particuliers j Se en diminuant de cette 
mamere Tmégalité des fortunes > ils spppo^ 
fent fdon leurs forces j & par des iTiqyenjs 
jiifles , à raccélé^ati'ofl des progrès Ai luxe. 

On en rendra toujours f effet é^ténèur im 
peu moins fenfiblè ;' lôût$s leVfdii qci^oix sW- 
Tome IlL IX 
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foVçerà'de rapprocher d'un état plus aifé 5 cette 

Î:ià(re noinbrèufe d'hômnies y que les îpix. 
bciàlesj 5t r^ihpîre de la propriété ^ réâji-* 
ftnt a des jouiflaneès fi cîrcônierites. Le vdeu^ 
du bon Roi Henri eft mâlhèureufement im- 
polEbk à Satisfaire ; mais y ainfi ^ue j'ai déjà 
èù o<ic5fion dé le dire , la nature des uhpôts, 
tes principes de repartitions y les formes* de 
teçou\Tement » rétabliflèment des travaux 
publics qui foutiennent le prix des jovurhées ^ 
Il diftnbutîon des fecours dans les (aifons 
ihalheureufes > la (urveillance fur la liberté 
â^uis le commerce des grains > la deftrudtion 
iucceffive <le$^ corvées y les feins en eënéral^ 

ÏiW pourîx)it " attendre de rétabimement 
une ^dmin^ration paremeDe dans chaque 
p^ô^'inoe .» &C tant d*autres difpofîrions qui 
émanent de la puîflànce du Souverain , ibn^ 
Aés moyens ôrferts àù Gouvernement » pbiff 
ç^i.Iààc* u.\ L'en ninniciiie intervalle qui 
ès^fte 9 «ïtre le fort d^une des dâflès de la 
j^ciété y & cdui de toutes les autres. 
•-^ Èifin,» il €R encore une manière de tem^ 
^^«r te" èfes du^luxe ; c*eft d*animer dans 
^le s^tipn« tçiprk de Ken&î&nce "; car lou- 
|èi»àépenfe qui tiennent à ce préaèux- 
(Éot» <« fe double a\-ant^p , & d ar 
_!^lé fe<t du pau\-îe ^ & de prendre finr 
li e^trt ^^ fes asÀes peu\ent ap^quer à des 
. «^-r^ îf msj^jtrificertce, Ainfi les citoyens 
**^*" -c d&emement ^ rq[>arent dans 

H^^^^kucs acuités 9 te fautes des 
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^^f&;^j}^çmm par^^dç W néçeflaire , 
wjpçj^ kVmmc^àè ceipç qiu/ont déjà 
&von{% p^ ia fxMrtime : le riçbe bienfaifant ^ 
aiH^tfiure dânbue^rkiégalité dc^ premières 
n^ti^on$i en deiHnant une partie de fon 
fi^Nerâu au ibuls^^ent de la dalTe la plus 
ii^fntô de la focîéti. Mais, dems^ndera-t- 
oaa peut-têt?^, qu'elle influence un Souverain 
pà^*il:4yoiK fur cet efprit de bienfaifance ? 
Çj^C'qoî nakfa coîiftamment de fon appro* 
hmon y de &s encouragements & de fafcen- 
àasA d'un grand exemple. Un feigneur riche 
fiévertueux iàit le bonheur de fes vaffaux > il 
etr^y^ juae partie de fa fortuite à encou- 
ra^ des travaux, utiles , & il fe fait un 
dçffok^ pàffer imelcpie tems dans fes terres , 
MW: y:i;o^oître Vinfortime &c poiu: la fou- 
l«pér : que cet homme eftimable^ lorfqu'il 
Wjî^ à Ja C^u-^ y foit diftingué de ceux 
<lwit Içi conduite eit fi différente. Que dans 
wwi daflfe éMgnëe des regards du trône ^ les 
TO^fcf»,> funom du^Prince, donnent des 
^Éf^Sf idc confidëration 9 aux citoyens qui 
^^ft^jmti' des drcHts à. Teftime .piîblîque ; 
V^jfin^ r Us Et9ts ^ les adminiflrations pro- 
tsy excités par le Gouvernement > 
ent ce mouvement falutaire , & l'eiprit 
lie- changera. Que cherche-t-on dans les 
ehfes éclatantes ? fi ce n eft cette confidé- 
^^a^ attacha à fidée de la richefîe ? mais 
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feh1t a des jôuiffàneés ïî circonfcrites. Le vdeu 
du bon Roi Henri eft mâlhèureufement im- 
pôfïible à fatisfaire ; mais > ainfi que j'ai déjà 
eu bccâfion de le dire , la nature des impÔts^^ 
tes principes de repartitions } les formes* de 
tecouvrement , rëtablilïèment des travaux 
publics qui foutienneni le prix des journées ^ 
la diflribution des fecôurs dans les faifons 
malheureufes > la furveillance fur la liberté 
dans le commerce des gra'ms ? la deftruâion 
fucceffive -des* cprvées y les foins en général^ 
&upn**po^^ de rétabimement 

«Vne '^jdmîr^^ chaque 

province, \ qt tant d'autres difpofitions qui 
^mai\ént de la^mflance du Souverain , {bit^ 
dés moyens offerte au Gouvernement » pour 
diminuer un peu Timmenfe liiteryalle qui 
exîfte , entre le fort d\ine des clâfles dé la 
Toci^të y Se celui de toutes les autres, 
\ Knfih , il éft encore une m^niere/;(çlê tetxij 
^éfer'îes effets du luxe ; c'eft a'anîmèi:' dans 
une nation, Tefprît de bienfailàhcé ;'càr jôu- 
îfes '^es\déperifes qui tiennent â ce préfciéux-' 
fentiméiit^ ont le double avantage 9 oc d'a-r 
'doucir le fort du pauvre , & de prendre. fiir 
la part ^ que les riches peuvent, appfiquer à des 
objets de magnificence. Aiiifi l les • citoyens 
g^néreu?: ,ayèp difcernement , • féparei^t* dans 
lapropoxtiQT^ fie leurs facultés j les fautes des 
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G^y^çg^^meiïte^^nçonfid^rës ; c^ipc-ci , par 




nvoiifés p^ la fortune : le riçbe bienfaifant ^ 
aii^OQtcaîre dûnkiiieiTmégalité dc^ premières 
répartirons i en deftinant une p<irtie de fon 
fupérflu au ibulag^pient 4e la clalTe la plus 
indigente de la focîété. Mais , dems^ndera- 1- 
on peutnél;]:^ 9 qu'elle influence un Souverain 
peut*il:£(yoir, llir cet efprit de bienfaifance ? 
Q^e;^ mutra coiiftamment de fon appro* 
hatîon y de fes encouragements & de Tafcen- 
d^Hit d'un grand exempfe. Un feigneur riche 
&^ vertueux fait le bonheur de fes vaffaux > il 
employa me partie de fa fortune à encou- 
rager des travaux utiles , & U fe fait un 
devoir 4e pailèr quelque tems dans ks terres , 
pour y:i;c^oître rinfprtime &c poiu: la fou- 
ler : que cet homme eftimable y lorfqu'ii 
vient' i Ja Cour y y foit diftingué de ceux 
dont la conduite eit fi différente. Que dans 
imeclaÂe éloig^^ des regards du trône ^ les 
i^ii9Î^f^,> |ku nom du Prince , donnent des 
m^i^$^iâQ coniidération 9 aux citoyens qui 
aa^feHjt, des drcnts à. l'eflime .piîblique ; 
^|Ki^>^,les£t9ts y les adminiffarations pro- 
vinciales 9 excités par le Gouvernement > 
iécondent ce mouvement falutaire , &c l'efprit 
pjKiblic changera. Que cherche-t-on dans les 
. dépehfes éclatantes ? fi ce n efl cette confîdé- 
ration attacha à Tidée de la richefTe ? mais 
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76 De L*ADMINI«T^ÀtiaK 

un mot^msBS lin regard du Prince i''dàSS'iiÉé| 
monarchie > exattent jplus {'imagbkdèil^ l|iié' 
toutes les autres^ rmiites. Enfei > |^ès^4è 6ii^ 
<fe chimères qu'bn pmirfuit avec ^dèOT)^ tâR 
qualités morales aiuB y peuvent' devenir -^ ^ 
objet d'émulation ; & la révolution jferbfe" 
Tacile^ fi les qualités pou voient farvir',* fSf^ 
ques dans la carrière de Tambitiôn. :J * 

J'ai vu manifeftement > pendant te «ôiirs 
de mon adminiftration > que les'divèrie^^rP- 
portions bienfakantes dont Sa Majefté étok 
occupée ) avoient entraîné beaucoup d*aâîoiis 
généreuses de la part des partiaiU^s : il »*€ft 
aucune nation plus fufceptible de ce mouve- 
ment d'imitation que la nation Françoife^^ & 
cette confidération , rend d'autant pks |>ré--^ 
cieufes les vertus de-fon Souverain. * ! 

Enfin 5 le Monarque en Ftance^ peut cti-' 
core reftremdre lè luxe : en obKgeâhtl à ht\ 
réfidence, tous ceux qui^iercent en pww 
vince de grandes fondions > civiles •, «ci^lé*^ 
iiafiiques ou militaires. C*eft dans les fiéitx oà^ 
Ton cft contenu par les devoirs <i'«fi^éte^'j 
c eft dans les villes d'une médiocre étiêindlM^ ^^ 
que la fageffe de ta conduite eft j^t^bWfef^eir 
1-es grands théâtres exciteftt les tdetlft^?; m^- 
les petits font plus jFavorabléS'aux vertôirtlô»- 
raies. Ce n'eft gueres que dans la catpifcafë ^ 
où Ton voit le genre de ce Uixe qui nart du 
relâchement abfolu des priaicipes ; l^éduçation: 
abrégée au'oii y reçoit , Findépendâncë que^ 
les grands feigneurs y acquièrent de' trop 
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D^ Fn^ANOfiS: DE LA FRANCE 77 
hmwàhfkt^.en Ifatndriant avant Tâge de 
raî(Bo';> |i^t4^ ^^ ^^^ qu'ils donnent à la 
^Q{tnoiflànx:3,(i& leurs.iifl^as ^enân» refpoir 
fle:répâea:£(>fottun6.y;les unKpar des grâces 
4u Soajtrfraânyles autres par désintérêts dans 
les- aâaicesiditoùte&cesLCîmfes d^nfouciance &: 
dei ;défQrd&î>.gr6ififlfentTouvent les dépenfes 
d€^;|ia£rtiQifei^.>>leii {ixopostion des fonune^ 
q^ih côottV«àt'à*eiiiprttnter; & le dérègle- 
m$^(d^$rmoeiirS'& de la conduite > îhtrodmt 
aJB^ Wîejibr|3e.dri lux« cpi'on peut coniidérer 
eiMs^oeaétoahgerè àUf wpanté naturdle des 

^^ Ou Qppofèroîfiun!obôacIe k raccroiflement 
journalier ^e çeî abus> cti: accélérant les effets 
ideol aâion.. ciwile. enreys dés débiteurs qui 
minquen^ feors enjaiàents : la conceiGQn tf op 
6(çil^ae<><;leaire^rjde âisf^anc«;>îeft: fur -tout 
cin^rakoja^ but) moral qu'on doit fé propofer*; 
p^qukiC^ft/to moyen de diminuer h$ dani- 

Î&s attakbés: an défordré : nm$ en fe refu- 
|iMiî|^«éraIement à cette faveur j îl&udrdt 
a^: is'<aocvipa' de la dioiinution des frais ^ 
aii^^^l$:loutj$s les grandes liquidations judî» 
^aijtesfQnt afliiiettie*.. ; . 

e Lé^rJoiî^ qui^ àmi ^Iqufs paysi & dan« 
^eew^s ^<Hitj«mej de France 1 auureht tous 
I^Jfei^^vd'iin rperë aux aînés , ' & celles qui 
ét^d^t txffjpr loin jes fubftittitiîons y fpT};t favor 
xables 9u luxe, "p^ii^^â ces lopc entretiennent 

iil%îéB«yrtiéç«iîmfc«W^eiJpartie de^'u» 

^ D iij ^ 
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78 De L'ADMiïrr<mufcirioy: 

pots 5 furies objets; cb^faAei&c^efiwèrfiiàéi 
efl une difpondou trèsr^ge; à»£]iie a'eâîqi 
moyen proprç à^mkiœr l'olSet dia^ikéipt* ' 
riorité des rortunes^iQuelqiies léo-msii^ "M 
eu tort davancer^ «qu^on xïk^mit^t^ j^vk 
politique en France* Je ne déciderai poiist^ 
û les impôts for le ltixéâd6iiQeiHi6im.origml 
à de grandes vues d adnmflrstîoikçliK^^ 
ne peut cônteftef. quc^feette^ftwioifc^lief- 
fource ne Soit de|>in$ lbft^teiiar>i9mp]D)^4 
les valets font taxés' patirW;cayàtim;-iei 
chevàttX'jd*:ëqinpagë^^ pki?. des^,^a»iîès^^âéèË$ 
fur les denrées deftinées à leur nourtl^é } 
la table des riches > par» de!$iit»^)6tefipr»toute« 
les confommations^rechercbées; lesiouvrîigâî 
dor & d*arg€nt^:^paTnde*'idrt)it6cdô^'éod^ 
•frôle ; diverfes {\ip&&xiés^y teHé^iioujp^'ki 
cartes-y le itabac y Uaièidônv h pew^'^it^ 
Vdiaffe ) •',& beaucoup xl'auitr^c!oiîd»difflH 
Wables, ft^porteïii <fesormi|iét/toiifi4i^ 
èles ; &c le fucre &: k café &nt mtfi^iséiis^^. 
les . mêmes m<sytns. Eitfii!n>-^^^T^Ootfefi» 
>fên pour étendre lesîTevefliis pitàos^h,^ 
-penfe de^:-idd)es m^ ^p(^r4àkppi&i^*1^ 
telligence fifcale; mais Ids inifiÔts fuf>li^^ 
ont lin terme ^^le$' ferihie^i^r^etïfi^btôme» 
confeiUent tK)ur feur'^prbpîfe^imétîè^ 
Taftivité. àé la à)îitreteiîi*5 ><b^flô>étm*B# 
une foWe de balance avéé 'ks.^édài^toti^ 
qu'on peut^>f«^r^d6fiettr'eHe/ÇepéftdàMf 
lors même que cette &^kèàéT^Û^'^^&^ 
wit poînt^y ^'3r»iii«|r€âftitkd(Mfi4]^â^^^ 
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à obier ver clans retendue des Impôts fui; les 

• objets de luxe : on manqueroit de politique j 

& l'on portok une atteinte trop fenfible a 

Tufage des ricliefles , fur-tout dans les pays ^ 

où une partie imnaenfe des fortunes . efl: de^ 

venue mobiliaire , par raccroifTeinent de là 

dette publique; circonftance ^ qui permet a 

im plus grand nombre de particuliers de " fe 

tranfporter ailleurs, & de s'éloigner des licu^ 

.où les loix fifcales feroient trop féveres* 

. Auffi , c'efl uniquement par des moyens doux , 

fages, 5c fur-tout praticables, que je.pro- 

pofe aux Gouvernements de tempérer les 

effets du luxe. Sans doute ? on peut -aller 

plus loin dans les républiques j & Y on a rair 

ion de le faiffi dans ces petites comTOMnautés 

/politiquiçs :r QÎ\ toute graiide fupëriorité'blpirê^ 

;oii h fimplicité des mœurs affenriit. Torâp 

foclal , où les magiflxats,, rapp|-ofJ]iéfç coi^- 

jTiunément des autres citoyens i aurpi^r^t peine 

a çonferyer la confidératiQî^rqqileur èft due, 

;près^ du luxe éclatant de kifrs' égaux.' En 

; général, Içs Et^ts dont .1^ force "oc Jçten'r 

- due foqt étroitement fiKbpfcpte^;ii- dqivent 

;être bien plus Gccup^^^despioyens propres 

,à entretenir la tran<piLllite^' iaf\ cofinance & 

la fubordination > que df^yçufj^ d^ qés idées 

^ politiques > dont la fin . pnnçywle eft Tac- 

.croifTement des richefïè^. Mais (es jéjformes , 

', les cenfures , les règlements^ fomptuaires , 

. nç font pas appUcàUes aijx gf^des' monar- 

^chîes; ces'airftéritésfociales ne pourr oient 

D iv 
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8o De l'Administration . 
y être mamtenues fans des inauiiitions in- 
Uniment plus danjg[êreufes , que les abwaux- 
^ek on vôudroit s'oppofer. Un JRâvs^fiir 
tout, comme la France > où le dr^t' dft 
fi néceflairë , l'écrit de thëfaurifatî^ - fi 
Kuifible; un pays qui, pouf fa force exté- 
rieure, a beloin d'entretenir & d'aug^eii- 
ter {es richefles ; im pays enfin , qui tire 
par fon commerce de fi grands; avantages 
du luxe générsJ de TEurope*; im tel pays 
lie pourrait, avec politique^ adopter des 
^oix fumptiiaires. II faut néceffairement, dans 
les grands 'Etats , abandonner un peu les 
1iorimie« au cours naturel des chofes; la per- 
feôion eft itialheureufement une idée chi- 
mérique » & ceux qui gouvernent^ conune 
ceux «ïUÎ fo>tit gmivernés^ ne fauroîenty 
•atteinclre : d*ailteurs ^ il eft raifonnable ^ 
me voir dans le luxe ^ que les inconvëniénù 
dont 3 eft véritablement la caufe; 6c les ad- 
itui)iftîateut;s ne doivent pas i-églef leuf opî- 
môn y d'ajprès les déclamations exagéra» 
auxquelles on fe livre quelquefois fiûr c*tte 
matière : on y j)réfente le luxe comûiè^la 
fourèé dé la pàUjVT^té , & cette idée îfijôft 
pas jufte; la pâuVrétéeft Teffet dé rmégàie 
diftributîondcs biens & deTinfuffifatice des 
repburdes, aùxquèttesle&hômhie^ fàns^p- 
priété peuvent aijMreri mais lé liixe eft pa- 
reillement la conléquence de ces difparit^ 
de fortune: ainfi ie luxe & la pauvreté fe 
trouvent fouvent enfemble^ non conune 
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D]É5 ftNÀNCÊS Dt LA FRANCE. Si 
fS^ètfuirdë Tautte> mais comme le rëful- 
ts^ dî>âi<mitt c^^ rinëgalkë des partage^. Eii 
^éîufeht trop loin le rigorifme poHtique > 
oiï s^incpii^tèroît inutilement ^ d'une q^an- 
t^ et icéiultats inféparables du mouvement 
cfe la focîété , & Ton arriveroit peut-être 
înlqtiési â regretter l'invention (îe la charrue, 
€pà , en a ccélérant les travaux des campagnes » 
a rertcfa la part' des propriétaires beaucoup 
pîus^^ côWîdërable. Mais' les artsj lesfciences^ 
& les lettres > ces compagnes de la fortune, 
ont confolé la, terre de l'atteinte qui a ëté 
pfbitée à la fimpKcité des moeurs par Tac* 
crcaflèraenj des tichefles: ce$ différents eipTors 
de l efprit > ôfit hit connoître à ITiomme ks 
forces, ont agrandi ropinion qùTI en avoit 

' coîiçuë lur-itime 5 6c lorfque Famour dé la 
ÇaëiTe , & lé defootifiné qui marche à fa 
imte > tendent infen<9>Iement à le rendre 
eïcfcrve, c'eft par les lumières quil fe dé- 
ferid^i au moins, de rafferviffement de fa 

"pçiifëé. 

. Enfin-^ & ceci eft une râlexion que je 
cchèmunjcjue aux âmes trop fenfîbles, ce 
cdîîtrafie entré le hixe des uns & là modi- 
que fortune des autres , ne repréfente point 
fc^prc^ortions du bonheur. Hélas ! qui le 
croiroit ? ce font cexix que les loix de la 
propriété > réduifent en tout tems au fimple 
nécejiiire , qui fupportent s^vec plus de tran- 
qtfllitë le fpeftàcle du fafte&delaricheffe: 
céttë^ pompeeft à ime S grande cfiftatice de ' 

V 
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leurs idées d'habitudç,, qu'ils s'accoutument' 
à h contempler, comme rattributde^el-. 
ques êtres d'ime nature différente, de la feut : ' 
& tandis qu'ils regagnent lentement leurs chau- 
mières , chargés oun fardeau qu'Us jupppr- . 
tent avec peine > ils voyent paffer près ^^^x 
ces courfiers pleins d'ardeur, qui traînent, 
rapidement le char magnifique du rich^' ou ^ 
du grand fèigneur > conunc ils voyent errer . 
au-deiTus de leurs têtes j> les aftrçs; étinçe-^ 
lants dont ils peuvent dïfliriguer les mouve- ^ 
ments. Ceft plutôt, lorfqu'qn efl inftrujt 
par une fo|rte a'«ufance, c'eft lorfqu'on jomt '. 
déjà des commodités de la vie> qu'on <^er 
vient jaloux du luxe àes autres : c eft qu'^-. . 
lors la vanité s*éveUle;> que cette, pafuoa^ 
eu )xi[ie fource d'envie : il ^ faut > pour sÇen 
défendre», éviter avec foin de s'écarter de 
l'état pu la fortune voiis a placé : ilfa>ité 
tenir éloigné d\m fpeôacle qu'on a Ta foi- 
bleffe de ne pouvoir fuppprter. Ah ! qutils ' 
font peu raifonnables ceux qui fe laiflfent 
aller à ces fortes d'ai^oiile^! Ou*ik aràren-' 
nent donc 9 que cet édat q^ les blene^eft 
bien loin d'être le bonheur* Qu'2s s'eii fient . 
à l'imagination inquiète de ceux cmi étalent , 
tant de richefTes : habitués bientôt a ces vsi* 
nés jouiffances^ ils en voudroient d'autres 
pour s'en dégoûter encore; ôc tandis qu^ 
excitent Fenvîe , ûs font en proie à remud > 
qui accompagne la molléffe & ToiCveté. H . 
faut j^ fans doute > à tous les hommes ua ^ti ! 
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Bis-FlNANfcÎES- DE tA FRàNce/ ^Sj 

peu d'efpërance^ mais cette copyçirife con- 
tînùelle'>Iiiïais -tes^ icièeî thîmëHqws fur la 
douceur de§ vanités auxquelles on ne peut 
attemdre y font la plus malhenreiife des fo- 
lies. Je ne fais fi c'eft par VcS^t d^ime^ir^- 
diatJon éàûtikyj^' ne fais A ç^m *p^e 
qtie tout i^e^^^ dans liimvert V à^ l^ée 
aune gfimde Uiité de plaia / mais |ë ^ffiis 
difpoft à croii^é 5 & fur- tout f aimé' It^We 
le perfiiader^ qu'il y a dans le fort Hes ttî- 
mains moins d^inëgalités qu'on ne pcnJç > 
& Tonne doit point décourager WSouvie- 
r«ns en^ leuir préfènfant une râcîie/â^^ 
iiis de lent pu^ànc^ : te îi^êR^m Fordfe 
de la natufè^ ni celui de$ feâétés'cjù'îb oiit 
à t>Qideverfâ?r; il leur fuffit'd^ mocfifierfes 
•inftkmibn» itfôntraircs au Bien piABç^y' <te 
tempérer les éxcfès, d'arrêter lesafius ; 'it 
hm &ffit d'avancer la profpérité générafe 
félon retendue de leurs forces, & d ajouter 
^01 bonheur de ceux quib gôirvernent^ cômm^ 
xhaq^ homme en particulier peyt sij^î^^*' ^ 
£cn propre; ainfi;^ ife ne doivent mé iii 
indifférents fwt le hjhùt & fur fes cxcè^j ni 
afàbiûev^ dé ranééçïtir entoéremént f & plut- 
être <pe dan$ toutes le« ^rai(ickes de'fai^^ 
tûAràûan ^ le feiett c^'on peut faire, cèfuî qu'on 
doit fe prop6f^ $ œppei^de6t cboftaÀmw : St 
tfUïie fikk^dUré^^ f^if dfe^'iife i^&tl'tt§ 
eon«oi<ïâtîé€^£xa6te d^^^li^^ y^^'^Arfei'^'Iel 

D vî 
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CHÀÇITRE . XII. / " 
. . Sus Us^ fortwus JU finamu 

r4çs[Conndératioiï$ furie liixe; Scquàkipae^èms 
. le CQQrs 4e cet ^uyrs^e? Vaie îndioté déjà un 
. ipétit nombre cTidëes pre^nt^ês > Str k qÉief- 
^a cpie je vais tf^ler ^ je cr<MS devoir les 
Taflenmier ici ^ en y joignant qudques ré- 
^ ilexions' nouveUes. 

/ Qncloanele nçm de fin^ier^^ enFrance? 
^XjàffâefWfirjperfonnes qui font chargées du 
j;^çwyrfment dps revenus publics y foitcom- 
jroe receveurs , foit comme; S^imers > if(À 
Içpmme.régifleursv &l'on comprend encote 
iitous la même dénolnination ^ les tréfoFi?n 
ijjii payent les dëpeufes de FEtat , les haa- 
^u^rs de )a Cour qm rempliffent le fervke 
4es araires étrangères > & les diverfes per- 
fides qui^ moyennanî uadr^t de coffrt»^ 
%pn > fotei des ayanceS; fur la rentrée plu» û* 
^inoins éloignée des importions, 
^ .t'oa a vu dans le cours de moû minifterfr» 
me Vavois mis luie grande fuke à reftreindre 
OC' le nombre & les profits de ces divers 
';?^gen|^^,,& |li3^1g^ toutes les récbarMjtîons 
i^l aa^ efl^yé^,^ doisavotter <pi*il napas 
|enjjAw>î 4*^? ^^^ plus coupsil^ eiicoret 
inais^u etoit mîpciPS3>le > au miifteit..4& k 
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_ DES FmÂKGfîS DÉ ^X PftAKéE. ^% 
guerre ^ '^'actettidref à fa jAtiS ^ï^e fintf)©- 
cité dans toutes les parties^ parce que' les 
befoins exttaorcîmafa^s 5 ccOTÎànanr tes ref- 
fowrc^ du ctédity on ne pouShoit fè ferVÎr 
de ces m^ne^ reflburces^ pour rembourfia: 
Ja phis grande parm des fonds d&s aux con>- 
pagnies de imiice; &> 'c^endant;^ c'eftla 
leule manière d'^e âbftilument H>re , dttns 
k chmx des diijpiofitions les plus:fiivor2A>les à 
Tintërét publier Sans doute > il eft peu de 
diffictihës de ce genre oue l'autotlté ne puiffe 
francUr ; mais on ne aok jamais faire i^age 
de c^te autorité pour des injuftices > ÔC loa 
fe forinett)itune ftuflfe idée du Ken de f Etat , 
fi ion imaginciét qu^en fe propofant «h but 
iàliitaire , tous les moyens d Y parvenir de- 
vfi^ent exott&bles : ïe premier bien focial^ 
c^cft ifae les droits de' ^oprïété ùÂetit t^ 
p^és^; les abus ^ les gains- inutiles > font une 
MxvafioniiMifr -doute >quil feut repouflfer; 
Biais on doit ie<1aire d'une manière légitime ; 
& il vaut mieux ^r f^ tententent à la 
perfeâion;^ que d'ébrai^r l&^ princes dct 
fidéËté , qui font la Êaive'^arde de tou^ ks 
citoyens* ^ 

Hfuffifbît, aurefte, quetoutfiit préparé, 
pour achever , à la pafat , ce q^ pouvok man- 
quer encore à louvrage que javois fort 
avancé» Je n'ai donc pu voir qu'avec' une 
véritable peine >Fancien fyAêin^ fin^cier 
commeticei^ i fe r^ever ; & je veux dépo&r 
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cnqpre kl v à qiM po^t i^r-crais ce/yfléme 
.impolkique & pjBmiçifiWC- ^ v i:' ^' 

Tantôt ^ c w fou» le: prétexte dcr Tèmlœ 
la comptabilité plM$^ facile ^qu^on augmente 
le nombre des ag^s ^kftûnésà recevoir les 
revtsnuç j ou à p^ye^ le$4épenfes ; & tantôt^ 
c'eft wiicHietpen^ dans la- vw d obtenu > par 
Jeur> médiation > de nouyeâu» môjrens de 
^rédit^ Le premier de ces motife eft abfolu^ 
ineiit frivole : la çomptabâfijé eft a«ffi di&iâè 
par la réparation des objets y que par la mûlt^ 
plicatipn des perfottnes^ Le fécond prétexte 
^ft mis en avam avec plus d'aiTurance; & 
tous ceux qwfl veulent multiplier & enrichà^ 
U» ftnanci^s ^ nç flanquent pas de les jxé* 
ienter comme le$ intermédi^e$ îrvdifpenÔUoi 
dw crédit frtibJk; comjîiç 4 ce crédîtn'dtrait 
pas une f^rce q«*i;vlui fvt propre ^^fk coiàme 
s il avoit bqfoin cfe ) apjjui d'une divètfité 
d agents , qui n'*ont;part eiixtuiiêmes. à h coa* 
fiance puhÉque y qii en wfoti; de 4eur place 
pc dies cç^n/ç^idns: cpi^on leur connok avec \à 
Çouvernement- J'gàtrauvé totjtes ces id^ 
étai^fs» eji éntmf^Jims V^dmini/featioPi & 

C crois avoir montré , par une ConcWe abfo* 
ment oppofée , combien une pareille doc- 
trine étoit iUufoire» J'ai mukiidié les réf&n^ts 
d^ms là finance; & cepend«mt le crédk^^de 
quelque manière qu'on y ait eu reÉ:oaw> s'fift 
accru fucceiffivement t preuve certaine ^pis 
c^ crédit peut être uniquement tonde fur fr 
bfS^ nati^eUe> quieft letg^ içs si^w^^ ^ 
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fouterii^'^'iffie.. aôgniniftf^flji^ x3reonïp€^€w 

au fourbi ides .))ons prjnci^ ;^car c ^ ^ les 
dénonçant cj^ntun^'abi^ts & fpëadat^s^ 
& en y xy)poiai^^aye5r4dçd^^ de^ préceptes^ 

des vérités utiles pn^i^û . Ipjjvçnt.^ jgrân^ 
avantages, ^^,.,..^J ;^;'^; ^ •-:-^-. ^3 }*i, ûr^ii, 
^ On a dit q}i4é^fpis ^[vt^ niTipiAcçi * les W 
ouiers & les finaiicietsTàinknt, 3 ira ùrçrat 
de grands fecours : ^elle clœiere ! jçroira- 
t-6n faalement que ce £oit un goût > tin pçn^ 
âiant 9 un je t^e iàis quoi > qui oét^xifmf^. Jeut; 
confiance i ^un ,yrai fei?i^çnt d*eflime^ ip4}f^: 
même ^ melques méconitentemeius 
nels , voila ce. qui vaut çiieux^e lap^pirt dç}, 
tous les préteurs.. Je fais, bien ,, que moiiisltst 
mianciers aiûrônt de fortune y ÔC moins;; ils 
auront de ^^pkaî^ à placer. ;< JXidk ti l^f pror, 
fits qu'on fîut avec le Roi y font f origine de^ 
cette <ortime>efi -ce à rétendue de pard^kr 
fecours qu il faut aipirer î, non ,fjww (^91^ ;. 
& quand .|e vois fe Goijïvememéht eçnctir, 
& multipËei: les financiers ^ dans" re/poir de fe 
fervir de leur argent & de lear crédit ; je ine 
rappelle le trait de c^ marchand de Bagdad y> 
qfû ay^nt fait préfent à fes eicl«ives de turbans^ 
parfumés d or ^^ de jobes nuçnificpies rf^h 
telipment faifi dje re^â lorfqu'il les enWit. 
revêtus y ôue parun mouvement mvolontairey. 
if {^ proftersiâ devant eux & imploiai Içur , 
proteoion» 
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(rateur^dé$ HWtflfc«*^''*^q^^ û'éR:p^ 

fe prôpofatot <;6m/ïtë?ft6ifv^ rete^^nry 
fe?ftitets où trâbripr^ï nâëffi^Tàrt'dêHp^^ 

fupppfapt étrangère A tout e^rit à& fyvéù^ 
cnïde protjection i 'ilç^t 'examîn^? frcës pré- 
tendue fécBurs né ]ii^t^p^ lapface â^ 
fbnds qu*6i\ lin prête déjà Wiine aïOïe ma- 
nferd. Cette coiifidération tfchâppe fens ceffe 
aM3!P tnîrriftrcs des^firfârtéës ; '& f tependant , le' 
ralfi>îinefnent^& rexpérience nt*6nt prov^i^f 
dq \à maniéré' fa plus diftmâte ^ «qpiè la^ftip^' 
des fw-o^ôfitiàns ae ce geiiro étoient ûri yéri^' 
taWe feuite;* mais' crtiiand tran'eft-point àVatîv 
il eff pai;donnable de s y feuflèr^prendjre : car* 
Tdifervattbft* qne^^ie viens d'inmquer ; iîiictf-r 
que très-fimple quand elle eft ùke 9 ne fe pré^ 
fente pcnnt :Ttatureîfcement à Tdprit. Il fiiïxr 
d*cdBeurs qu'un *Gouverriement (âge s^ap^-* 
que en tout tems àBer lecrédii dont il veut^ 
feirè ufage > non point à la ^îgnatmt des pièr- 
ibnnés qu'il a choifies pour intermédiaires, 
mcûsà la chofe publique en général Uàdmi*' 
nUbation donne même ^ penfer > qtf die ne 
compte ph» également nir k am^ance > 
lorfqu'elle paroît attendre bien moins de 
cette ^écieufe dilpofition dès efprits , que du 
crédit des agents <kmt aie iefert. Ctiac*ci> 
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DES FlNAKCES DE LA FRANCE. S9 
tiianmon}s y n'en peuvent. avoir un confi- 
dérable^que par une iflufion : car fi le Gou- 
vernement n'étoit pas exaâ envers eux > ils 
ne le ferqient poipt non plusdans les enga- 
gements qu'ils prennent perfonnellemeiu ,; 
trependant.^ & les banquiers de la Cour, oc 
les tréforiers> & les fermiers > & les rece- 
veurs généraux y s'efforcent à faire envifager 
leurs emprunts comme un crédit qui leur, djt 
propre ; tandis que tous ces moyens ne fpnt 
véritablement , qu'autant, de modifications 
diverfes du crédit public : & c'eft eci conte- 
nant les financiers dans cette jufte idée ^ qu'ils 
lie font jamais dans le cas de diâer des loix, 
& d'exiger des facrifices déraifonnabîes. Le 
crédit eft un des plus beaux attribuas d'un 
.Gouvernement , qy;afvd cette confiance eft 
jdue à ft conduite o^'^^ bonnpfw > 6c c'eft 
(dégrader ime noble idée , que' de remettre û 
forcé. d*un empire y dans lès mams de quel- 
ques particuliers enrichis de fes négligences. 
C'eft airifi qu'on rend petit ce qui eft grand , 
& cbmpofé ce cjui doit être îîmple ; c'eft 
surifi cm on fubftitue dès çombiaaifops d'up * 

I^mfy a ces prinppe$ qui appartiennent à toiv^ 
eé tçms. V ; 

Cependant^ tel ji.été fpuvent le joug îni- 
pbfé par îes agents des empruntsau Gpu- 
verriement , qu'on les a vus refofer toutrà- 
coUp leur affîftîMice « au milieu d'une circula- 
tion rapide dont ils dirigeoi^nt lé mouvement ; 
fie quelquefois. encore ;.difti2ipt impérieufe- 
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90 De i^ADMii»f$T!tATkoK. 
ment des foix- ^ .on Te$ a vus dàifldièr 
r.ëloignement d iin miniftre V j^oûippm'Êlâ 
continuation de leurs férVïcés. Sans^ dôî)^^ 
ils mettoient en avant ropîmon/ptMighe t 
mais en combien d'ôccafi©ns>..^' m^^i 
quelque intrigue 5. nom -ils paS été W-fébj 
interprètes de cette opinion ? les banqiii^ 
de la Cour font pour les miniftres des finanr 
ces inatteritift & fans prdvbyatîce, cequ*é^ 
toiènt les prëtokrîens pour tes Céfars rertfé^ 
mes moDemênt dans Iç fond de leurs palais ; 
ils 'tes ftivoieht d^elque tenté > & lésdlpÔ- 
noient enfuite. Wel renverfëment de to?i 
ordre 5 que de lameif prendre à des parûcur 
Kèrs une fi grande puiflance ! 

Je vôudrois 'encore ^inettfe tes mînîftreseO 
■àéfm cai^re cea ^léuls ^' ^ Talde 0(^ 
y^™KX^^^ ^^ l'&(M(^nîiç àaîis îa mm 
çatrôTï-aeS ajgents dû ^fc- ce fôrit'd^ to# 
deibrii^^rmai^ c^^ fe^rets 'iuffi., r^n'iîe % 
•dîvurgite^poinf: itn'éû j)^s Wjouri*M,:|# 
^conviens, de fliivre en fts replis l^arithme^^ 
ailé financière ; & comme les chiffifps mm- 
^t 'je^nè fais éoniment^ des W^é àf 
^gùrès'magiqiteîi à 'èèlik qu'î ti^yibùrpàs'm^ 
I)arifés de bonne heure* le ,coi>fej^èrçis^UX 
adni|niftrâtéùrs,d^i ÛmticM , 'de fti%e.% 
principale force' ddiis^feTsufoh^^ 
'quand on voudra leur jprôuver, je flipBQ(Çf 
que vingt receveurs coûteront inpin^'cme art, 
lis diront à cçs patrons de la finance * r\ûfq\^ 
Vbusaveï Târt-d'àflér àfécbnèmxeeft'm^^ 
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lipÈm^^^^ â^Rtsy que nefei^êâf^^c^s 



'^ 



s& d'adminiftration inftruiroient bien dàvan* 
^^ôft ^(teéM^^ttt'ffiây^kKftre > ^ *attii^ 
■côt^îfen^defei/qii^eMe^ t)refque la M où 

^iJi^dè'éfe^Jbèsg^^deliâiâ le^éQôivi^^;^ 

«•diw^^ t^lfemde3d€ô]to<té^mpeiïfe« ^ & 



itei4elîrv 0Ôut âwifi dire^ une-glbîi-e^de è<mî* 
fi^Hfîeî qwï i^,|)âfiy^ète f endeittte dèâ aflam^ 
bté«^«d*à<fooiësi^' Je ne'^ixf point tdi^ 
l'I^nméieté^^ive t;lbii iafké£n«i^-ti^efiàife^$ 
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publique ; enforte'qiie^ |ç$ ïQlnlwp^l^iidfc 




sWiohiflfe^t Qtt fQ.ii^uîtifiî^t«îïki|^r4afe^ 

a^.<râpfi^aeiyfoy aKXjj^eifjte^ 

plus ib açq^rf o^^^:|a^tt€î^ fi^.^^^,^ 
font hs befbms^f)iîe/résk>iybîn^éTU$: jj^ 
^cnt leurs fecQUW nrffifii&lrfi8i*i<jl|j#ra|9i^ 

rimptévc^^n*^ <k lî^dlî^#ralfe^:MJï^<^l 

i^mètm ks fei^es; dçgjiiîawier^»^* 
ptofi«iderj q1iebj<4^ â-^le gwupili .^ya«l^ 
i|tt*^l€ >a fait le faci^^fe defs. principes Jt^ 
q«cb4a liîUion p90tt attachée ; mti> coiwn* 
Wîv<Mt4€s plmtesiîutiJesou^JWg^^^^^ 



Digitized by VjOOQIC 



l^Edit T^î^remî^' de$^h(^iteà^^ énonce 

- Enfin , toiîtfiiè mû àe là douceur dâtts^ 
Pexe^cede l*aUtôrité, moy«aï=tofujour%'fuf^ 
fifent loifqU'Oft gbuvclme aVcë ^ageflfe^ je 
r^rocbc à refont de lâflnanceyifes'alHét^ trop 
^ëin^ttox ld4e$ dé de^ifine & de iëte^ 
rïté; ceftque ledefir de recouvrer les iiîi^ 
pots 9 fans aucun obftacle y s'accommode quel- 
quefois de la crainte & de la terreur qu'on 
inlpire aux contribuables. 

Ici cependant j je me fens preffé de décla- 
rer^ que dans ces réflexions générales^ les 
personnes ont été loi^Sjn^. penfée ; j'ajou- 
tegrai même qu'aujour^itii 5 ce font les qualités 
de* principaux nj^rfibies dç la finance , qui 
tempèrent les iirCs^ûV^teiits attachés au nou- 
veau cuke que fài ^iNttf^ à leur état ; & 
J'en connois parmi euxj qui font tellement 
diftingiiés 9 & par leUrs fentiments , & par 
leur caraftere , que peut-être 5 ils figneroient 
eux-mêmes tout ce que viens de dire. Chaque 
homme , dans toutes les profeffions 9 eft fépa- 
rémént ce qu'une heureufe nature ou l'eau- 
cation en ont fait-; mais dans les matières 
d admîsdftration , c'eft toujours à lefprit de 
'Corps qu'il faut prêter fon attention ; & cet 
efprit fi'eft point un compofé.des qualités 
diverfef de toutes les perfonnes attachées à 



dby Google 



f ontowfi qui ks xm^i ^Api Kf^i<wfe% fo 

confiftance , ne feroit p^ mokis contrake it 
l efprit d'ddminiftraûon 9 ijui doit yeuloir côirf- 
tamment la iin^cit^ clans If^ mo^ns 9 Y^m*. 
due dam les plan$ 9: ll^çoix^p^ç ^di^ ks^sd^ 
penTes j^ .rindépends^e 4^$-. r^ôillr^s ^ & 
par-deÔW toutj k bolohÊeMr J^ IVrantaget^es 
peuples. . . / '• - : - . ^^ 




Aitir -^oll: '701 g::*^:? - î^''^ 
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DJSS EiNÀjWÇES DE-LA FlUNC«. 9$, 

• - . - •■ ^ .:■•,. . . -,..-. V -, 'T 

CH A P ITR E Xiri. 
Réflexions /ur ks JûUkiiaûons éts Grands.* 

Le moment ^peut-être, bu un mlniilre<les. 
financés a le plus de befoln de raffembler ks 
forces, c'êft lorfqu'il doit rëfifter, avec con- 
venance i aux follicitatiohs des ^rfonnes qui 
tiennent le premier rang dans l'Etat 9 ou par 
leur naiffàncej bu par leurs emplois. Elles 
apperçoivent rapidement quel eft le caraftere. 
dû chef des finances ; elles voient bien vite 
$*it veiit mettre fa force d^is (a conduite , ou 
$^ cherche à s^étayer du trédk & de la fe* 
vèn'r i elles ne tardent pas à diftinguer j, lî 
c'cÀauxjprînciipès^ ou aux perfonnesj quila 
dèflèin de céder ; & félon qu'il fe montré 
empfefle , ou circonfpêft 5 compilant ou» 
févere ; félon çii'il eft vain dans fes manières ^^ 
ou hoMe dan6 fes fentiments; enfin ^feloa 

Îu it eft ^boùt ou profterné devant les airs 
e |;rândèur' : les courtifans s approchent do 
luij l^aîment &c le méprifent^* oubiçnilss'ei^ 
ëloigâbht 9 leliaiflent'& leftimènt: ceft it ua ' 
miniftire à choifir entr;é ces deux parts ; & s'il 
à: famé élevée & Tamour de fes devoirs , i| 
pç (erà 4>^s lent à fe déterminex^ , .\\ . . 
' \^J que jêvoudrois cependant) fair^ ici 
^pidqùçs eïçcèpticHis 1^^ je youdrois pouvoir 
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p6f DE t?AbAliNrSTRATl6N 
veus'-^fiflfmffier^ youdt^ijgm jtonoces hir^sat 
par vos vertus! vous ciont Famé aiTaràe à 
votre haute naiflancci To^ rend hs défen- 
feurs & les amis 3e ceux que vous eftimez^ 
& ^ np|>le]n6pt épris du bien public , vous 
rallîez près de ceux qui le cherchent ! Recon- 
ttoiflez-vous j du moins , à ces traits , ^&Cr au 
ifen&nent profond qui feul a tracé ces %nes« 
Il ne foffit pas encore à un miniftre des 
finances j de préférer fes devoirs aux combi-, 
naifons de fa politique ; il faut qu'il honore fes 
principes en les profeflant ouveriemient ^ il 
faut qu'il renonce à tous ces petits traités ae 
Phonruné public avec Thomme particulier > & 
qui^ prdîjue toujours > aviliflent Tun fans' 
lervir l'autre. U eft , fur-tout 9 une forte de 
fàibleffe menfongere j dont on n'a vu àue. 
trop d'exemples ; c'eft de promettre aific sfoU 
Moteurs puiÎTants quon appuyera leiujs û'ç- 
mandes auprès du Roi j d'être réfolu cepen- 
dant , à ne point le faire , & de chercher uni- 
quement par cette diffimulatipn , à rejetter le 
refus flir la' feule volonté dn.Monarque: Lé 
mihiftre veut , de cette manière , fe mettre a 
rd)ri des reproches , qu'il n'a pas le courage 
de fupportér ; mais rarement eiltore y avec 
cette politiaue^ atteint-il au but qu'il s'elî pro^. 
pofé. C'eft plutôt en infpirant une j>anaite 
eftime qu'on peut obtenir des autres un fôifi- 
jnent qui dédommage de J*irritj|tiôh tfAàà 
excite, dan? toutes les çccâlîons ou Foii eft 
forcé de côhttàiier les intérêts particuliers* fit 

comme 
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DES FijïiîANCES DE LA FRANCE. 9/ 
tomme ceux qiii effuyent des refus font plus 
aifément écoutés , lorfqu'ils peuvent diriger 
leurs plaintes contre le caraftere du miniftre 
en général^ ils ne manquent jamais de faifîr 
dans' les forrms ou dans les circonftances , 
tout ce qui peut intéreffer les indifférents ; Se 
rien n'eft plus propre à foulever tous les gens 
honnêtes, que les apparences de feuffete & 
-d'hypocrifie. 

Enfin , je dois le dire > pulfque j'ai entrepris 
ime tâche affez grande pour élever mon cou- 
lage y 8c pour ne point facrifiér des vérités 
^les & raifonnables à des calculs qui me 
ieroient perfonnels; il faut que le fentiment 
"de fes devoirs donne au miniftre des finances y 
la fî>rce de Eefifter y s'il eft néceflaire y à Taf- 
<endant même des Princes du fang royal ; il 
tàut que fes yeux puiflent foutenir tant de 
twons ; & qtfappellé par ces Princes y il ofe 
-défendre près deux , avec une fermeté ref- 
>pcâueufe y tout ce ^'il croit jufte & raifon- 
nable. 

Daps les mémoires que je faifois pour ren- 
dre compte au Roi de fes affaires , je retrouve 
deux paragraphes qui me paroiflent rendre , ea 
.partie, ma penfée fur ce fujet; & malgré la 
négligence, inféparable d'ouvrages auflî miil- 
■épîiés & compofés rapidement au milieu du 
torrent des affaires y je trouve- >dè la conve- 
nance , dans cette occafion y à tranfcrire litté- 
ralement les paroles adreffées au Roi même. 

Je vois d'abord celle-ci dans im mémoire 

^ Terne JIL E 



dby Google 



98 De l'Administration 
fur quelques opérations d'ordre & d'économie; 
« J'ai fait aufli rentrer au tréfor royal, une 
» infinité d'objets arriérés &c prefqué oièUés. 
» Enfin , toutes les perfonnes qiù irayaill^t 
9> {bus moi , font tellement remplie^ auiour^ 
» d'hui de cet efprit, que c'eft à qui décou- 
» vrira quelque oubli ou quelque défordre, 
» pour me les dénoncer & y remédier. D'ail- 
» kurs, on ne connoît plus daïis le dépar* 
» tement des finances , ni exception > ni grace^ 
» ni faveur; tous moyens avec lefquelsun 
» miniftre des finances 5 peut chaque jour fe 
>> faire remercier aux dépens des irithêts de 
» Votre Majefté. Lesgrands, & même ^ s'il 
» m'eft permis de le dire , les Princes du fang 
♦> de Votre Majefté, n'ont plus ref|)érance 
^ d'obtenir par afcendant 5 &c par l'éclat de 
» leur rang & de leur naiflance, toutes ces 
» grâces dont les miniftres de Votre Majefté 
» leur ont toujours beaucoup trop facilité le 
» chemin; & à ce fujet > je ne fauroîs^ affez 
» repréfenter à Votre Majefté , que c'eft b 
>> partie ftu* laquelle y les rapports de (es mi- 
» niftres Se de {qs contrôleurs généraux 5 de- 
» vrôttt toujours lui être plus fufpeâsj & 
^ exiger davantage fa furveillance. H ànty 
» dans un homme privé > une idée bien fiere 
» de {qs devoirs pour réfifter à la recomman- 
» dation , & à la foUicitation même d*uh 
» Prince du fang de France. La tête du^ 
» pauvre petit particulier tourné à cet afpeci: > 
>f & comme Votre Majefté ne peut pP ^^ \ 
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DES Finances de -la Fran<; ^^^^, 
V coiinpté de tous les refus , & de toutesJel" 
>>. rëfiftances qu'EBe içnK)re fou vent , il eff rare 
» qliè l'on veiiHlé facrifier au feul feiitiment 
$> intérieur dé fes obligations y la bienveillance 
» des Princes qui approchent lé^ pluls près de 
>> la perfbnne de, Votre Majefté : trop^ouvent 
» alors 5 oii prend le parti de faire en vifagei' 
i* à fon maître y comme We cbûfe jufte ,- dés 
» demandes^'on réprouve au fond de forf 
» çoéur/ & c'eft aînlf ^ue le courtlfan poP 
f> tiqué à' fart de^fé^ca^chfer fous Un mafque 
y> hohoiable. '^ ' 

Et dans un autre mémoite > où je coinbat^ 

tois une deniande que faifoient les Princes^ 

relatiVeçîèiit à la nomination des receveurs 

genëfaux dans leur appahage ^ la difcuffion'dfe 

cètte^i^ueftidn^mé Cofiduint i une i!ëfle)îlort 

^énéhh que fé fendis ;de èette hiahiere. ' ^ 

r « San^éxarriiiiér tes motifs' pour îefquels'oti 

>> z obtenu fous un mînifteré , ce tju'on n'ayoit 

^' pas' eu fous un aûtfe > j*ob(efverai , en ^é- 

^ néral , que beaucoup deloix ou d'arrêts, dû 

^ confeU > demandes, par les confeik dék 

y> <Princës > '6c cités enfuite en éxonpfe > n^at- 

» téftènt pas foujcAirs des droits approiFohd& 

•>^ & difcutést .j'en a^pfeÛerôb fens crainte^ 

!-> à cet égard y au témbighagé 3'é^ ^^ffonnes 

>► qm ont négocié de ù pair dei Praces Svefc 

>> les mîmrtre^ , & qui favent à meiVeilie 

» comment on prend foiltems j on attaque*, 

» & Ion réuffit. Ceft là , une vérité , fur 

>f laquelle je ne faurois trop fixer l'attention 

El) 
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-làô'DE l'Administration 
n de Votre Majeftë ;. parce que les confé- 
» quences en ont toujours été grandes j & 
n pourront Tétre encore davantage à Tavenu:. 
t> Un miniftre des finances y ou tout autre , ne 
» réfifte guère à Tafcendant des Princes dii 
» fang royal qui s*adreffent à lui perfonneHe-: , 
» ment. La crainte y Tambition y tout porte à 
» leîu: complaire. On éprouve bien vite qu î6 
^ a{)perç9ivent &c qu'ils fentent tous Içs dé- 
» taiU de^finançe qui tes concernei)t ; tandis 
» que le mérite qu'on pôurroit acquérir aux 
»v yeux defon maître >.p^ la défenfe conti- 
» nuelle de fes droits y fe perd dans 1 immen- 
» fité des objets qui l'intereffent,? & qu'il eft 
» d'îdlleurs ïi facile de diffimide^r les facrifices 
>> qu'on lui fait faire y o\\ d'en colorer les 
» motifs. CeftpàrTeffet^ cependant 5 de ces 
» .çprifidérations morales y que les appanages 
» fe font accrus 6ç s'accroîtront encore ; & 
>> les réflexions que f^dt, à cet égard, un iodi- 
» Vidu foible & paff^ger comme mc^j nt 
» l'empêcheront pas;: mais je dois à Votre 
V Majeilé ,'lé tribut de la vérité , fur tq^J^ 
>> objets où Elle me permet (Je là lui dire. 

Je n'étendrai pas plus loin ces )"éflexions ; 
je fens même que dans un lujet fî délicat, j ai 
iefoin d'avok été éipp^té du Rq^ ,inêniç i^Y?? 
bonté y pour être sûr de ne rien dire qui puiu^ 
être mal interprêté. . . 
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9^ ■ FiKANCES D^ LA. Franchi ioi 

■ e " . 1"'. .1 ' II . l ' i ' I m. i ; 

Sur Jg^ ^h^tgfs ^m donnent tu nobUffc» 

Il né m'avoit point paru indifférent de coni^ 
noître quelle eu la quantité, de >ch£ums^ m 
France > qui procurent la noblei^ héréditaire t 
foit dès rimlafrt qu'Oij en eft revêtu > foit à 
la féconde où à la troifieme génération > foit 
au Jbiout d'un .<ifartain ipombre à annéei de pofr 
feffion. Le nombre pafle quatre mille; & jeî 
crois; à'peu-pr&'jufte Ténurtiéiation fucpinâe 
que je vais en donner. ; 

- 8o. charges de maître des requêtes. 

roop chaigfes environ dans les parlements; 
en. retrancharit; telles qti font pôffédées par 
le^ confeifiel^-»éfercs. ' ^ ' ; ' ^ 

900 charges environ dans .ïes CKambtcs^ 
des comptés j & les Cours des aidés. 

,70 dans lé grand Conieii. 

'^o dans k Cour des mQnnoies., 

oo au Coïtfeil provincial d'Arîois* 

80 au Châèefet de Paris. '' 

74b daiisiles taureau* des finances. 

50 charges de grands baiHifs > fénéchaux i 
gouverneurs & lieutenants-générauji^ d'épée. 

960 charges -de fecretaires du Roi. 

. Enfin > onpeutfixei: à 200, envirçnryJes , 
offices en^commiflîon au parlement de N^cy 

E l'j 
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charges terant en fécond ordre auÇonfeii & 
i la chanteilètie ^<^es alx^trîfcuiiàiw ^e la 
table de maçbre > &,queWautr^s encore. 

•il fauf dijfôrvèV eepenaant-j -^à'éntre ces 
différentes charges , il en eft un grand nombre 

r* f 3pac k fcul', rte.^cvimnttot [ pas we/ourc^ 
i^o^^toc inqblé* C'Car , deptiis jque le 
B^iawme ^nèft réinpli ,^^ufk;nr$ Covrs fou- 
yejr^k^ n'admàttent que difficilement dans 
' fe^s co«ipagm«s , les femiJIes bourgeoi&sv 
qiûiiont^ ieiK:ore>aoquîa xrette:. petite ilài^ 

(ration. 

. ! ÊngénérsH > ce font>ujoard'J»ii les charges 

les inoins honorifiques .& les moms. utiles^ 

qui multiplient davantage les anfiobliffemçnts ; 

paxiCjÇ-.-quaiiffi- q/ôn,Ie$^ft poifl?dée$le 

tèn^s^^f €ç|&irjé'jj.^r j:ranfnie.t|r^ à (ks^n^ 

' l^s.rfroifs^qii^y Tont'^taçï^ cjie^hei 

. çptXMiiMO^emà.s^c^ , ^ rxy^' 

' "Parmi lès olfiççs de cç genfj y WJ^^J^i 

que fur-tout ceux, dej^^crjètau-e^ j d^ Rqi -& 

quelques autres s ' dépendants éàatement de 

chancellerie ; oc çuQiquç Jçurs:fQm^^ 

réimies n exigent ^if'un travjail niéd^ocre,5 k 

.nombre des^. chargés > néanmoins, )S*eIeve 

maintenant à près de.miJIe» Cç fcMOt le? ,^- 

loius d-^rgeiit qui , dans des tems de détreue> 

oiît dqnné liçu> à la création de ^ bea^coW 

d'o/Kces' inutiles ;,les promeffes n'étoient puis 

effimeés, lei hauts iiïtérêts ne fëduuoient 

plus -> on chercha des reflburces par la vente" 
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des privilèges ; & pour colorer cette concef- 
ûùn-9 on imagina cïes fondions qu'on feignit 
d'envifager comme nëceffaires , & Ton y 
attacha Ta plus prëcieufe des prérogatives > 
dans un .Etat monarchique- 
La politique & la faine raifon s'élèvent éga- 
lement contre de pareilles inftitutions ; une 
"fource perpétuelle de nouveaux nobles dé- 
nature 1 idée qu'on doit fe faire de ces dif- 
tinâions y & TaCcroiffement du nombre des 
personnes qui jouiffent d exemptions dans le 
payement des impôts , devient un véritable 
préjudice pour le refte de la nation. 

Ces coniîdérations font trop fenfibles, pour 
qu'il foit néceffaire de s'y arrêter long-tems; 
mais il -en eft une moins apperçue , & qui me 
paroît digne d'une plus^rande attention. 
- . Cette multitude de charges qui donnent 
la nobleffe , & qu'on peut acquérir à prix 
d'argent , entretiennent uti efprit de vanité 9 
qui engage à renoncer aux établiffements de 
eommerce ou de manu£aâ:ure , au moment t. 
où , par Taccroififement 4e fa fortune , on 
pourroit y donner la phis grande étendue; 
époque précieufe > où Ton eft plus que /m-r 
ijiais en fituation de lier fes travaux &c ion 
înduftrie à l'avancement de la profpérité de 
FEtat :. c'eft alors , en effets que les négociais 
peuvent fe contenter d'Ufi moindre intérêt 
de leurs capitaux ; c eft alors qu*ik peuvent 
fecîKter le commerce d'exportation par des 
avances ; c*eft alors qu'ils peuvent liafardec 

E iv • ' 
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davantage , & ouvrir par des entrcprifes noit-^ 
velles , des routes encore incotinues. Je crois- 
donc que toutes les difpofitions publiques ^ 
qui aligmentent ou fevorifent les vanités 
étrangères à Tëtat dans lequel les xfivers 
citoyens fe trouvent placés , font contrîi-es^ 
à une faîne politique. Je n'héfite pomt à dire 
que ces di^ofitions arrêtent , en France 9 le 
développement entier d^es forces &c dk génie 
du commerce ; & que c'eft là une des caufès 
principales de la fupériorité que confervent ^ 
dans plufieurs branches d^affaires , les nations 
où les diftinftrons d'état font moins fenfîbles> 
& où toutes les prétentions qui en réfiiltent y 
ne font pas un objet continuel d'occupation» 
Ces cfiverfes réflexions femblent indiquer 
qu'une des meilleures deffinations du crédit > 
en tems de paix , ferc«t d'emprunter les ca-^ 
pitaux néceflaires pour rembourfer fucceflî- 
vement toutes les charges inutiles qui tranf- 
mettent la nobleffe héréditaire ; mais les 
longs abus dans Tordre moral , comme les^ 
longues maladies dans Tordre phyfîquey per- 
mettent rarement d'employer des remèdes; 
trop aftifs 5 fans s expoîcr à quelque mcoa-^ 
Vénient. Rien ne femble moms raifonnaWe ^ 
que de faire des diftinftions & des privilèges > 
un objet de trafic ; mais lorfqu'il y a un fî 
grand nombre de citoyens annobfe par des 
charges, qu eux ou leurs pères ont achetées > 
ce n*eft j^s une difpofition fi fimple , que de 
priver tout-à-coup le refte de la nation ^ de 
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l'efpoir d'obtenir les avantages qu'une grande 
partie de leurs égaux fe font procurés^ par le 
mérita feul d*unç fortune aÛee ; & fi cette 
obfervation ne doit pas arrêter la réforme 
d'un abus qui s'accroît chaque jour; on eft 
du moins conduit à penfer , que pour adoucir 
une pareille difpofition y il feroit convenable 
d'honorer davantage les états utiles , qui n'au* 
roient plus la faciKté d'arriver à la nobleffe 
par la fortune. Il faudroit y en même tems , 
chercher à tempêter im peu les nombreufes 
prérogatives d'un feul ordre de la fociété; 
avantages qui fèmblent hors de toute pro- 
portion > lorfqu'on rappr ochç ces diftinôions 
du titre originaire de ce nombre prodigieux 
de familles , qui n'ont acquis la nobleffe gu'à 
prix d'argent : on examineroit peut-être alors 
de nouveau y fi cette Inftitution de nos jours 
eft bonne y qui exige deux ou trois degrés de 
nobleffe ^ pour être admis au rang d'officier 
dc^is le fervice de terre & de mer ; c'eft trop 
peu , fans doute , à l'honneur des vrais che- 
valiers François y dont les titres fe perdent 
dans la nuit aes tems ; & dès-lors y cette mê- 
me condition , ne fait plus que peier fiir des 
citoyens honorables par leurs fentiments , à 
l'avantage de ceux qu'une fortune du fiecle 
a favorilés. 

D faudroit encore y toujours dans le même 
efprit j tâcher d'adoucir ces exceptions, qui, 
jufques .dans la diftribution des impôts y dif* 
tmguent les états & les perfonnes. Comment 

Ey 
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nen réfulteroit-il pas une fource continuelle 
d amertume & de jaloufie , puiiqiie Thomme 
le plus nouveau dans Tordre de 1a nobleffe > 

{'ouit de ces privilèges à l'égal des gentils- 
lommeS de la plus ancienne race ? Qju^on 
ime permette mente de le dire 9 fàiis un rap- 
port plus général , la fimple raifon n indique 
point ) que la plus grande part aux avantages 
de la fociété y doive être accompagnée de 
la moindre part aux charges publiques ; le 
fervice militaire qui copipofoit autrefois l'un 
des facrifices d'un ordre particulier de FEtat > 
étant devenu un objet d utilité ^ de faveur 
6c de préférence 5 les premières çaiifes des 
privilèges font fenfiblement altérées ; mais 
ces vieilles opinions font encore dans toute 
feur force y & je ne cotifeillerois point d of' 
fenfef des prétentions que le tems à con- 
facrée^ : on doit feulement avancer y vers un 
înit raifonnàble , par des moyens fages >.& à 
îabri de toute efpece dé réclamations. L*un 
des motifs qui font tenir avec tant d'ardeur 
aux €xerhptions'> c'eft la tache irnprîméè fiir 
certaines impofîtionsi ; telles 5 par exemple 3 

3" Lie la taille y la corvée , le logement des gen^f 
e'guerre 9 & d'autres encore : ce feroit une 
foUe entreprife que de prétendre déranger 
ces idées y & dé vouloir aflîixûler indiftinc- 
tement , à de pareilles charges , tous les ordres 
de citoyens; mais à meiûre qu'on s'occu- 
peroit de modifier ces mêmes impôts y les 
difficultés difparoitroienh Ceft amfî que la 
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taille eft une humiliatioR dàhs la partie du 
Royaume où elle kidique ime infériorité d'é- 
rtat , tandis que le même irfipôt ne rabaiflc 
perfonne y dans les provinces où ce tribut 
défigne uniquement une différence dans !a 
mature des .Wens-fonds ; c'eft ainfi qu on peut 
«enfuite affeoir fur ce genre de revenu Ja dé- 
-penfe des chemins.^ lans gue lâmour-propre 
•d aucun contribuable en foit o/faifé. D ail- 
leurs ) en fuppofant un moment où le Sou- 
verain feroit en état de remettre quelques 
-impôts*, pourroit-on faire aucune réclamation 
-fondée > fi ces foulagements étoient appliqués 
• par préférence à égalifer davantage les charges 
-des différents ordres des. contribuables? Gî 
-n'eu jamais fur la nature d'un bienfait que 
^perfonne élevé des plaintes; 

Enfin 5 il ne faut pas perdre de vue une 
-grande idée générale. La plupart des Etats 
-^e l'Europe font, par leurs circonftances^ 
-ou guerriers 5 ou commerçants; & le/prit de 
'leur gouvernement doit s'adapter à ces diffë- 
".rences, La France 3- au contraires doitétfe 
•irime & l'autre : elle efl rappellée aux idées 
^de nobleffe & de ferviçe militaire par fa conf- 
•titiition monarchique; & aux idées de corn- 
•merce & de richeffes^ par la nature de fcai 
' fol 9 par l'intelligence de fes habitants , &c 
par la pofitiôn du Royaume : ces différentes 
côftfidérations fe réuniffent pour compofer 
4a {)uiffartce; il fout donc habilement les mé- 
nager toutes; il faut^ dàn$ le rnéme tems 

É vj 
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qu'on nourrit !^ opinions qui caiflannnent 
l'honneur & le cour<^ y ne point décou- 
rager celles qui attachent aux occupations 
utiles & fécondes de la fociété; .& comme 
les fentiments d*ant<>ur-propre & de vanité 

?ui meuvent tous Içs hommes , font y en 
Tance ^ un reffort encore plus puiflanfj Ton 
^Be doit pas le diriger aveuglément, & dé- 
"goûter àss profeffions importantes , pourajoi>» 
ter un petit trbmphe déplus à celles qui font 
déjà fevorifées de tant de manières. C'eft 
fiir-tout , dans les villes de grandes manu- 
faftures > ou de trafic maritime > qu*il feut 
prendre foin du relief & de hiàtfefaâion du 
commerce. Ainfi , pour citer un feul exenw 
ple , bien loin qu'on doive regarder comme 
importimsj les pî:rviieges de la ville de Lyon, 
qui Fautoriient a fe garder elle-même! il faut> 
fi Ion y réfléchit en homme d'Etat, main- 
tenir politiquertnent \me conftitutio» , qito dif- 
penfe de mêler les militaires & leurs' préten- 
tions , au milieu d*ime cité floriffante , par 
fapplication univerfelle de fes jiabitants a»x 
occupations du commerce. ;I1 ieroit à défirèr 
même , que dans les villes de ce genre , il n'y ^ 
eut aucune grande'Cour fouveraine; les diP- 
tinâions d'état qu'elles introduifent , nuifent 
fourdementà la confidératioh des négociants > 
&leur infpirent.infenfibîement une ambition 
. différente. II y a , dans cet inftant en France y 
un^ grande affaire , dont l'origine vient de 
€|uelques places difUndes alignées y dans la 



dby Google 



BES Finances de la France. k>9 

falle de fpedacle de Bordeaux ^ aux échevins 
de Tordre de la nobleffe , & à ceux du 
tiers-Etat- Qu'un véritable adininiftrateur pu* 
blic confidere , fi c eft dans une ville dont le 
commerce enrichit la France y quede pareils 
ufkges doivent fubfifter : de telles diftinftionsi 
lorîqu elles f<Mit hors de leur place , font peut- 
être un plus grand mal politique , que beau-^ 
coup de loix d'ignorance. 

Ces réflexions ne s'écartent point du fujet 
que j'ai voulu traiter dans ce chapitre ; leur 
efprit s'y lie parfaitement ; & l'on peut en 
tirer une nouvelle preuve de Fefeece d'obli- 
gation où eft le Gouvernement de laiffer ou- 
vertes les voies qui conduisent à Tacquifition 
de ia noblefle , fi en les fermant , il ne re- 
double pas de foins & de précautions , pour 
ménager aux autres états de la fociété , la 
confidération qui eft due à leur utilité & à 
leur importance. Il feroit à défirer j fans doute> 
que tous les moyens d'annobliflement à prix 
d'argent , n'euflent jamais été connus ; mais 
quand de pareils ufages fubfifterit depuis long- 
tems y quand cette efpece de lien eft établi 
entre les ordres de la fociété qui fe rappro- 
chent par les lumières & l'éducation; il faut, 
en le rompant , y apporter des ménagements; 
il faut 9 en rendant plus difficiles tous les 
changements d'état ^ adoucir en même tems 
les motifs fenfibles de jaloufie. Peut-être 
quelques perfonnes trouveront-elles que tant 
de circonipeftion eft inutile; que le Gouver- 
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vemement aurôk trop à faire , s'il pefoit fans 
iceffe &' dans une exafte balance > les droits 
t>u les prétentions de toutes les clafles de la 
fociëtë y & s'il s'înquiétoit de concilier ou de 
tëuriir tant de rapports diflfërents 5 fans doute, 
c eft à cette condition que radminiftratten eft 
difficile ; mais les irttëréts d*une nation y la 
•juftice due à tous les ordtes qui la coiiipofent 
ne font pas im fi petit objet qu'on puifle s'^en 
occuper avec honchalancé i c'eft un ouvrage 
de peine ; mais fi beau dans fe^ fins , fi grand 
dans (qs rapports; que Ton y doit au moins 
ie tribut de fes forfce^i 




Digitized by VjOOQIC 



DÉS Financés de la France^ ht 

j' " ^ ' ' . . '' ' ' '• • ' ■i>> 

CHAPITRE XV. 
Sur Us dépôts de mendicité. 

V'eST après s*être entretenu desidëes de 
luxe, de fortune, de grandeurs & de vanité j 
que par une forte de -contrafte , on fe fent 
entraîné à fixer un moment fon attention 
fur les miferes humaines, Vefprit fe complaît 
dans, cette oppofition^ loriqu'il jouit du cal- 
jne deJa méditation; mais au milieu du tour- 
billon du monde , fa marche eft bien diffé- 
rente \ fouyent alors , ces miferes nous tou- 
chent & nous environnent , fans nous occu- 
per / .& ce aefï que dans les cîrconftances 
où la fortune nous contrarie > gue nous (bn- 
^eons au malheur : il exifte pourtant; fans 
jWtçjTuptipn.; il pefe à chaque inftant fur 
une partie îmmenfe de la. nation. Levons 
nos y^ux im moment^ pour confidérer ce 
trifte fpeftade, 

La pauvreté eft malheureûfemçnt une des 
conditions inféparablçs de l'état de fociété : il 
y aura toujours des hommes expofés à Tin- 
.d^gence , parce <jue tpus ceux qui font nés fans 
fortune , &c qui n'ont pu recevoir . de leurs 
parents aufli pauvres qu'eux j cette première 
éducation le germe de. quelques talents ^ fe 
trouyent réduits pour tout bien 5 à la fîmplè 
force de leurs bras: & c*eft en dévouant 
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cette foFC{î au fervice d'autrui » qu'ils peuv£Ot 
obtenir la fubfiftance journalière , que la fub- 
divifipn d^s propriétés^ ne-leiu: a poiat affurée; 
mais dans un pays vafté & peuplé , les habi- 
tants qui. tf ont ^îjns leur partage que cette 
reffource incertaine , font eil fi grand nombre ; 
chacun en particulier , fe • trouve tellement 
commandé par les befpins preffants de la vie ^ 
que les poffeffeurs des fruits de la terre, font 
parvenus facilement à ne donner pour prix 
d*un travail groffier , que le plus étroit nécef- 
faire. Cependant > les hommes dont la fortune 
eft compofée de ces modiques falaires^ ne fe 
condamnent point à vivre ifolés, ime femme 
& des enfants viennent augmenter leurs be- 
foins; & dans cette fituation^ fi une riialadie 
furvient au chef de famille y fi l'ouvrage fur 
lequel il comptoit ,eft long-tems interrompu; 
enfin , fi la plus légère imprévoyance aggravé 
la détrefle ordinaire ^ le moment arrive^ où il 
fe trouve contraint de chercher une reffource 
dans la bienfaifance. Quelle pitié ne doivent 
pas avoir pour ces infortués , 4a claffe d'hom- 
mes privilégiés y qui naiffent environnés des 
biens que les dlroits de fucceffiort leur garan- 
tiffent ! enfants de la même nature , quelle 
différence n*a pas mis entr'eux la légiiiation 
fociale! Sans doute ^ il étoit indÏTpenfable de 
régler les propriétés & les héritages ; & fei« 
cet ordre confiant & inviolaWe , la fociété 
eut été livrée à des cônvulfions continuelles , 
& là loi du plus fort eut par-tout prévalu; 
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miais la penfée des ridics remonte rat eçient 
à cette première fource de leurs étôHsp & 
ils jouHTent comme d'un attrïmt perfomieli 
des avantagés qu'ils ne doiveht ptoit à la fupë- 
riorité de leur eflfence > mais k des convention^ 
faites de nains dTiommes. TcHit fléchit au- 
jourd'hui fous cet empire 5 que la fuccciEon 
des tems a confàcré ; la foulç innombral?le 
qui couvre la terre*> eft forcée de fe ibja- 
mettre à ces loix ; & eHe attend en filence > 
que les difpenfeteurs des travaux aient re- 
cours à fes fervices. Ceft au Gouvernement, 
interprête & dépofitaire de Fhsumonie fo- 
ciale ; c*eft à lui de faire ^ pour icette çla/Jè 
nombreufe & déshéritée j tout ce caxe Tor- 
dre & la juftice lui permettait: il doit.prp^ 
fiter attentivement de tous les moyens qui 
lui ont été biffés pour adoucir la rigaeur 
des anciennes conventions > & po^r tendre 
une main fecourable à ceux qui ont befoin 
de proteâion contre les loix elles-mêmes : 
alors 9 près des ftàtuts qui fixent les droits 
des citoyens les uns envers les autres > Tad-î 
miniftration faura découvrir encore les den 
voirs de la fociété entière envers Tinfortune t 
cette idée, auffi hicnfaifante qu'étendue , lui 
ièrvira de guidé en toutes fes aftions 5 elle 
fera préfente à fon efprit, & dans la dif- 
tribution des impôts, & dans Fétabliffement 
des travaux publics 3 & dans la difpenfation 
des biens deftinés à des charités 3 »& dans 
toutes les difpoiitions enfin ; propres à pré-^ 
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venir la mifet^ & la mendicitë qui marcfie. 
à fa fliite. Ah ! que cette mendicité pour- 
roit fouveht fervir de reproche à Tatitorité 
qui. la pourfuit 1 Je demafide l'auinône au- 
jourd'hui , diroit tm malheureux ; mais de- 
puis cinq jours î*ai travaillé, fans rétribu- 
tion , à reparer les chemins publics ; mais 
îm çoUeâèur à fait vendre le peu que favois, 
pour être pstyé de ma taille; un autre me 
pourfuit pour mon devôif ^é gabelle ; in^ 
Certain fur mes droits , je me fois encore 
épuifé par une défenfe Étigieufe ; &' je viens 
de me jpréfenter à la porte d'vin riche pro- 
|)riétaire j pour demander du travail ; on m'a 
répondu , qu'il rt'avoit pas befoin de înes 
feryîce^. Uii tel difcours ^ sûrement ^ ferx>it 
tmè êxcufe intéreffarfte j & même ime ju/îe 
apologie , de la patt de celui qui feroit arrêté 
tpihmfe mendiant. 

Sans ddute , îè Goiï^mement eut votdu 
ménager cette efpecé d'infortimés , dans les 
premières difpofîtions qu*il prefcrivit pour ar- 
fêter Iç défbrdre de la mendicité; mais il 
eft bien difficile de diflînguer toujours aflëz 
^romptement y l'homme digne de compaf- 
non, de celui qui demande Taumône par 
éfprit de pareffe & de lâcheté ; Se s'il efl vrai 

Sa il y eut^ufques à cirfquante mille men- 
îants arrêtés dans Aine armée , lorfqu'en 
^767 on s'occupa , . d*uné manière plus par- 
ticulière 5 de cette partie de Tadminiflràtion > 
il efl probable qu*il y eut auffi beaucoup de 
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iïmefte? mëprîfes, & beaucoup de malheu- 
fétik' traites .Airèmèqt :■ cette cràmtè ménid 
èll^^utant'^S'fohd^e >. quciês»lieûx <Jeftlr 
Àé^. â tètf<?i'hfer ftfcceffiVçméhf tant de pri- 
fetudèr^v; 11; Soient jjàs^bffez-fpàcî'eux , & 
qûë^ divèrfes précautions', dont lé tems a 
éit connpître^la^nëceflîté , n*av6ienf pas en-* 
côré été prjifes. . L'atfghtîori . dç radmmiflfra- 
ûon jRiJ- cdtte.pàrtS^^^^te"^ la Ipoficé pùbHquç^ 
avoîtH^<?:i^iHëe/ Se^ par lès dëfôrdf^s? 
màcè^osm^ une miiltitudê. det^gàbônds,* 
oc^ jiSii- là* 'fefiindîfél'atîon ou l^çnhui qu'èxci-' 
t<nt''utitfùiûë^^ éièn^iartits importons.' Vôti 
lie peut 'riiérne s*empôcher d'obferyer , à 
cette occafion-^^ que fci? établiffeménts de bièn- 
faifarice ou (Jprdte public j ont fouvent été- 
dûs àux/pfâîhtes'tncqmînodes de la pauvreté ,- 
èncok-c 'f^u^;'qu^à une îiîcpfiétudé confiante- 
& gé^ët^lè i où- î iine fagjfe^ prévoyance. -On 
voît ena>itMans les lëttréé-patenteisj-dèffi- 
li^ès â fondée'' ÎTiÔf$lfàl général, i^ruti d'és^ 
itiotifs' de c^Ûe iriffitution, fut la multitude 
des^ttehdîams qiit iwipMbieflt les rues de 
Paris, Sans dpute , il feudroit encore Jouir; 
aye^ feçornioifiTançè (Je toutes les di^^omiôns 
"lit^^ i Idrs^ P^^^ qu'pn^eh devroit uniqué- 
riiétxi W biçilfaît I ^ l?éindtioh , qu'excîteiit le 
défordfe ç)û ïes- malheurs dont le Gouver- 
nement n(g feuroît détourner Tes regards ;mais 
la ifitié. VéÔèchie v qui fixe - foh attention fur 
rû:^rtunè Ignorée r ôr qui s'occupe à la pré^ 
veùifvmaïè ces îdéé^ générales qui-'fbnt con»\ 



dby Google 



Il6 n]^vrV^M?iîîAST;B.>Tio 

npî^tre à l'avance tous les effçfs, ioévitabicj ^ 
&: 4*1 poidSf;dés qppôfcs^V & -dé la dipiinu-j 
tipndu comniprcç, ocae,Pex^d;cej^cmre^ 
des droit? de propriété^ tou^ ces Rraad^ 4^-^ 
velbppements yemiti y 4ç Y^fpnt .dadnuiîif|fa^ 
tioix, formeiit un titre p^u? jufle a j^'|ipmn^gé 
dc^homnies, , ' .^ ^^ f^ :,' , ' 

^ £> après les depiiqçfi^^culs foires vers la 
fin de mon a^raim^igl^oçii^ j'évalij^ Fenf^- 
ÊÉ'des mén^aiitf renfermés; l3^tud|ement 
d^s tous le&dëpôte^durKûy^uj;^ fix 

& fept millie. Gesçep&ts^g^tdunor^ d^, 
trente-trpis ; tqràfe & lesjfo^îd'l^uïi^ 
y ont fait des progrès fenk&les ; plufîeurs'aip^ 
ces maifons font etDcoi:^ -fu^^p^bles d*j^ne 
grande amélioration ;niais quel^e^unes au^ 
font dans unordr^e convè^aJbleyjÇ-flp y a ét«|fa& 
des travs^ux divçr$ pçih: l^s Jio^mes^& pou% 
1^5 ^femmes : ks^vàg^onds qui s'abonnent ^ 
c^ occ^ations àjîèfQ conftançef& régularité y 
uy^ relâchés ^ùs promjptemçnf^ & Ypn ne^ 
retient pas les mendiants qui ont demander 
Taumône par des caufes accip^^i^Hçs ,^ o^p eujr> 
qui peuy^nt trouver quelques fecours dans le' 
L^fde leurj domicile. J'avcrisdéfiré, de; pré-, 
tenter le mpdele d'un d^nôt ^(^mendicit^^&Çj 
d une mî^ifbfl^de travail V de la^m^me maniçre. 
que je Tavojs fait pai^ un hôpil^ J^ malades y 

Ï»ar l'inftitution dfun grand Hoipicede chari^, 
e dirigeai mes^vues fur:la>génér4if;éHde Spjf-; 
fpns , vpifine de Paris, qù je pquvois èùre 
iiecondé par un int^dant plei4^e zde Se 
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aamoùr dubien^ & par Imteffigéncé ScTef- 
prit d'ordre d*im eccléfiaftîque 5 q^i àvoît déjà 
développé fon aptitude partiçuRere à ce genre 
d^adminiftration. Les vues dont je m'étois 
occupé > ont été f^arfaiteraent remplies > ainfî 
qu'on en peut juger parles comptes publics qui 
ont été rendus. Ces fortes de comptes 9 fer- 
vent y non-feulement à rihftruftion générale , 
maïs deviennent encore un m^tif d'encoura- 
giement pour les adminiftrateitts particuliers ; 
PhonneurqutJeur €n revietit 5 eft un des plus 
puiffants motifs d'émulation , cette récompenfe 
ne coûte rien à TEtàt , & ceux même qui la 
dtftribuent> en deviennent meilleurs ; car les 
fentiments honnêtes femblent participer à Tef- 
lerice fde.ce premier élément de la nature y 
dont la force s'accroît par fa propre aâion , 
&c qui devîerit plus pur & pkis ardent par le 
mouvement qu-dn lui imprime. 

Le Gouveritement y dans la direâion des 
dépôts dé meiidiéité , ne fauroit trop recom- 
mander cet efprit de fagefle & d'humanité > 
qui f^it ailier kiMintien^de l'ordre à un fen- 
ornènt d'indulgence 6c :de commifération. Il 
fftut,auffi veiller fur la çoséduite de fe maré=^ 
chàtriTée ^ afin de prévemr autant qu'il eft 
pQflSble • les abus oc lei' accidents inféparà- 
bfes de Pautorité prévôtale. Dans le nombre 
des mendiants qu on arrête & qu'on çni^ 
fbhne , comment iie s'en troiiveroJent-ils pas , 
gui auroient à fe plaindre de quelque méprife 
ou 'de quelque a4te trop arbitrage ^ ce font 
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les mconvénients attachés à ce genre de jttrifr 
diftion ; ,on les trouveroit ihfupport^les ea 
Angleterre où • rien n'eft permis qu'au nom, 
de la loi > & où, le plus petit citoyen con- 
noît la force que lui donne la conftitution de. 
fon pays ; mais > en France y Tautorité de U 
police a plus d'étendue; ôc^lTiabitude j> la 
nature du Gouvernement , la diftancç im- 
menfe qui exifte entre le peuple & les autres 
clafles de la fociété y tout aide à détourner 
les yeux j de^a manière lefte , avec lâquellci 
on peut manier l'autorité 9 envers tous les 

Sens perdus dans h foule ; & fans: la douceur 
C rhumanité qui caraftérifei;it le génie Fran- 
Îjois & l'efprit du fiecle 5 ces obfervation? 
croient un fi^jçt continuel de triftefle ,, pouç 
tous ceux qui favent compatir au joug dont 
Us font affranchis. Quelquefois nîême>a« 
milieu de ces réflexionis 5 on eft fâché de voiv 
la nation Britannique ;> ûiffei: infult^ avec 
juftice , aux avantages de fa conftitution > 
en ne r^mjédi^nt :pokit. aux défojdr^ çoinnûs" 
il fréquemment fur les grands chemins ; ^jxès 
iiiCQprtus; dans les pays où la poliqç 9^ pluf d^ 
force: §c d'^âivité. . . . . / ; j.. . 
Cependant i .& lès incpny^nîents & i^ 
4mtendicité > & les abus inféparables ^e^s moyens 
de police qu'on opppfç à ce genre de déïbs- 
drej ôc.les fâcheux ^sffets d'une .toléraac^ 
exceffiye y tmt porte 7. fais dq^te , , a^jpuie 
fentir que le plus grand desibiei^ feront dp 
pré v«iir; ksi fpurces de ç^àe ineA<Ûçit^?i .P 
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vèSlant attentivement fur les premiers déve- 
loppements de la miferc. On'auroit tort de 
reprocher au Gouvernement de France^ d*être 
fans inquiétude & fans prévoyance à cet égaïd : 
il y a des travaux pubHcs ouverts dans toutes 
les provinces > pendant les mortes faifons de 
l'aimée ; il y a ^ comme on le verra bientôt , 
un nombre confidérable d'afyles > pour les 
malades & pour les infirmes ; le Souversûn. , 
dans tous les défaftres , tels que les incendies^ 
les difettes & les maladies épidémiques > fait 
répandre par-tout des fecours : la plupart des 
évêques ou des bénéficiers à réfidence 5 & 
pluiieurs grands monafteres , employent une 
partie de leurs revenus à faire travailler les 
pauvres , ou à les foulager. D autres charités , 
torment dans prefque toutes les paroiflès , un 
petit fonds deftine à Taffiftance des néceffi- 
teux ; & fi les grands feigneurs vivoient davan- 
tage dans leurs terres , il y auroit encore plus 
de reffources de ce genre. Enfin 5 s'il ne falloit 
que de plus grands fctcrifices d'argent, de la 
part du Souver^ > pour atteindre, à* la per- 
feftiôn qu'on pourroit fe propofer , on de- 
yroit, en tems de paix? les attendre? avec con- 
fiance , de la juilice & de la bonté du Prince , 
aflis aujourd'hui fur le trône» 

Oue fi l'on raflembloit ,- cependant , les 
différents objets que je viens d'indiquer 5 & 
fi l'on y joignolt tout ce qui émane de k 
charité particulière des âmes fenfibles > oa 
trouveroit-^ fans doute , que les fommès an- 
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miellés y deftinëes au foulagement de rinfor- 
tûne , font très-ccnfidérables en France. On 
a d'heurs beaucoup écrit , depuis quelque 
tems , fur la-mendicité ; mais toutes les recher- 
ches fpéculatives à ce fujet , rentrent dans 
la même idée : on propofe un moyen fimple 9 
connu oc mis en uûige en partie ; c'eft Téta- 
Mflèment d atteliers pubÈcs 9 convenàHes 
^ux différents fexes & aux difFéreiits âges , 
& qui ouverts en tout tems , ofFriroient conC- 
tamment des falaires à ceux qiû en auroient 
befoin ; mais les nécefliteux du moment, 
exiftent par-tout ; & les atteliers de travail 
Jie fauroient être multipliés en proportion; 
mais les occupations qui n'exigent ni éduca- 
tion 9 ni apprentiflage , & qu'on peut encore 
commencer & quitter à fa volonté 5 ont un 
<ercle limité : d'ailleurs y fi les ouvrages de 
mainrd'œuvre qui en réfultent , font utUes ou 
deftinés à la confommation , tous ceux qu'on 
exécute dans les maifons de force , fe trou- 
vent fouftraits à la libre induftrie des autres 
ctfoyens. Il eft difficile de faire mouvoir avec 

I'uflefïè y des reflbrts trop multipliés 5 fur-tout 
orfiiue ces refTorts ont un frottement conti- 
çnuel avec la grande roue générale^ & ce 
que la théorie encore n'indique pas 3 c'eft 
l'impuiflànce réeUe où eft le Gouvernement 
de fuffire à une adminiflration univerfelle > & 
.compofée en même tems , d'une infinité de 
. détails , qui tous exigent de la mefure ^ &c ont 
befoin d'être ^propriés a chaque circonftance 

& 



dby Google 



PES Finances mt ia France, iit 
"& à chaque Ifeù. Lei difficaltés , cependant y 
difparoîtroient pu s affoibliroi^t du moins ^ 
Â l'aide d^^dmïrnttrations fecondaires , cpii $*oc- 
cuperoient $ en qiielque manière paternelle- 
ment , des befoins du peuple dans chaque y 
province ; qui , voyant tout de près , cortnoî- 
troient ce quHl faut dans vrn endroit , & cte 
xîont on peut fétpafler dans un autre ; & qui 
préviendroient âmfi > par une attention fou* 
tenue ^ le décpur^ement qii'infpirènt fouyerit - 
au GoUvémeinent , & les abus ? & les con- 
trariétés , & rincertitude du fuccès. Que fi 
j'avois donc à former un voeu fiir un fujetji 
initéreflant , que fi j*avois à concevoir une idée 
prppre à rapprocner decette perfé<ftion polj* 
tique , 4 laquelle H eft fi difficile d'atteindre i 
je rhè repréfenterois des adminiftrations pro- 
vinciales} qui^ ^rès s'être cqnfolidéesj & après 
avoir donné tous leurs foins à diminuer Ip 
poids de& impôts , Toit par une fage réparti- 
tion j foit par des modifications râîfonnables> 
fubdivlfèrpient leur attention dans toutç^ I^ 
paroifTes > en connoîtroîent exaftemént les rfejt 
fources &c les befoins , & fauroiçnt diftribi^r» 
dinis une proportion intelligente ^ les fecoursl, 
les travaux & les encouragements. Je yerroîs 
ces adminiftrations > çlnmruire à l'avance par 
d^ calculs généraux, & appliquer cette lu- 
mière aux informations particulières. Je les 
vèrrois , acquérant chaque jour des droits à la 
confiance du Souverain 5 unir fucceflivement 
fous un mSme point de vue , & la partie du 

Tome m. F 
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yjoduit des impefitions deflineç à des fqula- 
geinents oirà aes travaux dans ïes faifoi\$ 
jrigoureufes % &cies revenus des hôpitaux^ & 
1^ reffburcçs qu'où peut attendre des charités 
/qui font nn devoir du ckrgë , & ks offres 
volontçiîrçs d^ .c^x qui voudroijsiit connoiti:? 
.de fages'difpenfçit^urs, p^our fe.lîvrerâ toute 
,leur ^énéroÇcç. 7^ verjois jces mêmes zànir 
pifimions) fonxi.Çr de ta»t d'objets.,, commç 
lun faifc^au .de^^iienfaifançe pofaique .Çcff 
montrer jàloufçs qu'aucun limitant delà prc>- 
yincjÇ , dont la tutelle économique leur auroit 
été confiée ^ ne put jamais , dans fon infor- 
tune ^ !Ç*en prendre avec '^uftîc^ a rinfowcjancç 
publique. Je les v^rrpls eîiifîri^ devenir çpnim^ 
garantes ) .no;i de îaî^nce générale > £'eft imç 
idée chimérique; mais cW^.exempti'on aes niaw 
que de fages précaytionspisuv^nt prévenir. ^. 
Ceft ainfi quç je ramerus fouyeTit à unç 
feule inftitutidn peifeftionnée / une multitwaé 
d'avantages: fi c'eft une erreur 3 ç çftla feule> 
du moins 3 qui prête 4 Te/pératicp; Ics/aciA: 
tés d'un 'miiiiftre des -firiçinces, nontauçarié 
propor^on avec les foins qu'exigent' toutes le^ 
traijtches de l'çidmii^iftration dont il a la (11?:* 
Veiljai>ce 3 & s'il veut quç tout éman^ Qefoi> 
cabinet , rien ne fe fera qu'imparfaitement? qC 
le bien même qu^il ^uraî pu exécuter; fei? 
paffager commejui. / 
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CH API TR E XV L 

Recherches relatives aux hôpitaux dit : . 
Royaume. ; - 

v^ES recherches font du nombie de cdles 
qui doivent exciter l'intérêt & la atriofitë d'un 
miaiftre des finances ; mais le tems feul & la - 
continuation des mêmes * travaux j peuvent- 
rendre certain de la jûfteflfe parfaite des léful- 
tats que je vâis;préfènter. 

D y a dans le Royaume plus de 700 hôpi- 
taux y & une centained'étabHffements ^de trois . 
ou quatre lits , fondés par des .particiiiers; ; 

J^ftime de cent à cent dix mille fe «ombre 
des malheureux tjui trouvent habituellement 
un afyle ou des fecours^ dans ces différentes 
maifons; & voici à-peu- près la divifion des 
principales claiTes. 

40 mille infirmes , où pauvres d*un âge 
avancée & préfumés iiors d^état de 
gagner leur vie, 

25 mille malades. 

40 mille enfants trouvés , dont le plus 

£and nombre efl mis en peiifion dans 
; campagnes. 

L'on fent que fi .tefle eft^ à-peu-près:> I9 . 
<Ç^antité d'individus qui reçoivent conftam- 
ïQ^nt des foif^ ou de raififlancei il en eA «uii 
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beaucoup phis ^rand nombre qui> dsuB^e 
cour$ d'une année , participent à ces aâtes de 
bienfaifance > puiTquie la mort &c la ^jérifon 
renouvellent les places > & la deftination des 
fecoiirs. 

Les revenus des.hôpitaux dérivent de leurs 
biens patrimoniaux , en terres y en maifons ou 
ea rentes > des droits fur ks confonunations 
levés à leur profit fous Pautorité du Souverain , 
àss ièccoirs ^imuels en aident foiunis par le 
tséforroyaU ou alignés w d'autres caHTes; 
enfin 9 âis àons &c aumônes des âmes chari- 
tables. On n'a que des noiâoiis épàrfes fur 
pleurs de ces «objets: l'on iravamoit à les 
ra&mbler 9 &c à ^réunir «mutes celles qui 
manquement : mais cet ouvrage eft ,dc ttès' 
l(wigwe haleines cependanè fur diflfiérents ap- 
p^çus , c'eft entre 18 & 20 militons » que 
j'ëvaluerôk k revoiu annuel dont ks hfi^t-* 
tâtux 01^ la di^ofition; &c le quart de cette 
fomme^ à-peu-près, appartient à lliôpkal 
Général & à l'Hétel-JDieu de iWis, 

Je n'ai point compris dans cette énumëra* 
tîon > les hôpitaux deftinés au fe^ours de 
Tarmée & des gens de mer ; leur nombre eft 
d'environ 70; la quantité des ^naïades habi* 
tuels y de lîx miUe.^ 

J'avois adopté y je crois y un moyen conve- 
nable pour augmenter k revenu des hôpitaux > 
en engageant Sa Majefté à autorifer la vente 
de leurs immeubks> à la çharefe, par eux» 
d'en placer k prodiut en rentes lor k Roi f les- 
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Etats pu le clergié; ces médfcto amx)ieRt/a»ift 
converti un faible intérêt cpntre un finsgrmàs^ 
& une adminiftratifm conH>lt^e tonttQ uitt 
^ès-ftnple : tous ces ntçyi^ onfétéjàéy^bppéi 
^ans IàJoiren(kie à ce fuje^;. mâm^ ooiMae 
le Rt>i^ pour ménager, fes droits de laprdt 
pri^té ^ & pour ne poimejceker da^dëfaiwe* 
n^vok: pas yondu adopter d^s voies coërimr 
îives , a s'en fauTbiai que^ fes mttntmia aient 
ké remplies^ avea le 25ele & laéîiYifié^ipjti 
î^vôit déôré d'irtfpiren i 

Le fécond movea^. oc. le plus dfficace àm 
tous , pour ae<aroitre les^ reflfeupces écs h^i> 
Êiuxj c'eftFordrci &f économie. htCcoMof^ 
pment^ comnié dans tové W oh^is demain) 
in&iWnt mvk^his , ne p^ut irimev tpm pas 
ides difpoikions généi^s ^ ius l'a^temito âf 
tes loiiii^ d^ aidtnmfâration^particidievès'; maïs 
'ijkkymhmt cet intérêt gui fe refw^d par^ 
imj &: dont Fimpi^^ eft tottfo^ f"^^'* 
mms fei^&ferf. V \ 

ladire<£^!on<i^!âr^^ R^J^au* 

me, nelat& nen^adâirer^ quand onian^b 
\mqumttnt fon attemion fur le eantâere^ Si 
Cëtac des prisfeipaux pbefe ck cds ^mkiiftra^ 
ûonsi iiïais on ne peut s'empêcher, de porteur 
uh jugpementî différent , . Wfijaon exainkie 1^ 
ferme conftitative de ces it^Mfeâients;* 

Ladminifti^oh de ribèpiial:gén^ ^ft 
compofée de rarcfaev Ôqwe: , du. pcemier jm^-^ 
fid^it ^ Se du jprocureuc général di^^ Pai^mei^y 
des premiei^ préfidents dô la Ghamère des, 

. F iij 
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comptes & de la Cour des aides ^ du UeutC''* 
Jiant depoliêe & du prévêt ^cs marchands f 
enfin de dix'perfofines prifes^ dans les états 
les phfô <liftingués de la b^urgeoifie, & qui 
sefient? en fonâbn toute leur yier à moins 
d!une démiffioh votontaire^ Ce font ces dht 
«dniimftiraiteurs qui gèrent les affaires de Vhôr 
pital , & qiik partagent entr'éux fes d^rentes. 

' fondions : ils cmt desaifembhées partiqiilieres r 
& ponent com»mnéiiïent aux a{remb]éesgénéi> 
raies , un a\^îs unanime & concertée Ainfi, lors 
mêtm 4]ueles qhefs de radminiftration , diC^ 
traits pa» des occupations importantes 5 au* 
foîent^ une opinion fixe fur les différentes dif- 
pdkions foumiiès ^ une défibë^ion; cette 
«pînton> qui ne ferok^ point appuyée du plur 

. grand nombre des ûiflfrages > nep^rroit jamais 
jMrévaloir. On voit donc que leur ^fiance à 
ecs^affemblées , n'a pas rutilitë qu ôn'devroir 
ati^dçe de la fupëriorité de Jeur état; airffi 
toute cette conflitution d adminiftratîon , m a* 
^rile toujours paru niieux imaginée , pbur en 
défendre les principes contre toute eipeçe 
dlinnovation , qiie pour opéper le plus grand 
bien. La ftabilké perpétutelle des aàniniftra-r 
leur» en fécond 5 k divifipn de départements 

'.qui: s'établit- entr'euxji rendent chacun le 
maître en fe partie > & les égards mutuels 

^ffermiffent cette autorité. Toute cette com- 
i9inaifon> deyx)it nécôïTeuremeilt apporter des 
abftacles aux projets de réforme y & Ton eiï 
eut éprouvé les - inconvénients d'une manière 
plus trappante 9 fi Thonnêteté de la plupart 
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éés membres rie ces adminiftràtiôns , n avoit 
fouvérit contréMancé les effets d'une pareille^ 
ififfîttîtrôir; . 

■^ La dîreâSon <îes fiôpifâux de Lyott ^ fcm^ 
ritafe à"(fe$ règles diîfFëreates , prëfeitte desP 
4éfauCs d'un autre genre r îfes àdmimftratèurst^* 
ne rèftentqtie deusr ans en place ;. ainfi , ils- 
ne peuvent acquérir une inftruiftitnî fuffifenter 
pour fâre tm bien fuivi > & pour eîitrepren-^ 
dre les amëlioratioips qur exigent un chair-' 
gement <îe fyftêmé. Cependant > ccWinfë c^ 
^miniftrafeurs* dépofent. dans la çàiué de 
ITiôpitaf une fbmme d*'ar|ent confîdéraHe? 
dont ils ne tirent ^tticun intérêt , rhorinétetié" 
de ce facrifice 5 les foins gratuits dont îf eft 
accompagnée & Ta: bomie réputafioff dcs^ 
perfonnes qui fonft appeflces ï ces fon-ftibrns y 
toutes ' ces confidératiorts ont foutenu feô^ 
^rtôeris u^es^ , contre la critique ^*il: ^toit: 
lafonnabfe d'^én faire, 

- B éft très - difficile de con4ïtu^ radmînîf^ 
tfàtkih des grandes maifôns dTiôpitaux d'une- 
Manière qui éloiene ^folûment les abus oui 
^ négligence •/ & Ibrfqtfon s'occupe de ce' 
^effeinj onTetrouve en petit ja plupah des 
contrariétés auxquelles tous les Geuvcrne-- 
ittems^bnt affujettis.^ Ainfi^, forfqu on arrête^ 
fon àtiterttion fur les avantages qui rëfultent^ 
del^lriîtédepenj(ée, daftion &: de volonté y 
I-on voudroit que chacuh de ces étabKffe-- 
ments ftit dirigé, par une feule perfortne; maisf^ 
quand 0X1= cherche les hommes dignes 'd'une^ 
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tftile confiance > ou feulement ceux <pi ioi^.. 
e» état de faire im choix de ce genre > op^ 
ne s attache pas long-tems à une pareille idée^ ; 
& Ton fe trouve forcé de préférer une ad- 
mimftratipn coHeâive ^ «mais on doit tâclier . 
4e la modifier ^ dcîa mamere la plus ^fiivo-. 
rable à rêfprit qjii'il eft inH)ortant d ui^rer* < 
li ine femUe ^'on éviteroit une partie dès- 
inconvénients que j'^ indiqués , fi cet» adr 
miniftration étoit coinpofée ^^ ^^ perfon-*- 
ne&, dont cinq feroient choifies v ou .par une. 
affemHée de notables , pu par le prévôt des 
marthands & hs éçhçvins, ou par, Farche- 
vêque & |es chefsrde Ja inaeiûra^e, ielon. 
kfs pdvilegei^ ou lesufages de. chaque ville. 
Les (ervices de ces cinq perfonnes , revêtues^ 
rfun^^titre honorable, devroient être gratuit^ i;, 
mais eUes fejoient autorifées à noilunçr ééux^ 
&eâeurs y ^iwiuds on aUoueroit dess^^wi-r 
tements : ces^dire^eurs aflÈ&çrofenîr à tçmcf 
les^ affemMées d'adminif^rarion ^ & refieroi^nt 
en ïïace^ tant qnehs cinq adminiftraleurs:fô.- 
roient contente de leuïs Services î m«tts ces deiv. 
niers^feroient renouvelles tous les cinq ans^ ei^-f 
{prie qu'au bout de la révolution néceffire , il^ 
faudrok en changer un toutes les années* Ce 
g^nredSnftitution, ou tout autm 4?P«Uf*f^' 
cpnf<Hrme jw mêmeefprit, reiidr<Mt;;deu* pei>^ 
fonnes afliduemcnc cautions detowsjçjs.aé-* 
taâs V l^s aàiùniftrateurs dont ils ieroient 
Oivironnés, refteroient affez long-tems en 
fçnftion pour avoir une opinion éclairée ; 
& ik n'y iètt>ient pas affez permanents pour 
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attiédir leur zelçj>ar l'habitude : ils auf oient 
une pluralité fuffifante pour dominer les di-^- 
refteursf 6c leur nombre feroit en méme- 
tems aflez circonfcrit» pour qu'ils fe fentiflfent 
refponfables > dans rojMnîonj des abus aux- 
quels ils fe montreraient indifférents r car , 
c'eft tantôt la multiplicité des adminiftrateurs, 
& tantôt leur fucceifion trop rapide y qui 
diifêmine^ en quelque manière 5 leur garan- 
tie , & la rend comme nulle à leurs propres 
yeux. Enfin s pour erttretemt une émulation 
conAante, il niudroit quoft rendît j chaque 
année , un compte public des dépenfes & 
des dïfpofiùotiis d^adminiftration les plus im« 
portantes. 

Teis font à-ptu-près les principes indiques 
par la réflexion ôc par Téxpériçnce ; mais lé 
aoiniftre lé plus rémpK de zete ne peut pro-' 
téàcr qu'àVec ménagement aux innovations j^ 
doùt il eft (Çiel<ïuefois feul à foitir Titripor-- 
tdXice y tèmdis que > poitr fetre réuflSr cesr 
changementt y Û faudroit fouvent > & une^ 
volonté foi vie dans te Gouvernement j 8^ u» 
concours de la patt des corps intetmédiaires^ 
<mi ont tant de moyens j)OU^ défendre m 
anciens, ufages.. i 

Ceft d'après Ces obfer-^atîons que, pour 
fapplé^ ft la lenteur des moyens de réformé^ 
l'avois: Crmifidéré comme important 4e faire 
choix d'iaïe perfonne , quiy lojtts le^titred^inj^ 
peâeur , put prendre une eertnoîffance fiic* 
tt^t^ k diréâion. its hôpitaux ,^ & ani^^*' 

F v 
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uer chaque adminiftration particulière aux 
difpofitions d'ordre. & d'économie dont le 
Gouvernement auroit adopté les principes. 
Il en eft réfulté plufieuts réformes très-utiles : 
ic'çft un avan^tage fans doute , mais qu*on ne 
peut jamais mettre en parallèle avec le bien , 
dont Tefprit même des inffitutions devient le 
confçrvateur. 

Enfin r comme un grand modèle eft de 
toutes les ihftrujftions publiques la plus perfiia- 
lîve & la plus durable > i!avcàs propofé à 
Sa Majefté de fonder un hofpice. dans la plus 
grande paroifle de Paris > en donnant pour 
Bafe à cetrétahliflem^nt , les règlements le» 
plus fages > & adoptant tous lés moyen» 
çéceffaires pour approcher de cette perfec- 
tion^. qui naît, de la réunion des foins & de^ 
^économie, La fondation a ^i» le plus grand 
fuccès r & il me femble que. ks: intentions àvt 
Roi ont ét;é remplies auflî complettèment que- 
ïon p<:^voit lefpérer. Cet hofpice'eft aujour- 
4*l>ui compofé de 1 18 lits;, rien <le ce qitt 
pou voit être véritablement iiéceffaire au bieir 
dès.inaladeç >. n*à éié- léparmé ; rien de cc> 
^i pouvoit ïjtre iniitile.r Pfi été dépenfé : 
■cette dernière attention "eft atifli charitable que 
U pc^mi^re ,vfuifiltt« ^'iû à ce prixo qu'avec 
ûi;i fonds déternûaé ( & tout a fa îiûiite. danr 
fémplpi des deniers publics) y- on peu^ venir 
m fc'COurs.^d'ufi plus grand nombre, d'iofor-^ 
tijnéf-Xe mwnbre de lits que je viens xJ'indi— 
^et/ij^ jaujourd -hvi Bpwr . tecevoir chaipia. 
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année 1800 malades ;. & comme on n y ad^ 
met perfonne par des motifs de faveur , ou: 
par rinfliïence^d'unej"€commaudatioa,.&que* 
hicjâ titre d'introdu^ion >' eft un certificat: 
de pauvreté abfolue y figné par Je curé de lai 
paroiffe j ou par un eccléfiaftique principal";^ 
l^xpérience a démontré qvie l*ho^ce fournis» 
içes règles r répondoit aux befoins de deuxc 
p^oiffe^j qulcompofent «nviroo la feptieme 
partifida Para. Cependant » au moyen de: 
Tordre exaft. qui règne dans les dépenfes >? 
ciiaque' journée de malades dk revenue, en^ 
177^5 preniiere année > à 16 fols 10 deniers.^ 

: m 1780 , idem\ à une fraftion près. 

.En L78i rà 17 fols 5. deniers. 

: Ea 1782 r à ij fols t denier & uneî ' 
iraÔion. . . ^ 

, En 5783^ à J7 fob. 1 deniers & une^ 
fefition. -^ 

:. textrêmerra^pprocfeement ^ ces lifultat*» 
indique fen£blement la rég\ilarité établie dans^ 
toutes les parties de dépenfes : le Roi a pr-- 
donnél'impreffidin annuelle des comptes j 5g^ 
co^me 21$ Q<mtiennent différents détails inf-- 
trûîâtfs^ oft^^^^â formé , for ce modèle ,^; 
Je ïégïi^ iioténeuj^ j(ie.:^lvi^eurs maifons 4e^ 
àmkà r i)ti^jferfjût7^)PWe».tous lef jours ;: &: 
deux autses hcri^Ptfees p^eik , mais jiioins cori- 
iidéi^és^ ont^été établis dans P^ris y, zvtc 
des fonds appartenants ^1^ parf^fTes^Sc avec: 
le foidours de qè^Uf^ ichaôtés. pàmcuHeres#* 
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dans les pays étrangers » & quelques Prmces 
fouveràins ont f^t prendre des renfogneirteats 
fur la direftion de cette nrtaifon, Sconbs 
a communiquées avec eniptefiènwnt , comme 
on en avoh recherché foi-inêhie en différents 
lieux j afin d'ajouter, par la comparsùfon, 
des lumières nouvelles à celles quoû avoit 
déià réunies : l'amour de l'hutnanké , ccwniie 
le defir de la fortune peut' avoir fon co»' 
merce & fes feladorts; 8t l^s progrès en « 
gbnre valeiltbBetttousIteâuOses/ . 

Une fœvtr de la chatifé , rwnplie de zde 
& d'rnteffigencé , gènvéttte hai«uellemenf 
les détmls dèVhofpkedoBt je viens de parier; 
& madame Necke* , f éunie à Mr. le curé de 
St.-Subicè , a dWgé i«f<:p«s a préfent, cet 
é'tabliffemeht, avec les foins les plus Mass.. 
Je ne fJufc dire qH'elte y 3»t «u* & glo«.^ 
non plus qu'à tous les autres obets dectan* 
p^lique doAt eUè s'éft ôwnfér; ««« f(W 
^s motifs plus-purs (jUi Tow oondattc: elle 
n'eut iamai* pu fe ddnner «int de peme pour 
des appiaudiflehMintsi elle a élevé fitsiw»» 
au-deffus <fe§ homniès-j^^ôç -cette wétè ?«■ 

anime la bfehfàifance » eft ^«^J<ff±. 
& foiyèncoUra|«ftêrtt. QiianàttOHfeMuM- 
hauteldée defesdeV6tft>, qtijfcéwfe»; 
mené à des principes éf«ng««a«xv«^ f 
monde , oft s'apptoche , ce nie femWe> 4» 
S dé petfeftion morale oir thuosm.^, 
dort tendra; iftai* qf^l^-'H^ ^«^'^t 
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cstîkre du bien piAlic ? je m'abaifle le pre-» 
mier devant tatit de vertu. Eft -H permis^' 
(tiront de noWean quelques perfonnes y de 
s'expliquer ainfi fer uii ai«tre fôi-môme ! cRieV 
étrange bmgager, & peut-être qui^ ridicule ! 
Je veux bien en courir le hafard ; je ne fais ^ 
à vrai diiié.> cpielle opinion |k>unroit me dé- 
dommager aujourd'hui du facrifice! de mes 
plus douces penfées ^ & ce ridicule dont oiv 
vou$ menacé ^ U n eft pas fi aiféqu'ooi le penfe^ 
d^ le jeter fur des &mimens nu^nnables^i 
lodque cen'eft peântjenvtremfakni qtt'-ojt^lcs 
avoue.^ .. 

Le Rx)r> dans Feiîehls de mo» adminiftm- 
tion^ avoit ordonné psa*dfs lettres patentes > 
enregiftrées au Barkmeist > que les SKitadei* 
de rhôtd-rDieu ^ a<jctt»^s dans ù*t môme: 
lit , ieroient doiÀiavant abfoliimeât ieparés : > 
les dtipafitiens intërieures^ néce£&ires ptte 
Texécution^ de ce louage pijo(f|t ^ ^ooe. 4té cou*-; 
tinuée$ v d^ux grandes faHes feront iiiQd&aip*^ 
ment finies ^ & les intenûqnsbleiïfki&ntes éùn 
Sa Majqâé com^nencerom à être réMififiU^ 
Les ionàiynàs^ à part pmxt cède dépenfe^^i 
GtfUl'étè fidèlement mén^ésc foos' h âmGàam 
(^uà^^jàagiftrat fkktèsT/aîé j&c d^amoite xhtt 
hsMlnii: lOeWfands^piM&vâQincBiti dlnnô t>4ËEfaâi[b^) 
pté&t^éû. WflàEttOBsettiéntpQtiJesicài^^ 
de finance ,. à k place.dn /rw ikrt» qti'dtet^ 
étoient dacis y habkûde de &metite a» mbnânij/ 
des finances 9 & de pli«i% d'uni don Qbafîdé>^> 
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véaiie de Paris , pour être employé daaistefi 
établiflement de bienfeiiànce que je iwéfé- 
rerois y & qui feroit agréé par Sa Maqefté. Je 
rappelle ce ttak, afin de payer àla mémoire 
de ce vertueux prélat , le tribut de refpeft & 
de reconnoifTance que j'ofe h» rendre 9- au 
nom de toutes les âmes fenfibles -& de toiis* 
les cœurs charitables. L'aâe notarié qu'ifs 
voulut abfolumçnt paffer avec moi y dans, 
cette occafion> rapproché* <ie la différence' 
àe nos religions y & die la farce de fes opinions 
for cette. matière ^ eft peu^être un monument 
fineulier. 

' L'on trouve aujourd'hui' B«iucoup de gens 
^ mettent en qùefticMi fi les hôfâtaux (of^^^ 
oes étaHiffements uttles à laufociété ; & la-- 

. grande objeftion dont on feit ^ge^ c eô cpf 
de pareilles inftîtutions entree«tinent la pa-' 
reflè 5 en difpenfant le peuple de feinéiiager 
une épaîgne, pour le tems de la vieifleffe & 
des infirmités* Itie peut 5 en effet:, yiePef* 
pérance d'un fécours dans iés maladies , oir 
d'un afyle dam l'âge avancé r rende quelque- 
fois moins .kdïorieuxi 6c moins prévoyant ir 
mais les Talâresiies lK>mmes qui. Savent d*um 
travail groiuer, -font tellemient' compaff^f: 
ouHl teup Êiudroit un effoit^ccmdmiel poitf'^ 
loumetti-e à la hattarô des privàtioH» %- ^exi-J 
^ geroit la pr^aration journalière d'uneépa^- 

> ;4c quelque valeur*^ Lafocîété^^ abandonne.^ 
cette claffe d*hommes aiii^ loix^impéfie»^ 
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franchir de toute compaffion «wers elle ^ daiîs 
les moments où Tâge & les maladies la pn* 
vent du plus ëtrok nëceflÈûre ; & ce feroit ^ je 
fe penfe, une grande mjufbce^ cjue de lur 
demander une forte d'abnegatioh d'eite-même 
lor(qu*on règle fa part aa patrimoine com- 
mun ; & (te- vouloir qu'elle reprenj^e enfuite 
Fefprit de Tëfiexion r pcHiî lier yk chaqueînf- 
tant> laverar au préfcnt. Rien n*eft donc 
plus conforme aux loix de Fèquité , que ce» 
éfabliifem^its publics^> où les véritaUes pau* 
vres trouvent des fecours dans leursinfirmitësf 
& leurS' maladies ; 6c s'it eft des m<?ments où- 
la confiance en dç pareils fecours^ les rend 
' moins économes , 2 en eft d'autres où cette 
confi^ice les préferve du fdus,?ffréux dëfef^ 
poir. Il Êiut doncj je le crois , s'en tenir à ces: 
vèiïjes idées d^humanité > que le tems & les- 
ojMnions de tous les pays ont confaterées ;: & 
Fon doit fe défier de cet €fj)rit de ràfeiement, 
qui , en faifantx:onnbître<pielques nouveau» 
rappofts^ dans les affsures d*adminiftrafrion> 
entraîne plufîeurs performes à préjuger, que 
fi Ponavoit vu tout ce (^'elles apperçoivent^ 
«en de cequi-'eft ne fiiKfifteroît ;' mais elles? 
feroièm biefi flbxs tra|5pëe5^s^ motifs qui onr 
fixé tey opinions ccMïimur^'^s , sîi leur étoitç 
poffible deles décoayrir aujourd'hui. pour 1» 
première fois; ^ 

' Il eftj fur cette matière', dèr queftionst 
jnoios ^nér^Aesy mais p)us lufceptibles rde 
toutes» Ne. vwdxoitril fsm mieux :^ j^ éxem^ 
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pie , donner aux malades des fecouris chesi 
eux 9 que de les tr^ter dans une maifon 
pubKque } cet ufagé eft parfaitement appU- 
cable à tous les Ëeux d'une petite ét^jaue; 
mais dans les grandes villes , on ne pour^ 
roit remplir ainfi les devoirs de la charité ^ 
à moins d*une dépenfe iafiîûmem phis çon- 
fidérable. Uon Voit que dant une ntaifon 
bien r^ée , telle cpie l'ho^ice <le charité 
de St. ^pice> le (cÀn complet de ii8 ma* 
lades> n*etige qu'un médecin > un chirur- 
gien 5 un aide externe 9 quatorze foeurs de la 
chanté 9 y comprit celles qui dirigent Tapo- 
diicaârerle y deux infinmers & trois infirmières : 
ce nombte, coinme il eft aifé de le voir, 
n'a aucune proportion avec celui <^-e:i^e-* 
foit le foin de <:çs mêmes malais , s^ûs 
étoient pliicéis chACun: dans leurs ré<bik$ 9 Ss^ 
aune grancle diftance les* uns dès autres. 
On pourroit «Aferyi^ encore , que faute d'un 
0(Mnbre'fuftf»it5 ou de feeurs de la dm** 
Méf ou d'autafé^ perfonnes ammées égale- 
ivent. p»r Fefprît de là religion > il fisoldroit 
QécdTairemetsit employw dies gardes merce- 
oaites.^ iàn$ fufveiUàiits,^ fitns motifs: intë>if 
lieurs qi» W atlàdiât coflbfbjmnâot à^ lev^ 
éervibitsc^^àHsi % d^ns une maison puUi||ue.^ 
ki médecin) le .chirurgie > fotit fouteîmi» 
dans leurs travaux par Tamour de \à répur 
i»tiofl9'& cette aiguffloEk ne fubfiftéroit jpoiàt y 
6 Ton ejàgaoit d'eux des foins obfcurs> Ùt 
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Je C(mvi6ns cependant > que par une në- 
^ence extrême j on. pourroit rendr^^ imlicti 
a'ho&ice teHemerît funefle, que les fecours. 
ks plus ép^s & les jplus ^fumfants mérite- 
Tciem bjnréfiérençe; m^is il n*dl point d'Àtd^, 
l^iâS^mem mii.put foutenir aubimç e^ece de; 
flîtfanele, ûès qu^on W coniîdéreroit di^nsun, 
^tat abiblu de defordre. 

Les hèpi^^ut oui fervent d'afyles aux fim^ 
pks indigent^ 5 a Fâûe ou ils lont devemis 
iacapables de travauji pouxToient être beau- 
coup pks Êïcïlement reipplacés jpar des. fe* 
cours ànnœlks; cett€i dafle d'infortunés n'a 
pas les mêmes befoins qi^e les malades >&c 
il Ce :gliffe un plus grand nombre d'abus , 
dans les hôpitaux deflinés à la retraite des 
pauvres encore valide^ L'âge te l'épuifement 
des forces, n'étant pas .accompagnés de 
^nes extérieurs auiÇ diftîn£U que la ma-, 
l^dieyles adminiDrateurs peuvent pkis aifé- 
ment fe laifler àUer^à la prQteâion ^ & l'pn 
3; ireconnu des vices de ce genre dans Thô-* 
jMtal général de Paris; mais i'il eft du. de- 
voir des miniftres du Roi , de veilïer fans, 
relâche à Tobfervation exafte des règles éta-^ 
bJfes dans lef hôpitaux , il ne leur eft pas per-. 
nûs de les rendre plus . féveres : ces difpo- 
iïdons paroiflent dures quand elle^ font ifo- 
lées 9 pc Ton ne paraonne au Gouverne- 
ment > le retrancbepient des aâes de charité 
mal entendus, qu'autant qu'il paroît occupé 
d'étendre y d'une autre manière^ les foins de 
fa bienfaïfànce. 
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Entre tous les ëtabliflements dûs à Veîpnt 
(Thumaràtç y ceux dont FutHké eft la pltJs 
mêlée d'inconvénients > ce font à mes- yeux, 
Ihs maifbns deftinées à fervit d*afyfe aiw 
enftinis abandonnés i cette louable infBtution^ 
ar empêché > fans doute , que des êtres dignes 
dte compaffion , ne fiiflènt la viâirtie des 
fmtmitTitè dénatures de leurs parents ;niai$^ 
infenfiblëmenr , on s cft accoutumé à en- 
yifager les hôpitaux d'ènfentîs trouvés j com- 
me des maifons publiques ^ où le Souverain 
trouvoît }ufte de nourrir & d entretenir fes^ 
efnfents des plus pauvres Centre Tes {yi\Qts ; = 
& cette idée en s*'étendant^ a relâché parmi 
le peuple y les Sens du devoir ^ ceux de' 
Famour paternel; L'abus groffit chaque jour y 
&; (^% progrès anbarralferont \m jour Ir 
-Gouvernement / car fe remède eft diflBc^e' 
en n'employant que des-palliatifs , & les par«^ 
fis extrêmes ne feroient approuvés, quaiî- 
moment où le défordre arrîverôit à uii (^t?- 
ces qiri fîapperoit tous les yeux; Cependant ,> 
on ne peut fe défendre d*un fentimerit pé-^ 
ilîble ) en obfervant que Taugmentatioh des- 
ibins du Gouvernement , pour fauvcr &' 
conferver cette race abandonnée, diminue^ 
les remords des parents & accroît chaquer ^ 
jour le nombre des enfants expofés# L'on* 
traiifportoit ^ a Paris , chaque année , deux 
mille de ces enfants , expédiés comme une* 
marchandife ^ de différents lieux, où il ne 
fe trouvoît point dfétabliflements autorifés^ 
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i'ïes recevoir : ces enfants , dans la propcr* 
tiort de neuf fur dix , përiffoient pendant I21 
route, ou pcade Jours après leur arriviée: 
H n étoit pas poffible cfe prendre connoif^ 
£uKe d'iHie pareille violation des droits de 
f humanitée y fans chercher à y porter re- 
mède r Te Roi , ftir le compte que Je lui ea 
rendis 5 défendit ces tranfports cruels par 
wn arrêt de fon Confeil , 6c Sa Majeftë prit, 
en méme-tenjfr ^ des précautions pour faire 
recevoir ces enfents dans l'es maifons de 
charité 5 vcifines du Keu où il§ étoîent furpris 
entre Tes mains des vwturiers. II eft impof- 
fible de ne pas fentir la juftice de ces diit 

ffitions; cependant r on éprouve déjà que 
néceffité où Ton s'eft trouvé d ouvrir de 
nouveaux afyles nux enfents aBandonnés , en 
augmente le nombre: Je ravoFs. prévu; mais 
entre drflFérents maux 5 on ne pouvoit balancer 
à' éloigner avant tout^lefàcrifice annuel de 
tant d'innocentes viétiiTies^ 
■ Je ne fcurois ^rop recommander , à cette 
eccafibn^ de fuivre de phis ei) plus un ufage 
reconnu géhérafement aujourd'hui pour le 
ittieUfeur; c'eft die .faire nourrir ces enfants 
dans^les campagnes : les IJeuxoù on les réunit 
en. trop grand nombre > deviennent de vérita- 
bles tombeaux , & par Hnfuffifance d'une 
tutelle trop éte^ue , & p^ les dangereux 
effets de la corruption de Taîr. 
- En confîdérant tout ce que je viens de. 
dévebpper , f\u: raccroiffemeiit fucceffif du 
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nombre des' enfants expofés , je nepiûs m'en- 
pêcher Jinviter le^ curés & tous lesminit 
très de l'Eglife, à redoubler de zèle pouï 
détourner, par leurs inftrùâions > d€ ces 
crimes fecrets contre lefguels les loix octt 
Il peu de pouvoir ; 'C eflr> dans ces nïomentS} 
entre tant d'autres, qu'on fent xoml^en 
te fecours de la religion eft nécenàiire au 
maintien de Tordre public ; cétt bien peu 
connoitre Timperfeâion de tous les moyens 
d'aaminif!ration, que d'être indîfférexit a C6 
puiflaiat reffort : l'ruMnme éclairé peut amer 
Kl vertu pour elie - même ; mais la claffe 
nombreufedes hommes, dépourvue des fé- 
cours de l'éducation > oc déconcertée fans 
cefïe par la mifere de ion état , a befoin d'être 
foutenùe par une idée rapide du hmn & du 
mal >. & par un fentiment de crainte & d'^ 
.pérance.quila contienne ai^ mUieu des téne- 
ores, Plûlofophe&de nc^re iieclc , conteiîtea^ 
vous d'avoir concouru à dégager la r èt^po» 
des préjugés d'une dure intoîeraiice ; vous 
aurez un grand topt, il vous voulez (kiv^u> 
tage : laiilèz, laif&z aux hc^mumes &cle frein 
te plus falutaire> &c la plus confoiante de$ 
penféçs. 
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G H A P I T R E XVII. 
Réflexions fur tordre intérieur des prifons. 

Li E S principales prifons de Paris' ont été 
abfolumenc changées ; Tordre intàîeur a été 
feniîblement amélioré ; c'eft beaucoup , fans 
doute y poiir le foulagement des malheureux 
qui y font renfermés ; mais en s*occupant de 
^ rendre ce bien durable > mais en délirant qu'il 
fe ptolônge > il faut néceflairement déydopper 
les moti» des changements ordonnés par le 
Roi > & indiquer les principes d'ordre j de 
}uûice & d'humanité , qui font applicables 
aux étâbliiTements de la même nature. Ceft 
même répondre à Tune des principales vues 
qu'on s'étoit propofé , en formant ime nou- 
velle prifon toi put fervir d'exemple y & 
inviter fans ceue à rapprocher du même mo- 
dèle toutes les autres prifons du Royaume- 
Cette vafte & touchante confidération , irf. 
pirera peut-être quelque intérêt pour les détails 

Sue ce fujet exige ; ]e tâcherai, cependant, 
e les reflèrrèr :. mais dans une matière tt 
importât]^ > mais quand il s'agit d'une admi^ 
ntftrarionqui , peut-être > n'eut Jamais^été fi 
Içng-tems négligée , fans l'éloignement où elle 
étoit desregards publics j me feroit-il pennis de 
n'indiquer que des idées générales , meferoit-^ 
permis d'écarter moi-même des exjJications 
utiles , & qui ceffent d'être arides quand on les 
rapproche du but auquel , elles foot deiHnéesf 
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Jl ne m*avoit pas- paru fuffifant , de ,pr©* 
pofer au Roi la ^eftru^ion Ae ces affreux 
xéceptades , connus foiis lé nom du fort TE- 
vêque & du petit Châtelet , où les débiteurs 
inexads , & des hommes détenus pour des 
fautes légères , cjônfondùs dans un petit efpace 
avec des cimjinels a avoi^t également à fe 
défendre 5 & dés Aiaeftes*efFet$ d'une exha- 
laifon contagieufe , & du ^eftacle comip^ 
leur d'un amas ^bfcène de tous les vices. 

Il ne m'avoit pas paru fuffifant de fiibftituer 
à ces Iteux doublement peftilentiels y une vafte 
prifon où Tair circuloit librement , où de^ 
corps dé logis & des préaux diftiiifts^ fer-, 
voient à féparer & les hommes &: les femmes 
& les divers genres de prifonniers* 

J avois confideré iqu'il étoit encore impor- 
tant, non-feulement de faire cefferles diâFéren- 
tes fortes d*abus qui s'étoient accumulés dîuis 
rkitérieur de cesmaifons; mais den prévenir 
encore la reproduAion, effet trop <>rdinairQ 
jdutems^& dû relâchement ^ui vient à fa iliite«' 

Les 4éfor<lres -qu'on avoit remarqués , te- 
noient à différentes caufes; & cefl ici où ii 
faut néçeffairement que j'entre dans quei^ 
ques détîdls : le concierge on le greflier n*ayant 
point d'appointementsfixes , leurs émoluments 
étoient compofés de droits ^ les uns tdlérés> 
les autres abuôfs , & qu'ils exigeoient des 
prifonniers , foit à l'entrée & à la fortié de 
la prifon ^ foit pour le loyer clés chambres^,, 
îbit pour diverfes fournitures; & cependant» 
'^j^ques à ce que les prifonni^rs euiTent acquitté 
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yces dettes ^ leur captivité fe prolongfsoit. .En 
anéme-tems , & par km mtv^ dérèglement.^ 
.«n câptiaier yencleur de tabac j de vin & 
-d'eau de vie , était étabU au milieu des pi^- 
ibas y & cette tolérance favorifoit la débau- 
che } fxcitoit les prifonniers à des dépenfeS:» 
îç les entraînoit à profiter du crédit qu'ils pou- 
voient obtenir. 

Le tarif fixé powr la noucrkute des prifon- 
4iiérs> exigeoit un changement encore plus 
j)reflant ; ceux 4 entriC ces malheureux qui 
.n'avoient aucune reffource particulière, rece- 
Yoient^pour feul aliment > une ration de vingt- 
deux onces de pain par jour ; &c ce traiteineat 
« étoit adouci que par des charités incertaines 
*& cUflïiubuées inégaleiient. Il exiftoit un^ 
pureté d'un autre, genre ries prifonfcuers étolent 
-couchés iiir de la paille & des lambeaux de 
xouverturç ; & comme ces petites fournitures 
itoîent entre les maiiis du jconcierge , 6c qu'A 
)ts avoit prifes à forfait > les fréquents renoii- 
.yellements qu*e^geoient iî eflentiellement la 
pippreté & Ja fakabrité ♦ fe -trouvoieot ea 
oppofition avec fes^ intérêts. Et ce que je ne 
jlois pôinjt.nj^gliger de dire jeacore , les gui- 
xrhetiers étant aux gages de ce mjême conr 
/i«5ge)i répaygne, qu'il cherchoit à faire fur 
,cett0 œpeçîle , i'empêchôit fpuvent de çhoifif 
4e$ homm^Bs convenable; & les priforinierç 
fe trou.yQie;it'expoiës à dem auvais traitements 
^.à de^tites vexations d'argerij:. 
]S^)&n^^ J^^lm^ çtgkt vme iiiite dp U.clif- 
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pofition des lieux j les prifonniers étoîent 
'obEgés de prendre leurs repas ^ ou dans une 
petite cour fans abri 5 ou dans le réduit infe^ 
où ils avoient paflfé la nuit. 

C'eft à ces inconvénients majeurs , & à 
beaucoup d'autres moins frappants 9 que pa- 
vois cherché à remédier > par un règlement 
très - étendu ; & quoiqu'il n'ait pas été fane- 
donné par le Roi avant mai retraite de l*ad- 
miniftration > cependant ^ comme toutes lés 
principales difpontions en ont été fuivies , & 
que celles dont on a négligé l'exécution > 
pourront paroître importantes im jour : je 
crois utile d'en retracer le précis. 

J'avois eu pour but> d'établir dans l'intérieiff 
des prifons , un ordre à Tabri des d{tt% du 
tems > du cliangenient des perfonnes> & de ce 
refroidiffement qui ne manque jamais de fe 
faire fendr , à mefure que les regards publics 
fe diftnuent, 6c à mefure que lès coopérateurs 
ne font plus animés bar lé vif fentiment des 
abus qu'on vient de détruire j ou par le mou- 
vement qu*in{pirent toutes les nouveautés. 

Il m*avoit paru 5 après différents examem^ , 
que ce but féroit à-peu-près rèmpfi , en or- 
donnant: 

Que pour éviter , tant' de la part du con- 
cierge 9 que du greffier 5 & des géoHers > 
toute efoece de vues d'intérêt , contraires à 
l'ordre &: au (bin des prifonniers^ Fadminif- 
tration économique féroit ehtiérementféparëe, 
de l^dminiftratiôn dé police & desQreté. 

Quà 
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Qu'à cet effet , il y auroit un direfteur ou 
concierge de la prifon > chargé uniquement 
d'y entretenir le bon ordre , & de faire entrer 
& fortir les; priTonniers, diaprés les ordres 
auxquels il eft tenu d'obéir. ^ 

Que ce direâeur n'auroit aucune efj^ece 
d'émoluments çafuels ; mais que fon traitement 
ieroit fixe 9 & payé par le Roi» 

Qu*afin d'empêcher que ce direfteur ne 
fut, en aucun ten\s y nommé par proteftion, 
& pour être sûr gu'il fut d'un état propre à en 
împofer ? il feroit conftamment choiîî parmi 
les fergetits des gardes Françoifes ; corps dès 
long-tems diftingué pat fon honnêteté & par 
une fermeté 6ge , & qui a un intérêt réel à 
ie montrer digne de fa réputation. 

Que pour, rendre ce choix d'autant plus, 
honorable & plus indépendant de toute efpece 
de faveur ^ les fergents du régiment aflemblés > . 
indiqueroient ^ à la pluralité des voix , les 
trois d entr'eux qu'ils croiroient les plus pro- 
pres à remplir cetjt^ place , & qu'entre ces 
trois ^ Mr. le premier préfîdent en choifiroitun. 

Que le greffier feroit également payé pat 
le Koi i en fouirniflant une sûreté poiir foti 
maniement , ou par un cautionnement , ou 
par une finance. 

Que les chambres de la prifon ne feroient 
louées , ni au profit du direâeiu: , ni à celui du 
greffier. 

Qu'il n'y auroit d'autre recette d'argent dans 
la prifon 5 que celle provenant du loyer des 
Tome ÏIL ' G 
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chambres particulières 5 & que le produit de 
ces I05; ers, tarifés modërement, feroit deftiné 
en entier aux dépefifes de la prilon. 

Que cette recette ', ainfi que toute Fadmi- 
niftration économique , c*eft- à-dire ; la nour- 
riture des prifonniers & des gens de fervice > 
la diftribution & la réception du pain, la 
fourniture & Tîentretiert du linge , des meu- 
bles & des couvertures , la direôion de la, 
pharmacie 6c le foin des malades 9 ferment 
confiées en entiet à des fœurs de la charité > 
fous lautorité d'une fupérieure de la même 
communauté, qui tiendront un compte exaft 
de la recette & de la dépenfe. 

Qu'il feroit diftribuée à l'avenir aux prifon* 
nîers , une ration de vingt- quatre onces de 
pain y au lieu de vingt-deux , une foupe le 
matin & le foir , & deux fois la fem^diie un 
quart de livre de viande. 

Qli*il y auroit une heure fixe povu* ces repas, 
dans un réfeftoire commun. 

Qu'il y auroit dans une falle différente & 
parfaitement aérée , un matelat & une boimô 
couverture pour chaque prifonnier. 

Que tous ceux qui auroient des chambres 
partiçiilieres V & qiû voudroient être nourris 
a leurs dépens , s'approvifîonheroient hors de 
la prifon y afin qu'il n'y eut aucune confiifioa 
çntre la dépenfe des pauvres prifonniers fakt 
des deniers du Roi , & celle des autres ; 8c 
auffi ) afin que les fœurs de la charité , con* 
formémçnt à Tefprit refpcftable dç leur infti- 
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tution 5 n euflent à vouer leur tems qu'au fer- 
Vice ^es pauvres & des malheureux. 

Qu'il ferok interdit à tout traiteur ou mar* 
chahd'^ de fehrè-'des fournitures à crédit à 
aucune efpece de prifonniers ^ afin que leur 
captivité ne pût jamais être proldigée y par 
l'effet des créances contraâées fur eux pendant 
leur, détention. 

Qu'il n'y aurok aucune cantine établie dansf 
la prifon ; mais qu'on en autoriferoit feulement 
ùnfe'dans le voifinage , aVec défenfe , çepen*^ 
dant ^ de faire aucvme diftribution aux pri-f 
fonciers , que deux fois par jour , à des heures 
fixes 5 & dans les limites qui feroient déter- 
minées. ' 

Que les guichetiers feroient payés par lé 
Roi y & auroient des appointements fiimfant^ 
pour faire rechercher ces places par des hom- 
mes convenables , & ^i , n'ayant plus bef<Hn 
d\in autre émolument 5 feroient févérement 
pimis y s'ils cherchoient à s'en procurer aucun 
de la part dies prifonniers y foit directement ^ 
foit indireôement. Enfin , que ces guichetiers 
auroient une livrée , qui lésferoit reconnoîtré 
facilement dans les préaux > & en impofefoit 
davantage aux prifonniers. 
' Qu'il y àUrôit à la prifdn des femmes > une 
guichetière , & non un guichetier. ^ 

Que toutes les précautions néceffaires y pour 
la propreté &: la falubrité , feroient exaâement 
obfervées. 

Que les charités nécant plus néceiTaires y 

Gi 
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, pour k' nourriture des prifonj^ers & pour l'an 
mélioratîon de leur ^tat journalier , elles ne 
lèroient applicïuées qu'à h déUyrance c^e ceux 
détenus pour mois de rtourrice> ou ^ autres 
débiteurs les plus dignes de pitié. 

Qu'enfin > après avoir affuré aux prifonniers 
tout ce qui intéreffoit leur état phjrfique & la 
falubrité de Fair , on «n feroit â autant plus. 
cxaû à prévenir toute efepece de licence; obfr 
gation néceflaire , noiMeulement pour l'en- 
tretien de Tordre , mais auffi , afin qu'on ne 
perde jeûnais de vue que les prifons font un 
lieu de privation & de punition. Il faut que 
les devoirs de l'humanité y foient foigneufe- 
ment remplis ; mais il eft important que l'ima- 
gination demewe frappée , &:<m'oil apper- 
çoive parrtout les lignes de ki gêne -& de la' 
cc^trainte. Ainfi , nul jeii ne devoit êtreto- 
léréy.&Cy paffé une ceitsdne heute, il ne,dev<HÇ 
y ^voir ni feu , ni lumière ^ ni communication 
entre les prifonniers & leurs connoiffances. 

Telles font> à- peu-près j ^ les conditions 
principales du règlement > qui m'avoit paru 
propre à établir dans l'intérieur d'une grande. 
prifon> un ordre durable. Il eft> fuivi dans 
plufieurs points effentiels, m^ \q regretta 
qu'on n'ait pas adopté une d^Ç^ikion eflen-» 
tielle; c'eft l'attribution de j'adminiftratioa 
économique à des foeurs de la charité. Peu 
importe , dira-t-on y puifque tout ce qu*elles 
dévoient faire ^ s'exécute. La femriie du con^ 
cierge a foin dalii^ç ; \m homnie du dehors 
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iSourmt aux prîfonnîers la tioiirriture fixée ; 
à y a un apothicaire établi dans la ptifon ; Si 
tme infirmière , aidée, par quelques doinefti* 
ques , a foin des malades : le loyer des cham* 
bres eft dépofé entre les mains du concierge, 
qui eft chargé de toutes les recettes & de tou-^ 
tes les dépeirfes , mais qui en tientim compte 
cxaô 5 & ce compte eft vifé tous les moi^ 
par im infpéfteur choifi dans un état diftingué, 
'& guifurveille toute radminiflration intérieure 
de la prifon. Perfonne n'attend plus que moi 
de cette ftirveillance : mais les hommes paf- 
fènt , le premier efprit s'affoiblit 5 & plus une 
longue fuite d'ordre a rendu l'attention des 
Supérieurs long-temsinutSe, j^lus les abus font 
tfes j^rogrès en fïirèté, lorfqu ils viennent à fe 
rqjrôduire : ainfi y un jour de nouveau ,peut- 
'étre } un conciei^e întéreffé cherchera dans le 
maniement qui lur eft confié ^ quelques profits 
contraires à Tordre établi ; il protégêta 5 par 
àes motifs quelconques , le traiteur & le can- 
'tinier^ & il tolérera en conféquence 5 un mau- 
yais fcrvice;.il permettra des avancées à crédit ; 
yt fera lui-même quelles fournitures aux pri- 
Tonhiers ; & en leur feifint contracter des det-^ 
tes 5 leiir liberté fe trouvera comfné rançon- 
née. Enfin y la dépenfe générale augmenterai 
fadminiftration des finances s*en plaindra , on 
lui propofera quelque forfait > économe en 
apparence , elle Tacceptera ^ & ce fera par des 
épargnes dures envers les prifonniers y ou par 
id*autres vexations y que le concierge devenu 

G iij 



dby Google 



IÇO Dç L'jADMINISTRArjOH 

iFermier, aflurera fes bénéfices^ &, commet 
faudra qu'il yiénage le greffier ,* ppur n'avw 
pas un témaii importun de fâ conduite , celvûr 
ci prendra part ^ de quelque manière 5 aux abus* 
Un bon infpeâeur peut prévenir fans doute 
I mtroduâion de ces défordres ; mais cet inf- 
pefteur lui-même ^ nommé peut-être un jour 
piv fîmple proteâion , touchera exactement 
les appointements^ & fe bqrnera a faire de 
de tems à autre quelques apparitions dans là 
prifon. Combien ne voit-on pas. d exemples 
d un pareil relâchement , dans toutes les parties 
de Tadminidration ? les infpefteurs^ les con- 
trôleurs, les vérifîcgiteurs, finiffent par jouir 
d'un vain titre ^ quand ladminiflration géné- 
rale ne les met point ^n mouvement : & ce 
font toujours les perforines qui. ont des fonc- 
tions aaives ? îournalièrè^li & héceflàires, 
qui reftent infenfiblement: les maîtres ah» 
folus. C'étoît donc principalement, en poç- 
tant mes regards dans l'avenir y que j'avcMs 
attaché de limportance , à féparer de ladmi- 
niflration d*orclre 6c de police ^ toute la partie 
économique; & que je défirois de confier 
cette dernière aux fbeurs de la charité^ donf 
Fefprit eft toujours lé même ^ parce quie c*ett 
un feritiment religieux qui nourrit & fcutient 
leur zèle ; & qu'ainfi , Tordre & Thomiêteté 
s'entretiennent au milieu d'elles ^ parles mêmes 
motifs qui ont déterminé leur dévouenient 
abfolu au fervice des pauvres. De telles ins- 
titutions > qui font particulières à la religion 
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catholique^ fcmt yraiment refpeâables > &c 
Y on ne fautoittrop apprécier le fecoiirs qu'on 
en peut tirer : Fadminittration 9 à Taide de 
la plus grande furveiUance» ne fatiroit jamais 
atteindre à Tinfluence aftive de ce moteur 
fecret, qui excite à laccompliflement exaâ 
des devoirs les plus difficiles ) &qui obligea 
confacrer autant de foins &C d attention , à 
des dét^s ûbfcurs & inconnus y que les hom- 
.mes les plus vaios, & lesplu^ amoureux de 
louanges , ne feroient capables d'en apportée, 
à tout ce qu'ils feroient ou diroient en public.^ 
Il eft un bien précieux qui ne pourra point 
être changé ; c'eft la grandeur du local y ce 
font toutes les difimiitions d ordre & de com- 
modité que cet emace a permis. Les diflribu- 
tiqns intérieures oe la conciergerie > ne laiffe- 
ront rien à délirer non plus ^ auflitôt que les 
derniers bâtiments commencés y feront ache- 
vés; & dès le tems de mon adminiftration > 
les infirmeries avoie'nt été rendues auffi aérées 
& auffi^ conynodes , qvi*il eft poflîble de le 
défiren L etabliffement des nouvelles prifons 
à l'hôtel de la Force > a,|)eTmis de ne laiflèr au 
. grand Châteletj que les prifonniers décrétée p^ 
ce tribunal; ainfi cette prifon fe trouve fuiïi- 
fainmçnt fpacieufe; & Je crois, qu'à Theut^ 
qu'il eft 5 toutes les difpolStions intérieures 
ou'exigeoient l'humanité , font exécutées con- 
tormément aux intentions du Rpi y manifeftées 
par ks Lettres-Patentes de lySo, Les prifons 
de Pm^t ?pprochpront doûc du, degri de 

G 1 v 
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perfeâion> ou*on peut raifûnnableincnt dé- 
îîrer^ On a déjà fmvi cet exern^ dans <^1- 

• oues jprovinces ; & fi Ion contimie à domier 
aes fècours aux villes qui en auront befoin y 
les vieux étabKffements qui ëtoieot parvenus 
au plus grand degré d'horreur ^ fe régëiiére- 

- ront fucceflivement , & la partie des lujets 

- du Roi 5 la plus malheureufe & la plus ou- 

- Wiée , reffentira dans les lieux obfciHri où elle 
•eft renfermée > les effets de la bienfeifance du 

• Souverain. 

Cette commifération du Prince, pour les 

hommes qui fe font rendus coupaUes d'éga- 

•^ rements , eft bien loin de contrafter avec fa 

• jiîftice : il doit punir fans doute ; mais comme 
c'eft pour Tordre de l^ fociété qu'un fi grand 
pouvoir repofe entre ies mains , fi les peines 
qu'il ordonne ou qu'on inflige en fon nom > 

•font obfcures y ignorées > & perdues pour 
.rexempîe ; dès ce moment ^ î'ofe le dire> iï 
déploie une autorité quirfappartient à perfohne 
fur la terre, C*çll à cdui qui fonde le cœur 
humain > qui lit dans la penfée, qui difceme 
^avec sûreté rinfluence du tempérament & de 
l'éducation , Tempire du moment & des cir- 
conftances ? la mefurè des fédudions > la durée 
des combats 5 la vérité des remords ; c'eft i 

- *cet Etre puifiant & divin , que feid il appartient 
de punir dans les ténèbres &c d exercer en fe- 
cret.fa îuftice. Et qui doit être f>lus rempli de 
coiTipafion pour les fautes &: les erfeurs des 
tonfunes > que fe Souverain d'un gràuf^Eï»- 
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pire ? car fî du haut degfé d'élévation où fcs 
droits Tont f)lacé> il difceme les rapporta 
de toiites lei clafles de la fociété ; s'il voit le 
pouv(^r du riche fur le pauvre ; s'il obferve 
ïétat habituel de détreffe & d'inquiétude 
où les foix de la fodété réduifent les hommes 
dénués de propriétés ; s'ilrcmar(}ue , en même 
tems 5 que cette elaffe nombreufe de Tes fujets 
cÛ encore privée des hnnieres & des avertie- 
fements que donne Téducaticrti; enfin, s'il 
conlîdere que la plupart d'entr'eux n'ont , pour 
ainfi dire 9 que fortuitement de la réflexion &c 
delt prévoyance; ce coup-d'œil affligeant, 
lïiais vrai , lui fera fentir que les punitions font 
iiéceflàires , pour contenir par la crainte & par 
des exemples publics, les tentations conti- 
nuellés de la mifere & de l'ignorance ; mais eh' 
méme-tems, il reconnoîtra> qu'à pari cette 
îîéceffité , malheureufe pour les Princes , tout 
fembfe les inviter à Tindukence 5 & que dans 
le tems où leur févérité eit obligée de fe dé- 
-plôyer? la pitié doit rèfter au foncîde leur cœur. 
<2«e des hommes farouches 5 & qi|i n*ont 
jamais Téfléchi fiir ces différents rapports» 
envifagent les coupables comme étrangers è 
la nature humaine 5 &c s'imaginent qu^ik peu- 
vent 5 {bus le nom de mftice 5 les tourmeïiter 
enfecret; il faut détefter également; & leur 
ignorance y &: leur bî^cbarie. Mais quand le^ 
Souverâii^ eux-mêmes font durs^& infénfiblés^ 
c'éft une véritable calamité : il femble alors ^ 
^e la terre foit cpinme frappée de ftérilité ; 

G V 



dby Google 



154 ^^E CADMtmsrsiATiOif^ 
Hs ne peuvent plus concourir m hie^\ ni, fe: 
féconder , puiftjue cç bilan leur eft indifférent ;? 
ils ne peuvent plus 5 intéreffer au maJheur ^ 
puifqiie ce malheur ne les^ ëmeut point;, alors: 
ç'il fe feit encore quelques aâes debienfaifanceL 
publique ^ ils nV ont r pour aiiifi dire ^ aucune, 
part : c'eft la natioaqui encourage ; c*efl: l'opi- 
nion publi^ie qui récoai^nfe v &.les Princes y 
prefgue dignes alors de compaffion > ne con« 
noiflent plus de leur pouvoir, que la. tenreuB 
qu'il infpire- ^ 

J'aime à m'iarrêter fur ces réffexionsi, non- 
feulement pafce qu'elles: ajoutent un nouveau 
pri:t aux qualités perfennelles du Roi ; mais 
aufli y & principalement > parce qu'il y a une 
fcrte de pjaifir à penfer , que toujours &c, par- 
tout ^la.bonté aft la première des vertus: c'eft 
par elle, c'eft par la fenfibilité dont elle eft 
l'effet 5 qu'il y a un lien entre les hommes;: 
c'eft par elle que le ri€jie communique avec 
Imdigent , le piiilfent avec le foible >- & les 
Rois avec tous ceux auxquels ils peuvent fairt- 
du fei^. Enfin ^ c'eft par j'idee jn&nh gue 
nous nous formons de la bienfeifençe ,; c eft 
par le culte que nous rendons à Ge|^ perfecr 
tion^quen nous élevant jufques au puiffant 
moteur de l'univers, nous croyons que notra 
bonlieui: 1-intéreffe 5 & cette douce perfuar 
£on ^ nourrit notre efpéi;ance 7 &. adoucit les 
ainertumes de la vie^ 

On a dit que la juftice é'toit la bieftfaifanc^ 
des Rois i ce. mot a, eu de, la réputation > & 
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daiîs plufieurs acceptions , je le crois bès-exaft j 
inais fous un rapport plus vafte , & en confî;^ 
jdérant les befoins de la multitude > les Jimites 
de {es reflburéesj & le joug févere inipoie par 
les loix de propriété , on pourroit dire auflj 
quelquefois y que la bienfaifance eft la juftice 
des Rois. Un Mqx^xçpxe y, lorfqu*il diftribue 
des récompenfes , & lorfqu il rend des juge- 
ments ou dans fes confeil^^ ou par la voix de 
fes tribunaux j n eft alors qu'un fouverain 
arbitre^ & il fuffit de fa juftice; mais dans 
radminiftration d\in Royaume y le Souverain 
jparoît comme une émanation de refprit bien- 
ïaifànt & célefte y qui veille fur les hommes 5 
& qui fait lever Therbe des champs & meûrir 
les épis pour les nourrir. Il faut que dans 
retendue de (on pouvoir y le Prince imite cette 
bénigne influaice de la nature ; la juftice exafte , 
ne iauroit fiiiEre à ceux ^ui n'ont rien à défen- 
dre , & qui peuvent périr de mifere au milieu 
des loix fociales y quand ils offrent eh vain 
leur tems & leurs fervices. Ceft donc l.a bieor 
faifance du Monarque qui leur eft fur-tout 
.néceÏÏàire ; c'eft elle qui prend foin d'établir 
près d'eux y des attellers de travail , dans les 
moments où les occupations de la campaggè 
font fufpendues; c'eft elle qui, leur procucç 
d*autres foulagements dans lès événements 
malheureux & dans les faifons rigoureufes ; 
c'eft encore la tendre inquiétude du Monar- 
:ue> qui veille fur le prix & fur Fabondance 
'S fubiîftances , & qui tempère avec fagefle> 

G vj 
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TefFet des loix ; qui n aflTurent les fruits de fct 
terre qua ceux qui pofsèdent des richeffes* 
Enfin y c'eft cette même bienfaifance , qui 
ouvre des afyles aux vieillards abandonnés , 
qui affure des fecours aux malades dénués de 
rcffources , & qui prend encore pitié y dan^ 
le fond des prifony , de ceux qae des égare^ 
ments V condinfent, 

C eft par la juftice que chacun jouît en pzùL 
de (es droits; ceft par la bonté que le pauvre 
en acquiert : c'eft par la juftice que les Rois- 
font refpeftés ; c*eft par la bonté qu'ils font 
bénis. Ah ! ces deux vertus , la juftice & la 
bienfàifance y ne font pas de trop pour la 
grande tâche des Princes : ne confondons 
point des devoirs qui font diftinds ; il y a place 
aflez pour les exercer tous , dans le vafte 
içhamp des miferes humaines. Déftrons donc 
k juftice dans lés Princes ^ /afin d'atffurer âû 
mérite fa récompenfe 3 & de garantir à chacun 
ïn propriété; mais chériflbns en eux aufll 
cette bienfàifance , qui doit les rendre attentifs 
à rinfortune publique , & les engager à la pré- 
venir ou à la foulager. Enfin, fi nous les 
aimons 3 fouhaicons-leur encore cettQ vertu , 
afin qu'ils puilTent connaître tout le charme 
de la puiflance. 

,■ K - 
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CHAPITRE XVIII. 
Dijpopiion partieiiliere â qmlquts prifennief^ 

jL A R M I les malheuretix renfermés dans le» 
prions, U en e(l qui (ont (inçuiierement 
dignes de iTs^tentioh da Souverain : ce (ùm 
ceux qui , arrêtés par les décrets de fes tribu- 
naux y fur des Ampçons ou àt% vraifemblan- 
ces , font enfuite ékrgis & déclarés abfous 
des crimes qu'on leur imputoît. 

Ces infortunés n^cmt pas moins éprouvé 
tous les maux d'une bngue détention \ ils ont 
fouflèrt encore dans leur réputation *, ils om 
été détournés de leurs travaux ou de letu^s^ 
affaires. Les erreurs & les méprifes de et 
genre , font peut-être inévitables danstoïKCS 
fcs grandes fociétésj mais comme c'eft aa 
nom du Souverain que tes tribunaux agif!ènt^ 
illferoit parfcitcment jûfte, ce me kmble, 
d'accorder un dédommagement à ceux qui 
jdnt été les vidimes d'une première opinion 
jEnal foiKlée^. 

Cette dépenfe, autant que j'ai pu en juger 
vaguement, feroit infiniment petite: j'aurois 
eu le tems de rafièmbter deî connoiffancea^ 
précifes à ce fujet , & de préfenter au Roi une 
difpofition fi conforme à fes vertus , Ci je tfen " 
avois pas formé trop tard le projet. C'cft une^ 
<Mcaâ;ioa àotàt le fottveak xaae bài pejn^f 
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snais il y a dons le cours de nos idées , je ne 
fais quelle fluâuation bizarre , qui , fouvenc 
éloigne de notre efpric les apperçus» qui par 
une multitude de rapports, fenibloicnt devoir 
en être le plus près : je foulage mes regrets , 
en corifeflàntmon inadvertance 9 & en invi- 
tant à la réparer , ceux qui m ont le pouvoir. 



C H A P I T R E X X I. 

Réflexions fur le commerce des grains • 

Une législation fage fur le. commerce des 

Sain5i>auratou|ours un rapport intime avec^c 
rt du peuple : j'aitâcjiéde rci^drc cette vérité 
fenfible, dans le livre ou j'ai traité le$ prin- 
cipales queftions relatives à une fi importante 
matière >.amfi je fuis difpenfé de les appro- 
fondir ici de nouveau. J'obferverai feulemem 
que j*envifage aujourd'hui comqie foible & 
très- imparfaite , la partie de cet ouvrage, om 
î'indiquois avec trop de préçifipn , les pré- 
cautions de détail qu'on devoit prendre, pour 
prévenir la trop grande cherté des grains. 
L'expériencç m'a appris qu'il faut , fur ce 
point , donner beaucoup à la fagelTe de l'ad- 
jniniftration , & qu'on ne peut éviter de s'y 
confier. Le. prix de la déniée doit fervir, fans 
doute , à diftinguer 4es moments où il con- 
vient de,$'opppier à l'exportation des grains ) 



dby Google 



p£s Finances de la France. 1^9 

mois dans un Royaunae auilî écenda que la 
France , ce prix ne peut être détermine pai; 
une loi confiante 6c générale > applicable à 
louts les tems & à touts les Ceux : car félon la 
pofîtion des^ provinces , félon qu'elles font 
plus ou moins adonnées aux manufàâures ^ 
îèlon rhabkude encore , le*mot de cherté 
^'interprète d'une manière abiblument diffé- 
rente y 81: telle augmentation qui n'effirayeroit 
pi les Languedociens , ni ks Provençaux ,. 
répandroic Vallarme en Flandre , en Picardie , . 
& dans les lieux voifins de la capitale. Jecon-. 
iinue à penfer , qu'il faut , en France , cnvifa-* 

fer la liberté de l'exportation comn^e l'état 
abituel ^ fc^damental : mais l'adminiftra* 
tion doit fofpendre cette liberté dans certains 
lieux , dans certaines circonftances>, ou mêmç 
d'une manière générale , lorfque les diverfes 
connoiflàuces , qu'elle cft feule en état de 
laflèmbler y. l'invkent à cet aâ^e de prudencei 
elle feule > en^ effet, a les moyens^de difcer^çr 
ou de préfacer avec sûreté , ce que peuvent 
exiger les.befbitis généraux du Royaume» 
la perfpedive des récoltes , les prohibitions 
des pays étrangers , les craintes de guerre , 6c. 
touts les mouvements. politiques^ 

Le Gouvernement doit avoir les yeux 
euvers fur ces diverfes circpnûanccs. On peut 
craindre.quelquefois fon inattention ou fon 
.ignorance ; mais il n'y apas.de jufles motift 
pour le fbupçonner dç partialité ; car s'il 
.difue, que l;al>ondauce de la denrée & la mof- 
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dérâtk)n<îc$ prix , préviennent leàéÉôfàteSc 
les clameurs publiques , il lui cohviem auffi , 
eue le prix k)ucenu des dentées « renck ptu& 
Écile le payement des impofitions. Ce font 
leis fyft^mefs immodétés pour ou cdntre h 
libettë de l'exportation ^ qui oùt excité des 
f évolutions dàngereufes ; mais comme on a 
fenti que ce n'étoit point l'étendart de la 
vérité , que tenoient en leurs mains certains 
dodrinaircs exagérés > on a ceffc de ks fâivrc* 
& Ion a renoncé à ces idées extrêmes , qtii 
»e s'allient prefque Jamais avec la mefure & 
la mollefle des mouvements qu exige une 
adminiftration infiniment délicate. On avoit 
prefque entièrement oublié ce grand objet 
de difcuilion, pendalit la durée de mon minif^ 
tere j & cependant , il y a eu plafieUfs mo- 
ments qui ont exigé de Tattention , & qui 
m^ont Obligé à demander les ordres du Roi , 
tK)n-feulement pôuf défendre momentané- 
ment la fortie des grains dans quelques pro^ 
vinces , mais eiKorepour y porter des fecours > 
qui pou voient fèuk prévenir dé très -grands 
malneurs. 

Je ne m'arrête point fur lanéceflîté abfo- 
lue , de maintenir la libre circulation dts 
grains dans l'intérieur du Royaume ; il me 
lemble qu^il n'y a- pas deux opinions à ce fu)et. 
Le Goiïvernement encore , doit voir avec 
plaifif , & les âpprovifionnements , & les 
^culatiofts de comttaercc qui y déterminent^ 
jHiifque ce (ont atitaôt de fecoors donnés aux 
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fèfjiucn ou ûxoi pfûpfiétstffcs cic terres > ttoos 
lorfque ces fpëccilations » faites en tems de 
difecte , dégénèrent en ce qu'on appelle com- 
munément monopole J c*€ft-à-dire,, dans un 
trafic où Ton n^a jpôur but que d'accaparer 
momentanément les bleds , pour împofcr 
enfînte des conditions rigoureu(ès aux con- 
animateurs : il faut alors que Padminiftration 
arrête les effets de cette cupidité ; & foûvcnt 
^e {impies avertiflèments fuffifcnt : mais fî 
Ton néglîgeoit cette police , on ne feroit que 
rabandonner , en quelque manière, à Timpul- 
iîon inconfidérée des mouvements populai- 
res ; & ce qu'une adminiftration faaî doit foi- 
gneufement prévenir , c*efl de îe trouver 
jamais expofSe à être, ou entraînée, ou con« 
duite , ou fîmplèmènt avertie par des démar- 
res contraires à l'ordre 6c au refpeéË dà à 
i^utorité. 

^ Une loi pofîtîvè fur cette matière , feroît 
néceflaîremerit infuflîfante ; car la limite qui 
féi>aré une fpéculation utile d'un accaparement 
nmfîble , ne peut jamais être défîgnée en ter- 
tnes exprès ; & ce feroit aller trop loin , que 
de vouloir appliquer des règles fixes à des 
objets mobiles , & de renoncer avec affeâa- 
tibn aux fecours de f intelligence. 
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CHAPITRE XX. 

Recherches fur les difrichementSé 

V/ N ne connoîc point la quantité des terres 
cultivées dans runiverfâlité du Royaume , Se 
les conjeâures que fai pu raflcmbler , à cet 
égard 3 font fi vagues, que je ne (aurois me 
réioudre à les preienter dans un ouvrage , où 
î'ai tâché d atteindre de près à toutes les infor« 
mations efTentielles. 

Il fembleroit qu'on devroît du mpins être 
certain de l'étendue des terres qui ont été 
snifeseh valeur depuis Tannée 17765 époque 
où le Souverain leur aflura Taffiranchiflemei^ 
jdes tailles & des yingtieines , pendant vingt 
années. En effet \ pour jouir de cc$_excmpr 
tions , il faut donner une déclaration de la 
rçfolution où Ton eft de travailler au défri* 
chement de telle & telle partie de terrein ; 
mais comme ces déclaratiojis doivent néce{f> 
fairement précéder Teiitreprife, afin que Téa^t 
du fol foit reconnu, on conçoit facilement, 
qu un changement d'avis , ou un décourage- 
ment dans l'exécution , a dû introduire de 
grandes différences > entre les quantités d^ar- 
pents déclarées, & celles véritablement dé- 
frichées. 

J'avois eu le défîr de prendre une connoii^ 
ianceexaâe de ces différences^ mais j'aicraioc 
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veaux cultivateurs 5 ^ fK; Içur donnallcnc 
ildie.de quelqœ examen prëparatif d'un im- 
pôt ou d'une reftridion de privilège ; c'eft un 
foupçon qui vient fi facilement, & dont les 
conféquences font fouvent (i contraires i 
Texercice de l'induftrie , que le Gouverne- 
ment e(l fbuyent obligé de facrifier à ces con« 
adorations,, la fecherche de pkifieurs coti- 
iK}iflances importantes. Je me rappelle , à ce 
iujet , un trait fingulier : il y a vingt ans > je 
crois , qu'un intendant , avec le deflein loua- 
ble d^encourager la formation du miel Se le 
Travail des abeules , commença par demander 
des déclarations fur le nombre des ruches en* 
treteiwes dans la prqvmce ; on ne comprit 
point tes intentions j on s'en défia peut-être , 
& dans peu de joues , prefguc toutes les ruches 
forent détruites* 

Cette petite anecdote eft préfqueun apo- 
logue inftruâifpour l'adminiftration monar- 
1 chique: lesfoupçons naiflentau moment où 
^l^iitorité fe^ déployé ; & c'eft lentejnent & 
^difficilement que la confiance s'ente fur ce 
'premier ftmiment. 

Après avoir fait quelques obfcrvations , 
fur. 1 infuffifance des lumières qu'on peut tirer 
des déclarations de défrichement, je dirai 
cependant , que celles qui ont été faites depuis 
1766 jufques, à la fin de 1780 , annoncent le 
^dcricin de mettre en valeur environ 51 50 mille 
'argents j mais jenepourrois indiquer, juf- 
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•^uesàquei degré cette iftwftfehi^ 

- La Pix>vcficc eft k^amedû Royaume ou 
tes déclarations ont eu le plus <f écendùe , 6c 
ks généralîtés où il y en a eu le mdim, font 
la Lorraine & 1* Alfacc. 

L'afFranchiflèment des impots , pendant 
un certain nombre d'années, ne fuffit p^ 

- pour exciter généralement aux ëhtreprifes d& 
défrichement: c*eft le manqué de capîtata 
qui arrête un gnind nombre de propriétaî- 

> res ; & tantôt les difficultés qu*ifef éprouvent 
pour emprunter, tantôt le prix trop haut de 
fintérêt, deviennent unobftâcle aux progrès, 
de la culture: ainfi , c'eft en traitant ces queC 
tions (hns le chapitre fuivant, que jlndique- 
rai les raoyéni le^ i^us propres à ehcpor^er 
les défticheitoents,^ • ; : 

^ Lé partage des communes, dft encore une 
dirpontion qui concourt atr nième but; ïnais 
ce partage ne peut nas être r^lé d'une manière 
uniforme : la légiflation doit être différente, 

' felon là nature dés biens & le genre de rcA 

-fourccs de chaque province; & comàxe il 

^ feut encore ménager les longues hàbînldîcs , 
c*eft fur- tout pour des ari'angcmentsde cette 

' forte , que la médiation des adminiftxanons 
provinciales deviendroit utile :plufieùrs pays 
d'Etats ont , à cet égard , de très-bons prin- 

' cipes, & qui (ont fui vis. fans réclamation. 

Il eft auifi telles entreprifes de déftichc- 
XTients, où quelques fecûurs réels , de la parc 
du Gouvernement , font abfolunsent nécdf» 
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(mes î & cçs for«e$ de (îépenfes fottt infini-^ 
mcnj, raîfonnablés : Targent reftc dans le 
Royaume;. & la terre, en rapportant denou- 
vcaa^Auîts, produit de nouveaux habitants. 
Il n*eft point de ridiefïe.plussûre ni plus pré- 
cieufe ; c'çft le foc fécond de la charrue , & 
non le fer meurtrier qui la procure: c*eft la 
rpjBedu Ciel, & non le (âng des hommes 
qui la fcrtilife. Ah l politiques & guerriers , 

3ui entoiurez le trône , laiflez àla bienfai^ncc 
u Monarque, le moyen de s'exercer j l^f- 
fez-Iuî le tems de tonfidérer l'intérieur de (on 
Royaume; lai({èz4ui le tems de connoître , 
qu'il a le pouvoir d'y répandre de nouvelles 
iemences de bonheur & de vie! 



C H A P I T R E X X I. 

Rifflanms fur Vimirtt ék V argent y k mina^ 
gemènt du créidit ,& la circulation. 

JLe premier qùi> par prudence ou par ava-*, 
rkc» voulue échanger une partiç d^s produc- . 
rions de fa terre ou de fon travail, contre- 
unç ^^te i^ugpençaûot\ fî^turt; de revenu , 
dc«ma l'idée dç c^<^*on appelle ^apJQHrd'huî ,, 
l'intérêt de l'argenjt» Ces tran(à^ipns « auipienc 
pu {^recéder rintro4ttâ:ion xi^me des mon- 
noies; car le culti?a|;eur qui. eut be(cMn de 
cent» i^ptiers de bkdi pour iomter ùm champ « 
dôc lesdçmOTcfeç ài^eW 5ui:çn avo^t x^xm, 
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quantité fuperflue; & dans nombre des cott^ 
ventîons auxquelles ces fèmces mùtaéls don- 
nèrent naiflance, ridée de payer une rede* ' 
vance annuelle en échange des avançés^qtfbii ' 
folUcitoit, fe préferita naturellenicnt. : Cette 
matière (impie de lier enfanUe la conve- 
nance des prêteurs, & celle des emprunteurs, 
a multiplié les moyens de travail , & a con* 
couru fans doute efficacement à cette aâ:i- 
vite générale, qui eft maintenant lépàndua 
datls toutes les lociétés; ^' ' • 

La mefure de l'intérêt de l*atgent , éft fon* 
dée fur le rapport qui exifte entre la fbmme 
des fonds qu'on cherche à placer, ^ le nom- 
bre ou Tavantage de^empbis; mais ily a- 
auflî une habitude qui dpjri^e de la ftabiUçé 
au tau généralement adopté. La (omme des 
capitaux qu'on prête 6c qi^on ejnprante, dé- 

!)end & de la quantité du numéraire, & de 
a rapidité de la circulation.' Le ^tion^nre 8i 
l'avantage des emplois, tiennent à l'étoidue 
& à la fécondité 4u fol, à la multiplicité des 
établifièments d'induftrîei à la" diverfité des 
commerces, & à la graindettr d^ la dette 
publique; ' . . ' ' . 

. Lesihtérêt^du cofemiércéS: iÉèUX^ ré- 
fiiltent du prix courant dé^ effets pyaôx, 
font lefs plus fufceptibles de variation. Les 
engngements des négociants font tellement 
inftants & rigoureux , que les prêteurs peu- 
vent profiter des moments de rareté oude 
pénurie, pour ékver topeu l'intérêt ordî^ 



t 
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haîrej & le prix des fonds du Gouverne- 
mène , dépendant de la niefure du crédit , 
les variations dans la confiance, doivent né- 
ceflàirtment en occafionher dans llntérêc de 
ces fortes de placements. Les terres en France, 
quand le propriétaire n eft pas à portée d'y 
donner des foins aftidus 3 ne rendent com^ 
munément que deux & demi pour cent, 
dédudiôn faite des frais & des impofitîons : 
les prêts hypothécaires entre particuliers , 
font ftipulés à cii^q pour cent ; mais les em- 
prunteurs étant autorités à retenir fur l'inté- 
rêt dont ils font redevables , la même quotité 
de vingtièmes impofés fur leurs immeubles, 
cet intérêt fe trouve réduit au - delfous de 
qtiatre & demi potur cent. 

Le bas intérêt de Targent , eft un des grands 
moteurs dé toutes les entreprifes utiles ; c'eft 
à la faveur d'un pareil avantage , que les pro- 
priétairei de terres trouvent des (ecours a un 
prix modéré , & peuvent fe livrer à de nou- 
velles cultures ; c'eft alors encore que le né- 
gociant & le manufaâurier fe contentent d'un 
moindre bénéfice, & luttent avec plus de 
fuccès contre Find^ftrie étrangère. 

Les prêteur^ , confidérés en général , ne 
font que des propriétaires inaftife; les em- 
prunteurs , au contraire , ont un but , un 
mouvement , dont la fociété profite de quel» 
que manière} ainfî le Gouvernement doifc 
défirer , que dans les co?ntelhtions furie prix 
dç l'mthk , l'avaitage leur appartienne : mais 
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comme les rapports qui déterminent ce prir , 
font plus ^ui(uints que 1 autorité mêm^e , les 
Souverains ne peuvent jamais efpérer de le 
gouverner par des loix împérieules. Cepen- 
dant, il ne faut pas, en fe jettant dans une 
autre extrême, oublier le voeu politique du 
Gouvernement , Ôc abandonner abfolùment 
le cours de l'intérêt , au réfultac vacillanic dç 
toutes les combinaifons particulières. Ainfi , 
c'eft une précaution très-{âge, que d'adopter 
tin intérêt légal pour tous les contrats d'hy- 
pothéqué , & pour tous les aftcs publics ; ^ 
cette règle qui contient les écarts de la cupi-* 
dite , ne huit en aucune manière à la circula- 
tion:, car les bénéfices de culture, &jceux 
de toutes les entrëprifes qui ne font pas uni- 
ques ôc privilégiées , ne pourroient fuppor- 
ter la dépcnfe d'un intérêt au-deffus des ufar 
ges ordinaires ; & ce n'eft point aider Tin- 
duftrie , que de favorifèr la licence dans leç 
prétentions des prêteurs. 

Cependant, c'eft par des di{pofitîons géné- 
rales , que le Souverain peut fur-couc atteinr 
dre au but qu'il doit fe propofer. Et comme 
tous les grands. avantages d'adminiftration, 
fe tiennent pax aes rapports fenfibles , & 
qu'on né peut travailler au bien public dans 
une partie , fans féconder indiredement tou- 
tes les auprès , le Gouvernement contribue 
efficacement à la baifle de l^îtïtérêt de l'ar- 
gent, par les mêmes foins 3n les mêmes atten- 
dons qui ^ccroiSent la proipérité du Royau- 
me : 
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ine : ainH , la proteâien accordée au com« 
iUcrce , les traités palitîqaes qui le Éivorifent^ 
les encouragements procuçéi» à rinduftrie , & 
toutes les dirpontiôns gm> en augmentant 
l'avaiitage national dcinsles échanges , intro- 
âûiretit en France une plus grande fommc d'or 
ic d'argent , influent a*une manière favorable 
fur le prix de l'intérêt. 

Les jprincîpes de jutlice concourent encore 
t la même »n , puîfque c'eft en ajoutant à 
la sûreté des prêteurs, qu'on les cngnge à fe 
contenter d'une rétribution plus modérée ' 
âînfî les loix quialïûrent la ftabiKté des hy- 
j)Otheques, celles qui préviennent les chi- 
canes & les faux fuyants de la part d.s dé- 
biteurs, font d'une importance infinie» L'ef- 
prit de judicatureeft louvent oppofé fur ce 
point à refprit d'adminiftration. Le premier 
ne voit dans les rapports des prêteurs & des 
'tmprunteurs , que des queftions iCdécs Se 
lèmblables à celles qui s'agitent devant les 
tribunaux. L*efpritd*adminiftr:îtion; aii con- 
traire , doit apperccvoir le lien politique qui 
cxifte encrç ces queftions y 8c cette adivité 
de circulation , dont Tinflunce eft fi grande 
fur le prix de l'intérêt , & fur la profpéricé 
^<iil îRôyàume. Il faut donc que le Gouver- 
nement prenne (a place , & rempRflè les 
" fonctions qui lui appartiennent , en s^occii- 
parit d'une législation qui fimplifie Ta 6Hdn 
; des créanciers hypothécaires contre leurs 'dî- 
biteurs inexads , & qui la rende plus rapide 
TômcIIL H- 
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& moîiis diftendîeufe. (Quelques «hpruri^ 
tf urs en ibuffriront j mais la mafle généi^ale 
y gagnera; mais le bien de rEtat, étroite- 
ment uni à cette communication de fecours, 
.qui repofe fur la confiance, en recevra un 
àccroiuemertt dont on ne peut déterminer 
rétendue. 

On a dit fouyent que Tadminittràtion dés 
finances devoit voir avec plaïfir les difficultés 
.qui acconapagnoient Ici tranfaâions entre 
particuliers , puifqtfbn étoit Sautant plus 
çngagé à dirriger fès capitaux v^rs les em^ 
jprunts du Gouvernement. C*cft là sûrement 
une petite vue : l'argent qui ne fort point 
du Hoyaume , eft toujours ramené , par la 
circulation, aux divers emplois qui font utiles 
aux capitaliïles ) & fi |a variété de ces em- 
plois le feit revenir un peu plus lentement aux 
effets royaux, il féconde, dans fbn cours, 
toutes les entreprifes, qui font la première 
fourçe des rîchcfïè^. Ce n*efl donc qu'en 
de certains moments que les emprunts des 
particuliers peuvent rîvaUfèr avec ceux du 
Gouvernement; maïs dans l'efpace des tems, 
les reflbufces de la finance &*accroî(ïènt avec 
le progrès de la fortune publique : ainiî un 
- Gouvernement qui feroit jaloux des prêts & 
des emprunts fur les terres, & qui, dans 
,cet efprit , laiflèroit fubfiftcr lès entraves 
, propres à décourager de ces tranfaébioiis , 
^auroit^ peut-être, une politique femblablc 
)l Celle qui détcrmineroit à contrarier les tia- 
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' vaui: • uàtês > pour iadUcer . les enrôleiïiems , 
ou ppuir^foudoyer dQS>{oïàâts^ Iplus bas prix. 
. Bnfin; ii éik encore^uiie confidéraûon à 
fa pdrtée de tous les regards : la dette piï- 
bUque ëft aujoUttâ^ai (i çc^dérable , que 
les dotldidoàs ditquçïlês hï( peut placer &s 
capltai|it dar^ kî G^et^ dû Gouvernement , 
innuerft-^ <} une m^ét^ plus ou moins di- 
reAe , fiii: ilntérêc: comôuin de Targent» & 
^fijué^l'ételidùe 4u cyédic détermine , en 
^ partie ,'iè pri^des (biids puyics^ jeTuis.natu- 
' rcllem^t conduit à faire quelques obferva- 
' tiohs furmfujet H important ; mais , comme 
dans rintroduâiôn.'de cet ouvrage ,. j*ai déjà 
. confidéré' la même xjucftion d'une manière 
générale, il ne me refte plus qu à indiquer 
' les ibiâs & les précautions que, Iç ménage- 
ment du crédit exige^ 

Ces réflexions , peut-être y fixeront moins 
l'attention de la France en cet inftant que 
dan^ tout autre ^ tant elle Te trouve aujour- 
d'hui favorifée par les circoçtftancés. La 
guerre a été fbnçhîe^ {ans aucune inter- 
ruption dans les payements; lesrembourfe- 
■ meiïts, qui, aux termes des loix mêmes, 
pouvoient être fufpendus pendant cet inter- 
valle , ont été continués exaâement ; le 
cdinpte public, rendu fous'mon adminiftra- 
tiôn ) a fait ceflèr l'obfcunté qui avoit en- 
vironné les finances depuis plufieurs (iedes ; 
leur état préfent eft tel, qu'après la liqui* 
-cfation de quelques dettes arriérées^ aucun 
. H îj 
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c^mprunt confidérd>le ne Cetz néct&iu i 
' $'acor<dilÎQmefiC asaturel des ttYeamdii .Roi » 
^i^^endue icmamua]^ que la paix 

^noroduim dsis ie ftoyaumeé fi^nt autant de 

«noycnsqui applaniflênt (aus efFortles voies de 

• i'adminiftradon. L'Angletcriae , dans le xnême 
rtcfiis, :cft chargée dune deccc qui., comparée 
avec ièr ceâbu^ces , .effraye aujourd-kui ks 

- ^afû^diftes :1a Hollande, açcoucumçe à placer 

i .dans les fonds de cecce n^cion , une grande 
partie de fts épargnes , jçft eiicore î^roidie 
ipar 4cs C4Ettifîacracîans particulières. Tout 

' îcmble donc concourir àraffermi0eme«t du 
crédit de la Fraace ; & je crois que ce crédit , 
Ibuceau parla iiaturexnéme des cliofes, r^- 
<^fteroità beaucoup de Ëiuj:e$> n^is> quand 

'.«tn écdt^ c'eO: poux XQus les tems; l^oip- 
ment'S que jaî vus , peuvent ricvenir , fcs 
^Ifiicttlrés .que fa! ^touv^ , peuvent (è 
reproduire : enfin , au njiUeu m^e descir- 
.confiances les plus heinreufes, il eft împor* 
«ant de tirer du bien le {jiis grand paf ti j u t^ 
important d'en. é|x:adf e ttnmienc^ ,; & de fe- 
xiander le cours des pliorpérités* Je fuisdoQC 
;^ieii iloigné de confidérer .cornue IndifiTi^- 
«ontes les réflexions générajiips qujs je vais 

• jpréfeater fuc cexte rnatiiere, 

L$ minaganeot àiX prédif paf oît , a^ ^prc- 

aicder coup-dtaeil, «ne ^dniMiiftracion très- 

' finaple j parc^ que tous les naoyeps f^lcon- 

courent à entr«^tenir, la confiance , «s^mtnffs 
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l'Usât ; mais ce qu^on-cotiçeic facilement ^ nc^, 
s'flpœrçoit pas de même ;^& (bitveni rhomaiçf ^ 
le dkis capaUe de rccontiCHtre l'analogie qah 
exifte entre deux> idées ^^ no Us mcliMU^^ 
rapprochées; ; . ; ^ _ 

Pourquoi donc fe mîihîftre desfinahtes^^ 
qui Cent la^nécefficé d» crédk, & qui vqui^ 
cxcitep ia cotofiance , 3'écar«e-6-il fi fouvenl^ 
de lac route qiû'dok çondukc à fo firê? efft{ 
çi*en totttc cfpecc de conduite ,; pour c0»^^ 
ciKer fkus celle te liitc Se ksi^jçm , itfiwpir, 
unir une certaine force et mimmiùth, à^m^ft 
regard a<ftif & toupvfs vigîlanr^ 
^ L^Mi abonde en>iêcéurs , quand ©n veut? 
socçuper de k «ocfifeatiDîvdes impôts, des^ 
cncouragtiîlenis liéccflaîfts au commerce ^ 
oii aux maiiuââujte , de de routés les nu-- 
trcsL dirpôfidoi» géniales- d'adminiftrauo».» 
H exifte urw tr«&aon de connoiffaHces, à c^ . 
égard i àom i^eft aifé de profiter; d'aiU 
l«tts, t0uteécc$grândtes'panifes ne(bw|aa^ 
tcHcmcn^ liée^ ehftmblc , mi'oii ne pm^^ 
l^traiter %ftf«{»cfK:^ îçs- exéc»j«çf^ W 
oifiterem» ttms y' mm le^ cféàk puÛîcy cc^ 
501 l'aicréticpt', ©e q^i Wiieiidr ce qui l^' 
fait naître» eft :d We loprt apfr* nature : là* 
confi»içe'.eÔ: iirie îiftpf cflfon- ^ui^ fe fornac^ 
comme ï'cftimevpwF^uie fuite dédions cainH 
venabies, mais avec ^etf e di^fsetice ^r qu^ 
fcs méprifes de l'c/prit y y nuifenc commr 
Icshutes du coèbf. Il feut donc réunir à des| 
B^cipe$ touJQars ji«pfiéte$j vm ttmlfivadà^ 
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4e (bifts & d'attentions;,' qui dcnvcnt vaiîcr 
félon les cirwttftarfccs V 6c qu'il fatitdécou- 
vi-ir êc diftinguer de . (m -.même*: csac pour . 
s{*«Mèr dâus cette recherche y oh ne trouve ^ 
nulle part, ni des préceptes imprinaiérV ni ^ 
deis leçons" ctrîtcs. ' . 

Ces réflexions , cependant, ne fpnt pas 
aî^plitiabtes à tous les pays indiitinâement : 
lé crédit de rAngléterre , enpàrp(:uiier;,fe-.> 
pôfe fur des baies Çi finiplcs , fi daires , fi> 
ibirtifiées pat une longue hatiitildc , ôc fur- 
tOUt'^ tellement indépendantes de l'aufiori^ , 
que le maintien d'un pareil crédit, doit êtrcî 
blen'plds attribué à la conftitution politi- 
que du pays , qu'à Thabileté de Tadminif^ 
tration. 

Céft' donc, par tine réunion de circons- 
tances qui tiennent à k nature <fei <ïouver-î 
éemçnt , que le crédit public , en France ^ 
mét'^ tant dé foms 6f de lÀénagclnerits. 
• L'autoritjé abfolacf du Souverain, ÔckiAé-; 
ilîtudè d^'k coniî^e^ publique , fi>nt dciix 
ïlëeâ qui 6fir befôSn d'intermédiaires^^ pois 
fe Iwr ^rfeitemtnt enfemble : «oe atttb-^ 
ifté éft Kmmtfè , eà Pr^ee , à quelqtacj teni-> 
péràments , lôrfqu'il éft queftion tfaogmen^ 
tfar lesî revenus dû \Ptfitce , patoe que Ics^ 
loÎ3t , qui établilfeht de rtouvcauk impôis ^ 
doivent être ehte^ftrées'dans les BarlefiÉx^ms^ 
de 4ttëccfs cours peuvent albrs édairçr , pât! 
lètirs^Vépréfentatièns , k jûMce db Motmr-^ 
1^^ f^tàùâs un fimpk ^rêt du c<9ifôl , oa. 
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jon ordre miniftériel , autorifé par le Prince y 
fuffifent pour fufpendre les payements , ou 
poiar orûonner une rédudtiûii dans les inté- 
rêts ; enforte que les Cours fouveraincs n'ont 
aucuue connoiflance légale de ces difpofi- 
îdons: & on les a vues fouvent garder lè 
îîlepcc , au milieu des opérations les plus pré- 
judiciables à la fortune d un nombre confidé-^ 
lable de. citoyens. On ne peut donc , en Fran- 
ce , relever ou entretenir la confiance publi- 
que , qu'en raâiinuu Tur les intentions du Sou- 
.vcrain> & en perfuadant , qu'aucun motif np 
ixemlcportcx à manquer à fts engagements^ 
xiomme ^importance du crédit eft maihtç- 
jiant généraleqaent reconnue , conânie'^ce 
ji*eft plus les injuftices volontaires qu'on re- 
jdo.ute ; mais les e£Fe(& du défbrdre Se de la 
néceflî^ , oii fent aifémeiK , qu'une conduite 
économe Sciage de la part de radminiftratioH 
des finances,, eft une des premières bafe.dii 
'crédit. Il ïaut qu'on voie cette admîniftra- 
jàoxiy s'appliquer faiis relâche i la réforme 
.des Abus &c des gains inutiles ; il Kâut qu'oii 
la voîe réfifter à toutes les prétentions de Tin* 
térèt particulier ; il (aut qu'on la voie occu- 
pée j Se des difpofhions qui mwitiennent le 
produit des revenus du Koi , & de déllçs 
qui diminuent la Ibmmç 4^ dépenfes. Il 
.mit qu^onfoit perfuadé , que cette adminii- 
tration a conftapiment cfeyant les. yeux , Tç- 
tat des aflSdreSv & il &ut qu'on açperçpive 
l'ordre qu'elle établit pour y parvenir, 11%^ 

H iy 
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encore, pour raffermir la confiance , qu^ 
puifTe croire au crédit du mihiftre des nnan- 
cesaupréis de fon maître : cette opinioirper- 
/Uadera qu'il: atint te pouvoir d'infitier for 
fe$ dépeiires Ârangeres à fon département, 
te ouït' ne fera pas feulement Thorame char- 

Îjé de proportionner les revenus aux' dépend 
es ; mois quîl fera auffi l'homtoc écouté, 
quand il piopofera de progortïewnei les de* 
Çenfes aux revenus,. 

ta fidélité la plus fcrupuleufe , & là r«ui 
làrité la plus exaâr dans les payements , font 
tne conditién efièntielledu crédit J'habiwdfe 
a trop d^àfccndant furles hotnmes,pour qrfik 
se foient pas difpofés ât fê fier à k contiouitf 
de toutes les chofes, dont ils ont une bnguè 
expérience. Onauroittort cependant d'ima- 
-çiher que Pexaâitude dans les^ payetnenti^ 
foffit feute pour éloigner la déïknce T lî ccnc* 
iriaxime étoit généralement vraie , la France i. 
nren i7-j;9 y ni eu xy7r > nien d*aiitres tems 
encore , n^eût pas manqué aux engagements 
qu «lie avoir «ontraftés r car ce n*eft qu'après 
avoit éguifc: toutes lcs.reflburces du aédit ; 
que leGouvemement k réfclut à cette cxtr^ 
mité'; mab lorfgue l'admmiftratfon wroît fe 
mat conduire, les alhrmcs précé<fent icrciaïd 
éu' k fufpenfion des payements ; & q^^md 
ce défordxc: arrive , il eft bien moins alo». 
une caufe , qu'un réfultat du difcrédit. ; 

Les opérations de la caille d*efc6mptc> 
Cflmenuie&dan^des bornes raifonnablcs > ^^ 
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àfinimeùt uriles au crédit public i non-feule- 
ment > parce que la modération du prix de ;^' 
rèfcompre pour les effets de codimercc, influe^ • ;^- 
fur l'intérêt eh g^iiéral i mais auffi , parce '• 
que la fecuké de faire aifémcnt dé [^argent- 
avec des lettres de change > prévient une par- 
tie des embarras momentanés , quidétermi-^ 
nent fouyent à vendre avec jirécipitatiôn dcs^ 
effets publics. , 

IlÊut aufïT» par des foins prévoyants ^^ 
entretenir le trélor royal dans une grande^ 
aifance, afin d'ytrcniyer, à cHacjue inftant ^ 
Rs reflfources néceflaires , ppur fubvenir à^ 
des ralefttiflcmentS niomentanés dans la cir-; 
culation, qu'on prtodfl facilement ppurl!cm-< 
barras des af&ires ; opinion > néanmoins 3^ 
^ui peut occafioqher une ,vérïrâblc çéne ^ 
lorftpi'orflùi donne le^ tems- de fe fortiher ôù 
4éseten<ëc. ^ \ . . ^ 
Les lenteurs d^ns Tés payements,. Piûcerii-^ 
ÔjHé dUrJQur'précis oàfesi rentiers, doivent fq 
piéfcn^er^^j.i^s difficultés niai 'entendues , le^- 
^^aijrés îiiutifes ,' enfin , tout ce qui femèlQ" 
m^îquér qu'çm veut gagner du ï^ms , doit êtrcj 
^iié avec le plus grand foin ; car il eft aifl 
dapperçevpp, qw^uû tr^s-gtand nombre de- 
jarticuTîefs jj. affeyent bien moins leurs )uge-f 
Hients fur dé prp(bn<!es ijéffèxioniSy que fut 
dès notions famiEereSi irfaut auflR >.dans touf^- 
fe qui eft indifférent enfoi ,.d)nfuher le gouV: 
4ù public. Se' (è prêter aux modifications qijj^i 
lui font agfiéablésilon £;roit fouvent de&Ê^i^- 
' ' Rv ^ ' 
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tes , en s*en rapportant légèrement fur dé 
pareils détails , à certains fubalteme5,*qi:^i> 
trop épris du dévcloppeihent minutieux de* 
Tautorité , voudroient * dans leur zèle indiC- 
cret y difter des loix & des cdiiditiôns au plus 
libre de touts ks (èntîments > celui de la con- 
fiance. 

Il eft encore d^autres foins importants pour 
le crédit: on ne doit jamais ^ dans les circonP 
tapces extraordinaires, recourir à plufieurs 
expédiants d'un même genre, ni à un trop' - 
gr^d rjombre d^agehts ^ on multiplie aînfî , 
en apparance , la fomme des bfefoins , 8c Von 
établit des rivalités contraires an fuccès qu'on* 
fe propéft. Il feut , fur-towt > ménager habî-' 
kment le prix de l'intérêt , moins quetqûeFois 
pour l'économie qui en téfulte j^ qlre pour 
n'être pas entraîné trop rapîdcttierit , à offrir, 
des conditions qui infpirent de la'dTOanc^^ tf 
feut encore, dans le cours d'une gaeïtc dont 
ènj^norc ladur.ée, réferverpotirlcs moArïénti 
difficiles, les emprunts tes plus' stttrayîéitst 
tnRn, il faut proportionner fa: fombïè dé toùtî 
ies emprunts , à l'étendue déi fonds qùî *péU- 
Vcnt y être deftinés, • 

L'art de difcemer cette fllefuj-e, tft très- 
important ; & il fuffirott de Te tromper gra- 
ycntertt à cet égard , pour voir tm emprunt 
jpàHic échouer , au milieu même d'un grand 
trédit. Ccft que le fuccês^ d'tin empruht eft 
toujours incertain S'il n'eft pas rapide ; la |>lui 
pctke laflgueur elHnterprêtéc d'une manière 
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<lc&vorable; chacun alors ^ prend du cems 
pou5*réfléchira Ton veut être déterminé par 
rexcmplcrOn s'attend réciproquement; Se 
ce calme augmentant la déHance 3 rincerti* 
tude des capitaliflesfe change d^ns un vérita« 
Ue j^écouragement : Ton accufe alors , avec 
rai/Sn , le minîftre des finances , d avoir pris 
de fau/Ies mefures ^ & de s'être mépris dans 
fès combinaifons > mais par une iingularité 
remarquable , en même tems que ce genre 
de faute manifefte lumineufement rimjpéritle 
du miniftre, on ne doit gueres appercevoîr 
la fàge^Te de celui qui , par de plus juftes dif- 
poncions, adécidé remprelTement du public: 
car dans les premiers moments > les demandes 
fèmblent furpaffer tellement la Comme de 
l'emprunt , qu'on cft induit à penfer que Iç 
aini&it n'a pas connu l'étendue de la con« 
BsokC^, L'erreur des jugements > à cet émd, 
provient uniquement > de ce qu'on né diftin- 
^e pas dans cetempireflèmeiit > ce qui app^« 
.^nt aux 4^éritables capitalises > ic ce q^i 
doic^crp attribué au mouvement donné jpar 

,^4ini{Jes ipéculateurs > forte dç perfont|fs 
qui s'intercuent dfUis les ^ondspuDUcs >.avgc 

, Je d^ein idp revendre au bout d'un çfrt^ 
te;ms : ea: il eft à remarquer ^ que lof s d'ifn 
Bouyel eovprunt^ ces Spéculateurs s axançi^t 
avec ardeur , ou le retirent abfolument, Qi^ 

^ le -degré d'étendue, de ce même emprunt. 
^ Suppofons 3 en efiet , que cinquante m^- 

/ iîons répondent exai^bement aux capitaux def- 

Hvj ' 
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tinésà être placés réellement dans an efnpntm: 
nouveau ; il fuffira quecet^œprunt foitronîté 
i quarante miilions , pour donner lieu à dés 
demandes qui s'élèveront peut- être au dou*- 
ble ; car une mnltituJc de gens, ce font les 
fpéculàteuts V calcureront alÔrs, qiie fi lés 
befoins réeb furpaflfenr d'tm quart 'kibminc 
^dà îaouv^àti fonds , il y aura bientôt une<:onr- 
Gurrence quien élèvera le pria. Etpar un ordre 
Ui-verfe, fir^mprunt^ft decihquante millions, 
undis que les befoîns réels ne (onrqtic de qua- 
lainte y il n*^ aura peut-être aucù|i empreffe- 
îflent , parce qu'on ^ craindra de voir baiifêrr 
1& prix dix neuveau fonds , Se qu'on fe fiattenu 
de l^àcquérir à: des conditions plus^ ayanfâ^- 
geufes; ^ 

Sans doute , lès (péculàteurs qui fôrnaciit 
ces çombiiiaifons , arnfi que le rainiftre qvds 
regfe la fonîtne &les,conditions d'un emprunt, , 
ne f^ point -, avec^écifion , les calculs que 
je viensaindiqucr : cariés connoiflànccs, quî^ 
dévtoi'W en fornïer la bafë-, ne peuvent être- 
îtflemblées , &c devienncnt-^es-mêtees une- 
fëite de cbn)ç6kure : • ma» il fe Ibrme , à cet : 

f;;ard^;, une opinion plus ou moins vague-. Se 
mWablei à-*peu-près 5 àcelfe qui-regledâfiSL^ 
tsjDUS' fes mardi'és le ipilx des denrée, ^ qtii 
Â>nnc l%mpirc ♦ tantôt 4 t'adieteur, &.taii* 
lot au^ vendeur;. 

CesTéftecions peoventencore-fêrvif ràécl»— 
fer fur une méprife v dans laquelle on tombe : 
^elque&is>;jen entendant pafief des empruntsu 
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poUlcs d'Angleterre. L'ofage durznudftere;>. . 
cà deTempKreonftaminent touts ces emprunts 
par foulcripcîons : e'eft^i- dire^ 4u'on ks dif^ 
tt-ibue en entier à deriches fpéculateurs , qui 
k$ revendent enfuite ; & comme on a foin de ' 
régler les conditions de ce traité , de manière^ 
à préfeàtel la perTpeâive d'un bénéfice rai« 
fbon^e y il arrive que lorfqu 'on ouvre un^ 
emprunt dé cinq millions fterlinjgSy^n entend 
dire que les foufcriptions fe fpm élevée à 
douze ou à qsAmé > 6& l'on en coRclut , que 
le Gouvernement ayant lefafé ébi millions , 
îl eft sûr de les trouver quancHt le voadra?; 
mais l'erreur de ce jugement paroîtr^ fçnfibla, ' 
ciï'fe rappellant les obfervâtions que je viens- 
de &ire. Ces quinzemilHons de fourcriptionf» 
ne repréfèntem point lamefaredes fonds que ^ 
tes capitali((es ont defl&in- de placer ^ms le" 
nouvel emprunt ; mais uniquement^ b 
snaâèlde touts les intérêts qu'on voudroit pren- 
dre à ùnefpéçttlation avantageufè. CesfouP- 
fcriptions feftrirem élevées davantage encore »^ 
fi l'emprunt avoit été moins*confidéiable yêc 
û , au contraire > oe même emprimt eut été- 
de dix.milH^ns > au lieuse cinq , iln'y auroit 
eu «^eut-être, aucan foufcripteurs 

Quelle eft- donc k combinaifbn parfaite 
d'un emprunt?- quelle eft Thabilcté du minif* 
»e ? c'eft d'en déterminer \à fomme : c'tft d'en 
jK^r les conditians , dans une proportion 
telle qu'en fehâte d'y prendre part , & qu'e» 
jaème ceint néanmoinsie bénéfice des fpécib 
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lateurs foît auffi mod&é qjull tift poffiblc î 
attention împortaifte, non-fcidemcntpoui 
éviter de faire au fuccès d'iin emprunt des 
iàcrifices inutiles , mais plus eflÈntiellcment 
encore ^ afin que l'empreflcment public pa- 
roiflc toujours l'effet de la confiance , & que 
lc$ bornes n'en foient jamais apperçues. 
; Il n'eft pas indiffirent encore , pour le plus 
grand fucxès des emprunts de France, , ot 
,nxer ieur ouverture avant ïépoquc des levées 
4i*ar5cnt d'Angleterre , afin q}^ ks étraigas 

Jms'k^nAm ésalcmoK difâ les fonds àîs 
mx aatioiff> naientpaid^àrdifpofë de leuis 
• capscavKX* 

JefeiDarqucfaiencore^ue sll ^^^^^^ 

«A Gouvernement qui joiût d'un irèsr^aaa 

taaédfa , <fc «wJlcipHcr les ^effets payables au 

'potiBM yiân de Ecndirc ht circulation datt- 

iîtam plus:a|i(idc ) à&M adopccr un ffp^ 

-skCohxntxft contcairc > lor^ue ce cré^ p 

•dtencelant , 6c f^'on cîicsche i le rétabte: 

.crar k fàciiicé^avec te^ucUe ces èfkts peuvent 

ft'aciicter &. fe ^vendre , jend leur p«x b^ 

«oiip ph» -jfiifcepdbjc de févoluiioi^ > * 

:^c%aemit^ieicoci£s joiiruali^ de cesii^P^^^ 

cft renda|)«Mic.^îuneîbaife ^9&s}^9^^f^f 

^dfc fomTiBBi: duc qu'à?dcs cîrc^wfl:^"!^ ?^ 

(kgenes ^ pciit infpirer de inquiétude & ^J^ 

mîncr un rdifcrédit d'imitation. « fe«^ ^^ 

/^ïter-ces? fignaraoc d!alL»mc , tant 4".^ »^ 

>^pms:héfîtcn!^ encore , & qu'il efl fi ^?^ 

fci d^»rager*;^c fiiis coniaincu que u d^ 
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les premiers tems de mon adhiiniftration , îc 
m'étois écarté de cette règle , en multipliant 
les effets au portfeur, cette feule faute eût 
fiiffi pour faire naître des embarras » & pour 
arrêter les progrès de la confiance. 

Patirii les effets au porteur, ce font le* 
Billet?s de loteries qu'on voit le moihs fujetsi 
a àcé révolutions de prix , pourvu cependant 
que leur nombre foit fageftient eircoyèriti 
on a Remarqué que ces fortes 4'effets ne tât- 
doîent psft à fè dîvifcr en dîflféi entes mains y 
êc cûùx qui les ont , cherchent rârecfient à kg 
Revendre : fonvewt ittêrtïe bn ks gitèe^n «hh 
Ecu de la pltts grande àêfiattte ; pi^fée qilVwi 
. les crivi%e tnoiiis tûftitùt tth eiapbi -d*^-^ 
gent, qte fousWfpeftd^tt^chaiide de ï^^ 
time à fequtHe cfn fte veut pas * i^enofecer. De 
pài^éîls emprunta à*om aucutt râppornavec éen 
loteries , où Ton rifque en entier fçn capital > 
& qui fôht ûnférîtaWe jéu de- bârard ^atl 
Keu qtïedansJes empnmt$du GôuVei*nemc«t 
dont:il efl ici quefHon, cftA , podr énft dire^ 
im fopèrfîu dlntérêt qtt^ f repartit en chan- 
ït$5 ittf tcî jcttifa rien de reprébci>flble^«r 
répâïid fins incOnvénîeiit lef^ ^aififc de^ Vkf^ 
yérancte.^'effet dti hafcrd eft^de t»trt^tïnétt-. 
•j)Bér,* parce quecîhâetîn irittéim pat>f&tt ittia- 
gînatidri , aut^ieniiits poflft^les'de la fô*!tWTfc; 
»ais lî , par cette tà!£dYi , on peut qeetqoefefe 
avec fageflfe dîftiîbuer par le ^fort tout ce qtn 
feit lin objtt d'envie , les loteries de malheur^ 
tidlei, t^exétiit>le , que le tirage^ic^la miliiie; 
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font U plus (anefte idée que 4c$ Gouveitir^ 
mrms aient pu çoncevoir»^ 

J euflè (sûx encore une grande, ëute rela«; 
tîvement au crédit , fi d'après des exemples 
antérieurs j javois propofé à Sa Majcfté d^ 
fufpendre les rembourlèments :xar en épar- 
gnant au^ tréiipr çoyal cette dépenfe , on eup 
éveillé les id&s de" g^ne & d'emtKurrasJoncut 
seppûflë une Tomme bien plus coniid^able de 
nouveaux prêts. D'ailleurs , la pofHbilité d'éire 
reo^urfe eft encore y comme toutes^ leS; 
chances vajgueS:, une idée qui encourage fi^ 
qui fatisfàit. dahs-une pro);iortion beaucoup 
]^us grande qpe ce qa'il en coûte /poui; 
produire une impreflion iï avantageuse aix 
crédit. Je crois donc que même au milieu de 
la guerre^ les rembourferiients ne doivent 
être rufpendus qiu'à .l'é{y>qu€^ oi toute c£r 
pece d^ confiance étant dmuite , tandis que 
les befbins tt|:gents fiiWîftent, on^ft comnwj 
forcé de fe prendre à tout ce qui pieut éloi- 
gner un moment le naufrage». 

Mais sïl eft' important de ne point Jnter* 
fompre le cours des rembourrements aux* 
quelsleSouver^neft engagé, il faut éviter, 
dans les tems ,de crifc , 4e faire choix des em* 
l^untS'y où4'avantage des prêteurs eft princîS- 
fakmentibf^défur le rembourfement fuwt 
au capital $ <:ar 3 en de pareils œoxnents, ç^ 
ibrtes de promeiïes ne font point eitimée^ 
Uemprunt de i©o millions , ouvert en péf 
fcmbrjB i78a.> eft une preuve récente of^ 
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celte vérité : it^it três-àvantageux aax pi^^ 
t€ur^^ pai£quSk avoioit pour i^o un capka^ 
portant dix livrcis de rente, &: qui dévoie 
èire réxnbourfë fur le pied dc^ 200 } mais ic 
moment n'étant pas propre à infpiiejf de ht 
confiancrdans ce rembourfèment, ^emprunt 
n^eut aucune faveur ; & £ la paix n'écoir pas 
furvenue , fôh eut éprouve d'une manière bienr 
fêcheufe y lés effets de cette fiuiflè totsahir 

Je do» encore confeiBer d'éviter (êignea^ 
(ement de donner en payement aux fournie 
kwSi des effets négociables; car, preifléd 
de Iles-réaKfer pocir commencer de nouvelles 
cutreprifes ib le fbot communément avec peur 
de^ ménagement. J^ai vu.de près le danger 
de telles opérations^ 6c fî je n'y avois mis 
ehftack a»ec beaucoup de ferce, il en^ feroie 
iifûlté un (fifcrédit auqiael fl eût été dificile 
de remédier. 

Enfiiif, ce q'aî contribue de la manière là 
^lus efficace au ftccès deis emprunts, cVft le 
mouvement de la rapidité delà circulation | 
<( comme ce font là àcs mots fouvènt em« 
ployés , fans que jamais , peu^t-être , on s'en 
ibit fait une idée diflinfte, )e ne crois pas 
in^EflKrent d^eÔayer d'en développer fe véri- 
talâe feiis:;. & j^indîqueflii cnfuite fufques à 
quéld^é tàdinhiiftratâoir des finances, eir 
France; peut concourir à la plus grande aâi-;^ 
'Vite de cette mfene circulation.. 

te numéraire d'un p^y^'appliquc à deiât 
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<^>îet$ âb(blttfiient différents > une partie (ctt 
de mefure continuelle dans les échanges > Se 
devient le moyen néceflâire pour payer jour- 
siellement le» befoins & les commodités de 
la vie : c'eft avec cette partie du numéraire 

aue, d*uûbout du Royaume à l'autre > Ton 
î pré(ènte dans les marchés , dans les atte- 
Vers de travail & dans tous les lieux de trafic , 
pour Je* payer, réciproquetn^iit le prix de 
Ion tems & de Ces denrées. Lé numéraire j 
{QU^ct't2tffpQit\ eft foumis^ à une rotation 
continiieUe , provoquée par les befoins jour* 
|ialiers> & a^lH immuable qu^eux. Voilà ddoc 
une première circulation de-Vargent , (ur la^ 
quellele Gouvernement n'a aucune ii^uence^ 
^ ne doit point défirer d'en avoir. ^ 

. U eô: impoifîble de connoîtte queÛe pox:»>n 
4u numéraire d'un pays , eft^employéeà Texo* 
cutîon des échanges dont îe viens de parler : 
on apperçoit feulement que cettç ibmme doit 
êtreptu^grande , k meUre que le, prix des 
deiirées augmente; & Ton découvre aufli que. 
jJus la popidation d'un Royaume eft éten^ 
due y &c plus la quantité d'argent , appticabte 
aux Àiianges journaliers ^ doit être coniîdé^ 
fable. 

Si chacun , en France , fans diftkiâ^otl 
éHgfi ïÀ de (exe , avoie conftammjent dans fa 
bouriè ou dans Ùl caâTettè quatre-vingt-dix 
livres ré&r^is^ pour l'acquiation des divers 
objets dont on â befoin > tout l'aigent. du 
Ko^yaume ûfxok eoiplpyé à cet u£ige» 6Cr ne 
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Sans doiite^ ua tK)mbre confidëraUe de 
pàttici|Uer$^<^c?cpBftami9encplu^ de quarie« 
vingt^dix livrçs 3 deftînëcs uniquement j (bit 
à lç^Ts'd^penfe$ > fi?ît,à la tranquillité de leuc 
e(prit>roicà la facisfàâîonde leur avarice | 
sdaîf. un QctmBlié infiniment jpliis étendu de 
fcr{ofme$ nV^t^ ^ oetiiè £901^ en efpeces-^ 
& cVft i^rcei|çi:4i^i>q^;îl eiîmê eki France, 
coinmedîUis^toiiablt^Pfi^ç.VicheÇî,. tine grande 
fcmitie 4'aFgctïtiiater4felMe^ <îeBe ^lû eft defl- 
tînée à t'exéc^iocirdcs^^é^utoges jourtialiers:. 

C^téxc^enit fi]^i|bk'^rj:iedti; numéraire 
qu'on peut appliquer aux emploi^ utiles ^ ÔÇ 
ui^fe porte ]» ou ank etaprum^i de l^£tat Se 
es particuliers > oit a^x entre^ifes^c toute 
ejTpece ; ^ii la ciftidtoictfi^ 4oin| la rapiiliié 
inipGfrtp a^clédît.pabltc^ icft c^Ue qui ram^îe 
des niains de tôuàhles bkbttants du Royaiîmç 
dans Jesmàihs. des ca^italiftes, toticek parde 
danUmé):aiire qui n'efl pasnéce^Sure à la iacir 
Uté des tranfaâians mtdcilplîées > qui (ont 
AkfSet def dépentèsde VEt»î& de l^imYetfaiité 
^citoyens.. 

Si le» (omfnes i}tt'a»^ottverncinéit em^^ 
fsç%Micri^ cfioœnt emfrfojNées Odieuftier jà des 

..Il ■ lit . >lf>r .ii> "i-i II . r > n > irt i n n mun iii | i j . .Tn ^ I 

C &] Qjoatm^'rJngt dir kïrre» «ithifi]'^ {nrs& mifi 
^^as 676 mille aaiË^ , lioiiltoe 4es MUtaitts m ^ 
'£^cç»£spit deux milliards 220 milliotis 840^ mille 
fm$,âlauil< équivUemediiHiroilitemââOfetttate^it 
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femli>«ur(ements , H pourroît , poiïr imd 
dircj cmpruotcrfans fin & fanslittcrt»^»? 
eat les fonds reçus des- onpixJàhG^r l^o»^- 
nanf fnr-fc-chaiôp à d*aati^ capit^^, it 
y aurôh conciniieUemenc^ e^tre Us tû^tnsr 
de cet or<ftre de gsniticufier», Wméme (êmm& 
de tapkaux à placer. - ' 

Mais il y a une grande dilFA^nce entre » 
fuppofitioîî qu«^ je viens de faire, A ceq^ 
fe parte réeHemckti a? la fiiccelfion <fes e^j; 
J>runts pubUcs en teiœ dff gœite , étant drf- 
tînéfc aux befoins extrabrdmaire», W fofl» 
quiprovjennimt de ces emprunts, ne wa* 
tent pas être appliqué» à des rembourfe- 
fneiixs , ^ «etpurner aînfi. i^demem des 
capitalifte» îrîx càpicafiftes r le CoH^dW- 
inem eft fot«é de répimii? ces fômî* ^ T* 
des, eh gages , en^fuMftânces y en puroeci 
d'hôpitatiî^ ; en fourniture^ -tle toute c^jecc^ 
tofin V de niflle manîeres-différeoçcs , ce qui 
l'exécute par' on nombre infini de divifions 
& de fubdivffion» , depuis^ la capitale jufquc» 
aux étrémité$-du Royaume». - 

Cet argent ainfi té^^indà-y donne aux on^l* 
moyen de continuer leurs dépenfes , à d'autrflt 
^€ckli de le»' alimenter : ch^ qtie^ncs^''**^ »" 
€^ ai^enr forme fe conmïenoei|K»t d^o^ 
épargne rfc^b^d^cres , il prépare un «^^ 
tal'ctom on méditera bientôt Jfic«P*^^\,*^ 
dans un royauihe td'que la Priante', i» ô'^ 
j^éâçffanement pn très-long .citcuir,^'^^"^^^.?. 
des' fonds imixienfcs^ difta^ diK^i^^^**^ 
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;t«cre , fè réuniflçnt de nouveau tntit les 
Wpains des capîcaUfte^ en général, Scpzx^ 
jkticuli^^menc encore^ nencre les mauis des cir 
pkaliftes di: Paris , qui ^ jufques à ces demiecs 
.ixems^éc^içoi; preffue les i!euls du Royaume 
.4}m s'intérefTaUetit dans les fonds publics. 

Cts réàexiot^'cependaac aident à décou« 
^^rir , poui^uoi l!an x vu ron^ammenc les 
^empruQts cfc l'Angleterre fe fuccéder avec 
.beaucoup plus d'aâivitjS & d'étendue que 
iceux de la f rance, même dans les moments 
.où ce. dernier Royaume avait le plus de cré- 
ait; circonftance qui a dû paroître d'autant 
j>lus extraordinaire ,, que Le numéraire de 
.PAngJl^ecre , ^n y comprenant Içs hilletà de 
i>anque. qui font office d'argent , égaloît A 
.4)eine , il y a dix ans » la moitié du nuxiiéralir 
aâuel de la France. 

Ce rtedb pas feulement dans l'étendue de la 

^confiance publique , qu'il faut cherchcr^U 

xaufe de cette étonnante faculté d'emprunter , 

l^onti'Angleterra a. donné des exemples plus 

£rappamsaue jamais dans la dernière guerre: 

je fuis perfuadé qu'avec le même crétut ^ elle 

^'y ieroit jamais parvenue (ans l'aïtivité q;^ 

,/eg^e dans ia cîrculatian , ou pour m'e;cpU- 

quer plus diftinc^rement , lans la. promptitude 

.avec laquelle les fond^ attirés au .tréfor public 

par des emprunts ^ Se répartis cnfuitç pp^r 

-Îbs dépenf^ publiques , retournât i^ï^m ^ 

xnziii^ des capitaliftes^ qui les prèteanol noi^- ' 

y^u.l'annec^ ûivante ; & la tapidité de cefifc 
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xirculation tient à des caufes particulierêlV 
^Premièrement , fans doute , X l'uiage habituel 
6c général d'un papier raonnoie , qui rend les 
payements d'un Dout du Royaume à l'autre , 
aiiffi prompts que la pdfte. Secondement > â 
la moindre étendue de l'Angietcrre. TioHic^ 
mement, à la réunioti de prefqùe tour le ha- 
mérairè dans la ville de I^ondresl, qui fè trouve 
tout à brfois port de met , capitale , dietlieu 
de commerce, & centre dé prefque tous les 
payements de banque. Quàtriememlent,à'rha»- 
bitudeôù font éous les négociants & tous les 
particuliers , de n'avoir point d'argent chez ^ 
çùx ,' & de lé tenir chez des càiflîcrs auxquels ^ 
On^î^ donne point d'appoitcmentsi mais qui 
ont là permiflîon dfcite de faire valoir les 
fonds dont ils font dépofitatres : ehforte que 
' cette multitude de petites fbmmes d'argent , 
éui reftent ailleurs en ftagnarion entre les 
mains dès particuliers , forment par leur réu- 
nion dans la main des caifllers , un capital affez 
confidérable ,' pour quils aient un inté- 
rêt majeur pour le mettre en adîdn. Enfin • 
, cette rapidité de circulation tient encore e(- 
fentiellement à la confiance continuelle & 
foutenué des effets du Gouvernement, 8ci 
■ la facilité avec laquelle on a pu , jufques à 
préfisnt , les réalifer à toute heure, & de 
TCâUCoup de manières différentes , toutes to- 
lérées par le Gouvèmeifcent , comme àutaJît 
de moyens proprçs à favorifcr Taiftivité de ce 
commerce. 
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Voilà , ce me fèmble , les principales cii?- 
conftances qui accélèrent l'^pece decircuk'*^ 
tiori , dcMit la rapidité importe fî fort aa rc- 
'iK>uvellement des emprunts publics. Et fi l'oh 
pouvoir dreflfet avec exaâitude l'itinérairedc 
cetteidrculation , on^trouveroitpeut-êfre que j^ 
's'iPfeut deux ou trois ans en France, pour 
"voir revenir entre les mains des capitaliftes, 
-le produit des emprunts que le Gouverncnieiit 
difperfeen dépenfes publiques, il fe peut 
qu'en Angleterre cette mên%ç circnlarion s'ef- 
feéfciie dans le cours d'une* aSitïé'i^renforteqiie 
Ibus ce point de vue, la facilité des emprunts 
d'Angleterre autoit quelque ràp^rt avec celle 
qu on éprouveroit dans: tous leis pays où Tdn 
n^emprunteroit que pdte ^re des rembour- 
fements, ^*' 

Ceft auflî parces divers motifs , que laug- 
incntation des richclTes publiques en Angle- 
terre , foit que cette augmentation vienrtfe 
du commerce , ou des fortunes faites athc 
Indes, ou par quelque autre voie, eft envi- 
lâgée comme autant tJe nouveaux fondsf, 
qui ne tarderont pas à groflîr la fomme des 
capitaux api^icables aux emprunts publics. 

Une partie des çirconftances qui contri- 
buent, en Angleterre, à |a brièveté de la 
circulation , appartiennent particulièrement 
. à fa fîtuation , au Gouvernement , Se aux 
ufàges du pays : & fi radminittrationdes finaç^;- 
ces en France , peut, par Ces Coins , ^réger 
une circulation dont la rapidité eft fi efièn- 
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tdelU ; il eft » cependant , des défavantages 
qu'elle ne fauroic vaincre ni changer. 

Telle eft i par exemple , la vafte circonfé- 
xence du Royaun^e ^ qui occatiônne une Hxi- 
Deriion plus ^rendue des capitaux fournis par 
\çs emprunts publics 9 & appliqués aifuite 
^x diverses depcmres ; telle eft la ^cuaticm 
de fà capitale qui l*empéche d'être le cen- 
tre d'un grand comn^erce; telle eft aicore 
l'habitude où Ton eft , en France > de £ar- 
<ler (on argçnt {bi^même, ou de le remet- 

3;e k des notaires qui txanfgreftef oient les 
evoirs de leur érat en le dénatutapt , & Ton 
auroit peine à guérir de U défiaiice qu'inf- 
pireroit un dépoûtaire , Vil faiibit valoir les 
fonds qui lui (ont^wnîs ; il y auroit d'ail- 
leurs , un vérîtafelc péril à (t fervir de fim- 
pies caiiSers, taujp qu'on ne trouvèroitpas, 
xx)mme en Angleterre , des hommes riches 
de plufieurs milïioiîs , qui,fe.yQU6roient àcet 
icat; & Tonne peut l'elpirer dans un pays > 
où dès les premiers ce?nt mille ccus dont 
on eft pofleflèur , on ionge à s'annôliiroa 
à fe relever par quelque charge. (3). 

Hnfin^ les loix & - la morale publique 
iréiîftent^en France, à admettre dansle/:om- 
merce des fonds publics , ces ventes à livrer , 



• [33 La caifle d'efcompte eft au/o^iriî'hiii uncaiffia 
-générai $ mais jufqiies à préfent, il n*y aquelésgew 
4l'afFaires qui rcmpîoYçnt ptur leur* recettes & le«^ 
payemeiite* 

■ ces 
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CCS paris , CCS jeux de prîmes , 8c tant d^au- 
très natures de marchés & de trafic , qu'on 
île tolère , en Angleterre même , oue par po- 
iitique 5 & parce qu^on y confidére 1 adî- 
Vité de cette efpece de circulation , comme 
tin moyen d'euiprunter plus facilement , & 
cette fecilité d'emprunter , comme la prin- 
tipale force de l'Etat. 

Ce font toutes ces diverfe trîrconftances j 
ijuî, les unes JmpoflSblcs à changer. Ici 
autres très - dhtîciles , rendront toujours la 
circulation du numéraire, plus langue & 
plus uxdnre en France qu'en Angleterre, il 
faut donc que l'adminiftration fe borne à l'a- 
nimer , & à l'accélérer par des moyens doux , 
figes , Se analogues aux mœurs , aux ufa- 
ges , & à la nature du Gouvememeitr. Elle 
peut , par exemple , fupprimer pu diminuer 
toutes ces haltes , où l'argent s'arrête inuti- 
lement , telles qu'un trop grand nombre de 
teceveurs , payeurs > tréforiers , &c. Cette 
multitude de caifles & de tréforiers pour les 
icnîers royaux , ne fert qtfà difperfer cc^ 
deniers en plufieurs lieux de en pluficurs ' 
mwns ; & il iàut tâcher de les raflèmWer 
dans lavande caiflfe du tréfor royal , par les 
tnêmes motife que faî allégués , pour fiiire 
fcntir l'avantage de li réunion des fonds des 
î»rticuKers' , entre les' mains des caiflîers 
d'Angleterre. 

L'adminiftration doit encore , faire qua- 
drer l'époque des payements à celles des per- 
TQmcIII. I 
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ceprions , afin de ne pas kidèr Targent oi^ 
inutileilient : elle doitauffi prendre (bind'ape 
pliquer toutes les recettes des généralités , 
aux dépenfo qui fé font dans les mêmes can- 
tons ; au lieu dô négocier à l'avance , & 
par embarras > les relcriptions fur les pro^ 
vinces. L'o» empêchera , de cettr manière j 
que des voitures d'argent n'aiiient exi' mcm&- 
teinSy des provinces à la^. capitale , & de la 
capitale dans lesproTÎmies, Le chef des diutir 
ces , peut encore éviter de laififer (ans aâicui 
au tréïbr royal , les fonds dont on itaur^ 
befoin auc dans^ quelques mois y en lesdeU- 
tii^nt dans Pintsrvalte à des efcomptes uti-» 
les à la circulatiot^. 

. On fera bien encore^ dans le même but ^ 
d'cncourag/er & de foutenir une cai(& d^et* 
compte y afin que les négociants » étant suri 
d'y trouver de l'argent en tout tcms contre 
leurs lettres de change , fbient difpofés.par-là 
de garder continuellemen-t des-fbnckde pré- . 
caution ; & auffi , a&i qu'admettant entr eux 
les billets de cette caifle^ il y ait^ cfautaitt 
moins <fceipcces enaployées aux payements 
journaliers.; ce qui augmente la; Comme, dcsi 
fonds applicables aux emplois, udles* 

Il ne feroît pas indifférent encore , de iavo- 
rîler la f^bricatiQn des monnoies d'argent , 
plus que celle des monnoies d*or ; parce qiic. 
ces dernières, comme plus faciles à cacher ,. 
entretiennent davantage l'efprit de théfauri» 
fation ; vérité doàt ou ne peu4: ^^tct , quandl 
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5>fî \^it l^exrrêmc rtrctc àcs çfpeees d*or e^i 
JFraaiCf i taudis que d après lei calculs de fabri- 
«tioiïrx-on peut prcfumer qu'il en ex^e plus 
iïe iwîjC cent millions» dans le Royaume. 

Ce £eroit encore un moyen très - favorabfe 
à l'adivité de la circulation , que de rendre 
lesj)rêtî à terme & par contrats d obligations?, 
iukeptiblcs (fii?térêt> toutes les entraves'^ 
ijfxi g^nejiC les différentes dîfpofitîons aflbi!^ 
(ics-aux convenances de chaque particulier^ 
6»it aut^mc de retards apportés à la rapidi^ 
du moavement de l'argent j car on taiffe plui 
long - tcm^ (es capitaux oifîfe , lon'quon ne 
trouve pas , avec (àcîlkc , le genre d'emploi 
qui convient^à fcs. {péculatîons , ou à l^arraiî- 
|i|^n9ent de: fes affaires. Une telle légiflation 
ier^.d'ailleuxs» parfaitement conforme à la 
dwMtcraifbn; Tiatérét n'eft que îà répréfen- 
tatio»^ du profit que fait l'emçrunteur, avec 
les capitaux du prêteur : aînfi , fbit que at 
profit fbit Uoiité àr un petit nombre d'années, 
fcit que le tcinjc en foit indéfini , le d^dom- 
i BB jffl cyci^t dç çc pxofit n*eft pas moins légi- 
time^&i'ejtprit de la conventiicMi n'eft pas 

, Û eu d'autres dîipofitions encore propres 
à accélérer la circulation ; mais comme elles 
font naoi©. importantes > je n'étendrai pas 
pkis loi» ces réflexions. J'obferverai feule- 
aient, que les feraaiers & les petits proprié- 
taîr/?s -de campagne , r^unifl&nt cnfèmbie un 
ailcz gros capital^ qui refte €onft?mmenroî^ 
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fif, il ne feroit pas indifférent de leur offiir 
une forte d'emploi facile, & toujours à leut 
portée : j'avois donc penfé qu'à la paix , & 
dans les occafions où les pays d'Etats & les 
alTèmblées provinciales auroient eu quelques 
travaux utiles à entrejjirendre , il eut été con- 
venable de les engager à faire l'effiu d'un em- 
prunt , propre à remplir inlenfîblemcnt la 
vue politique que je viens d'indiquer. Cet 
CQàprunt devroit confifter , dans une création 
d'effets au porteur, tous d'une très -petite 
ibmme , depuis deux cent jufques à cinq cent 
livres ; & dont llntérêt ne feroit payable que 
dans les chefs-lieux de chaque province. Je 
ne fèrois point furpris , que n ces fortes d'era- 
îplois devcnôiént un papier provincial, uni- 
verfellement connu, il n'en réfultât un mou- 
vement d'argent parmi une dafïè de citoyen^, 
donc les épargnes font communément en- 
fouies. 

Enfin , ce qui par - delTus tout , excite la 
circulation , c'eft la confiance publique i puif- 
que cette confiance prévient rincertitudedes 
prêteurs , & la ftagnatîon plus ou moins dur 
rable qui en rcmlre. Ainfi , l'adminiflration 
des fîniances, en augmentant, la confiance 
publique accélère la circulation ^ & en accclé- 
rant''cette circulation , elle renouvelle &; tnaU 
tiplie les moyens de prêter : & c'eft ainu 
qu'il exifte, entre le crédit & la rapidité de 
la circulation , une aftîon & une réadion de 
ta plus grande importance. 

les reourques que je rien; de iure fux 
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l^drcolatioii de l'argent , peuvent , (ànsdoute,-^ 
$xer l'attention Jbus différents rapports; mais' 
\g j^e veux pas quiftter ce fujet , (ans ramener 
à une conBdération dont faimerai toujours^ 
^ moçGupoir : c'eft que le ménagement des 
intérêts du peuple ^ s'allie encore, dans cette, 
occaiion , aux vues politiques. Je dirai donc > 
que la modération des impôts , concourt à 
^ baiflè de l'intérêt : en effet, fi comme je, 
fai n^ontré, le nuihéraire d'un pays peut le 
4ivirer en cktix parts , dont l'une fert uniquer, 
ment de mefuredans les marchés, & l'autre ^. 
iratTemblée entre les mains des capitaliftes , 
eft employée aux diverfes tranfaâions qui 
rapportent un intérêt ou un bénéfice ; il eflt 
icnfible;, que moins les impôts renchéi;iflcnt 
le prix des biens joumeUement nécefiaires ^ 
xnoimil faut rcfcrver d'argent pour les dé- 
penfes habituelles; & dès-lors, par unecon-? 
lequençe naturelle, la panie du. numéraire 
appliotble aux emprunts de tout genre , de- 
vient plus confidérable ; & c'eft unîquenienc 
cette partie qui contribue, par fon étendue , 
à la baiflè de l'intérêt. 

Il fiiuç que j'indique encore ici de nou- 
veau , iCoipme le plus grand mpyen de crc- 
.dit , la publicité de l'état des finances : j en 
ai donn/é l'exeînple ', & de grands avantages 
en font refultés ; inais comme j'ai eu occafion 
de m'arrêter fur ce fujet , dans l'introduition 
dexet ouvrage , iç ne m'étendrai pas davan- 
tage fur UDÇ içiée, ^m l'importance & la 

liij 
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implicite font égafegâehl feiïfibh». Ql^ 
examine fcuteitiènt ^ o&miftéttt 4'À^i^èi¥e » 
fbuccnuTon crë$t âu^iUeé ées^kèotsftaices 
' Ie$ pks allarmàtttes 5 qrfbft ;^ft«âèie «Mn- 
lîicnt -elfe ^ient â bonc cte £)ùtovar > pour 
aiitfi -dire > unpoîâs àm-^dTas de^s^brces > 8t 
l'oÀ Terra t)ti'elie4ok tme^^artk <leces avan- 
ra^ , à ta cotiROiflànce génMk du rappoor 
qai extftc entre les recettes &le^dépeB(cs, 
êc à k piiblictté dé foftfês le» «tt^oâckmi 
d^iiminiftratîon : ^e'eft cette pub&c^ , <[irf 
arrête les ^écarts de t'igftorwKe * de t%<iuié* 
tiLiâe, & KHxvmavïtte y 4 charpie feôfant, l« 
bien près du mal , U mefa-ïc des Afièalté» 
&: rétendue des réffib^ces. 

Je n'ai pas bef(Mn<feetépëter >,qitcJes ïe»- 
bourfirmenis ftirla ^tfcc put^î^tie > c«<ii- 
bucnt e(!cntîeUèment*.à1a baiflfc de l'intérêt , 
|)ojtiryii qiiè ^.dîaiife le même t^ms , ^w n'èto- 
prûrite iras linc foftwiie pareille; cèpendaiK > 
âtnfi auejèriit^déîâ dit, la fflaefoife d*rem- 
bour(ements doit êcre déterminée avec 6- 
geflfe , &41 ne fcuf jamais perdis de vue , ^ue 
c*eft avçc les tributs des'peuples^ïtfolnypoor* 
l'oit , fc iîue les feiflagcHrents éèrk 4s oiîC 
bcfpin, ïbnt auffîuœ des Sectes éi Séjif 

Veraih. ^. ' j ' 

Je naî parlé , îjufques 4 prétest j 4pt m 
feoyenj généraux d'adimniftration dont en 
doit feire ufageen France , pouc affiirer ett 
pour rétâtlir le crédit : maïs il cft encore «ne 
coxkdukç , de là fm 4^ ckef des ÊÉMOà i 
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éofit l'effet far l'opinion ^ grand au boi« 
d'un certain t&ms : cette c<«îauit€ fc déve- 
loppe fouvent en Alenoe ; mais elle s'applique , 
cependant , à une infinité de détaSb , qui cotw 
ont de fim|>ortance. Le Gouvernement des 
Ikianoes «xige co8tînttdlement , une pru- 
dence^ une attention, un di xernemem , ^pri 
/buv^t édiappent a«x r^ards j & dcMit 0131 
ne recminoît le mérite > ^«'au moraem , ok 
^ne admimftration déférente yiem > foét ainfi 
dtc , en donner l'éveH. ' ' ' 

Il ne fuffit pas , «n admînîftraitîôft , de bien 
a^ > il faut encore éviecr tes feutes : f^occa- 
fîon d'en commettre fe préfente à chaque 
inftant; fouvwit même les premières «n cn- 
^aîneat d'autres , tant la chaîne ^s efreui^ 
cft facile à former , & tant tes inçérêts parti- 
culiers veâlent de près (w lliomrae priblîc , 
pour l'aider à -s'égarer , & pour ïii?er parti de 
tes méprife. 

Cependant , IdtCqvtam veut foîgfîer lexré- 
4it , forfi^u'on veut doanîner l'VIptnîon , H u'y 
a prefque rien d'indilleremi car îl eft t«fqucs 
à uiîe certaine tf anquilfife dans: le dîfcottrs , 
Se peut-être , jufques à tim certain repos daws 
fe maintkn , gtii înfként de "pioAe en prod^ 
fur la coaafiance. On -ne doit montrer^ iri une 
fofljbre inquiétude , «î tine téméraire ^flù- 
rance : il faut préparer affez fcîcn tomes fts 
dîfpc^tions , pour être eh état de appuyer 
cenftamtilen t for k vémé -: c« -on pem aîoi^ 
«^abawdoBîwa: à les mouvements , ou 4 difr 

liv 
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penfrr du moins de. tant de furveillancc j oîi , 
n'a plus befoin de mettre un intervalle dt 
léflexiçn, entre fes fentiments & fês-expreCr 
fions; & Toneft dégagé du foin laborieux de 
concilier a fans cefic , fç s difcours avec fa poli- 
tique 5 efpece d accord ft pémble à ménager, 
& fi difficile à maintenir. 

Un adminiftratcuf eft déjà fort avancé , 
lorfqu'on commence à envisager (es paroles , 
con(imela fidelle image de (aperifée; & à 
éloigne encore un ennemi dangereux, lorf*- 
^ue par une jufte ^efure , & dans ce qu il 
dit , & dans ce qu'il feit , U empêche Tima- 
ginarion de s'exercer contre lui» 

Il en eft de k forfanterie en afSûres j 
comme des idées exagérées , ou de Tabon-i» 
ilapce des fuperlatifs dans le ftyte, dont l'ef- 
fet efl prefque toujours- contraire à celui qu« 
Porateur fepropofe: car les auditeurs, mé- 
contents de ce quW veut les entraîner aor 
delà du (entiment auquel ils (ont préparés > 
fe retournenf^avcc impatience , & conteftent 
à la vérité même ce qu'elle a drcflt d'exiger. 
Ainfi donc, & ceux <^ui agilTent, &ceux 
qui écrivent ,. Se tous ceux enfin ^ qui veulent 
entraîner ou perfuader, ne fauroient trop 
réfléchir fur la pui(fan6e de l^imagination , 
& fur les moyens de la captiver ou de Éair^ 
alliance avec elle. 

On peut encore dire , avec fondement , 
que toutes les aftions fages & honnêtes^ en 
^dminiftrition ^ quçlqu étraiagcres mêmç 
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qu^eltcs foknt aux affaires du tréfor royal , 
infligent fur le crédit : on aime à voir tout ce 
qui annohcclerzele& la préoccupation de la 
chofe publique , & cette impreflîon fevora- 
ble difpofe à la confiance 5 on croit vivre 
alors fous la garde d'un bon pafteur , Ôc tous > 
les genres d'inquiétudes fe calment ou fe ra- 
kntiûènt. U en eft peut-être de Topinion pu- 
blique , comme du fentiment , qui ibuvent 
naît & s'accroît , moins encore par l'impref- 
fion des grands procédés ou des généreux fa- 
orifices y que par ces foins habituels & par ces 
mouvements irréfléchis 3 qui femblent appar- 
tenir davantage au penchant , & aux infpi* 
rations de la nature. De même y la confiance 
dans un adminiflrateur , fe forine par degrés, 
& clic acquiert autant dé force par une. fuite 
d'aéUons lans éclat ^ & par une conduite donc 
tous les détails ont 4ù rapport erifcmble^ & 
femblent tenir à un même efprit , que par 
CCS difpofiiions & ces loix générales > qui 
font l'ouvrage de la réflexion, 
r II eft , d'ailleurs ^ une vérité très - impor- 
tante , & qui mérite ici d'être obfervée: c efl: 
que fi dans les grandes places /les aûiôns font 
Ja réputation cf un homme ; l'homme auflî , 
quelquefois , feit celje de fes aftionsj car il eft, 
bien peu de difpofitions publiques , fur - tout 
en finance , qui ne préfentcnt différents points 
de vtie„& il arrive fouvent , qu'on les ap- 
pirouve ou qu'on le^ cenfure, félon l'opinion 
qu'on s'eft toimée du miniftre qui ^es a coii-^ 
f ues, I Y 
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Enfin ydcîAeA iicureuic et çdwvicSr W^k^ 
le c&r^^bste mdi^l d« Éoimiar^e ftiâ fibis 
graîïde îriftaçfice tfot le ct>ë^t pi&iic; Wdéè' 
de (Il vrdhké , 4t (cm mdûiaMPn pOQF r^<> 
dve , (fe fon 'élbîgfïement ^c(bflnel poiâ^ ks^ 
dépenfcs fwpcfflaics , âc pour i^uces/^ UW* 
Ffiiifés hcaùfiéétéet , devient ui^ x>^i(^ 
pf ^cieure ^i ^coi^idè -dsins toixs les' oeÉ^ 1» 
coaipiîanGe if 4bs icàni^rc^ irdcbmmaMUblès |a& 
leur condtaiie , ^iwic alars d autant ^►îescË^ 

Priiice 9 & ce«i^ <kHic /on bi&mt V^AicaixàSm^ 



C H A fi^^ l T R £ K X ï ï. 

J-iVstrut tL\ tmcune fed^riMmce avec c» 
^ranfaâions ordinâkes 4e ^k i^iiâéi^> oàiet* 
prêtpufô -& lès «mfwrmjteufs j %mix ptc-feurs 
, rapports. & par Icwr noîinferes; -tRikciac ^ 
femble <ltt prioc <Î€ Pargcm ,; & fowt «imiBê 
diniSfcement rduitiis-^ felfet des:c«sfidi6faw» 
lariîverfeUcîs qui d^tewriinent k meSoift è^ 
Pintérét. Uufure ne sl^ppKqttefaiiiais epA^ 
des fitttaEion&pafdcdlieFeS::^àâ:'ua :feu» dfe 
îa force envers la foMfeâcv^cfeft lia Gfiïpi*e 
exercé par t'^yaricc «c>k ^oi^idîté fw tt« 
^fcriÉe -d%btett€s > 4^i'kd^fee^d«6^ pjtf&â» 
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^tclesnioyœsxlefe défendre 5 c'cft unpicge 
ptépsaé. Gomie les îeurtes ^ens , les joueurs \ 
& tous ceux qui , emporjjés par le HMimenti 
détoumehi leurs ye«x de Pavenk : âînfî » 
dé même qu'on ne permet poânc à un mineur « 
ou à un mimme interdît , .dexcMitifaâQr d^ 
cng^emenis , on doit par^ilieflMn^condamr 
Itier les macdbés ufuRiires , ;pui£jueres con-*- 
ventiom indiquent ;p^elc[ue toujôufs qu'une 
écs parties oontrâidbanteS'eft afifûibiie par Con 
aveuglement ou par &m dé^ordiie. 11 lècotc 
donc âbfblumfnt contraire auxbonnestxnouirs 
de tolérer^ dans une fociété pclioée> .cet 
bommes ei^urcis 6c nu^prifâbles , qui utsen* 
^nt dans rda£burité que limpcuaence o^ 
ks iégatîemems leur amènent des ^iâknes. 

Mailles ioix jcoticfe !f tffuce , les punitte» 
infligées iceuaLdtQÎ$'tfti?endoÎQnc coupables, 
nWcdent point jarrârë Cts ipiogcès dans I» 
capitale , & iVm ne poivrôit plus & difii« 
flomer ks dtfficiibés inlurmomafate^^'une po* 
reilte réforme^ car , à mefure c[ue)la iorreil^ 
lance ;de famùpiftration ie jéivneâloit , les 
tt&fiers redoKâiloient de >pi}écButiws poûir 
cachicr leur ^ttafic criminel fous des fermés 
tégailes en af pasence^ Il étoit donc dejvenu^ 
fiAreflàire d'oppof^ à c«it« dépravation ui» 
ébftacte domoiouveau genre ^^ t'inftitatioii 
d:uo lésait - 4c,-îPiété , déterminée au mois 
ée Décembre ii9;77> 'parut véficàblcinent in* 
£qitée par Jes éirconftances : c^tA un éta- 
fc J tfenry nt jgélé4 mconvéfligacs , fiuas^oute) * 

in 
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mais les négociations ténébrenfes dont il a 
tari la fource, entraînoienc des abus d'une 
route autre importance» 
. Les cônditbns auxquelles le McMit^de* 
Piété prête fur gage, iont équivalentes, à- 
peu-près , à un intérêt de dix pour cent par 
an i c'eft , on en convient > un (àcrifice con^ 
fidérable pçmr les emprunteurs : cependant y 
lî la certitude & k facilité d'une pareille ref- 
fource ont délivré du joug des ufuriers, qui 
non-feulement exigoient vingt ou trente pour 
cent , mais qui enfeignoient encore aux jeunes 
gens l'art de cacher leur incondoîte : le Mont- 
de^ Piété, fous ce rapport , a procuré de 
grands avantages. On eft forcé quelquefois 
de tranfiger avec les erreurs & les pallîons 
des hommes y & telle* inftitution fuiceptible 
de critique, quâtid on en conEdere les efièts 
d'une mankre ifoléc , doit être jugée difS* 
leinment, lorfqu'on examine la nature & l'é- 
tendue des inconvénients Jont cemêmcéta- 
WifTemcnt eft dcvemi la fauve-garde^ 

On demandera cependant pourquoi l'on n'a 
pasaflîijctti le Mont -de- Piété à faire des 
avances à un intérêt plus modéré; l'éclair- 
ciffement eft facile à donner : c'eft qu'alws 
le nombre des perfbnnes qui auraiem cure- 
cours à de pareilles facilités, n'eût plus été 
proportionné à la me Cure des refïburces qu'on 
pouvoir procurer à cet établiffènient. On ne 
doit pas 5 avec des moyens limités , /c pro- 
pofex un but indéfini : il Ikudroit à Paris 
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des capitaux îmmenfe pour prêter Ai: gage 
à des conditions qui fc rapprocheroient du 
cours habituel de Tintérêti le Mont-de-Pi^té 
n*avoit point été deftiné à une entreprifede 
terte étendue ; on vouloir feulement pour- 
voir , par (a médiation , à ces befoins îm^ 
prévus & prcflants : qui mettoient dans h 
nécefllté de recourir à des expédients excef- 
ûk , & fufceptîbles dune infinité d*abus. Ati 
refte, les frais qtfexi^e une manurentio» 
vafte & compliquée , comme celle d'un Monc- 
de-Piétéi font néceflairem^ent très-confîdé- 
râbles -y auffi , quoique la fomme des avances 
faites par cet établifTement , dans le cours 
d'une année, (e montent aujourd'hui à^- 
yiron quinze millions, le bénéfice au - delà 
de l'intérêt du fonds capital, ne s'élève pas 
à cinquante mille écus. Ce bénéfice eft dévol» 
à l'hôpital général; difpofition qui diminue 
encore les inconvénients attachés à la fbnda>- 
tiond'un Mont-de-Piété. 

Je ne crois pas cependant qu'il convînt d'é- 
tendre ces établiflèments aux villes de pro*-* 
vince: il (àut corifidérer de pareilles précau- 
tions comme un adouciflcinent apporté aux 
abus qu'on ne peut empêcher; mais dans 
tous les lieux o« le reflbrt de la police n*eft 

{)as trop confidérable, il eft aifé de détruire 
a profelïîon des ufuriers, ou de contenir du 
moins leur trafic dans des; bornes connues^ 

Ce n'cft auflî que dans le tourbillon d'une 
grande capitale , que la dépravation des 
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»0Bu«|.Qbli||e à des mémgecEÉèms y &à wt 
lorce (le concîlîatkm a^c les Vkes ^ont h 
deftrudkion cft imptaticaMetaiUeuEs, lefo- 
jtnede donneiwnf fidée<tii sisl; &» v^i> 
Jantffévemr à d'avance les hiCQnvimenlsjd*uai 
i}é£ordrie encore dan$&:mi$œce ,t»Er y dm¥- 
jiefoic peisc êtipe lase e«ts^û& ^attgereufe z 
lesliemnËSS) d&ms ie :rQgard<{e Vaèmm&tBf- 
fion^nécale,» dTcùtt de véstcabks ^^nfduts, £c 
ks^'mdfics dvone iâge éduca^on ^roiflènt 
ibuvent applibE^ks aux xa^Hpprcs Lqni exiftent 
contre dm ^lu/ieîaîft Se ks Jui^ coo&és à &. 



CHAPITRE XXIII. 

v/N ne peut raî{bniaabfes3KîK^q>pîî<wtver^|p 
mû^uer .tes tfsmpiBnss «a têtues viagères, â 
Vjoxx examine en jioêiQe'texns ta iîtsaacio^ 4? 
aéi^c., o& les jnof eos <Ui 'GQuvememeni:> 
fmv iev^ de l^^j;ge^4e quçtqweajacre ma^ 
nièce. On àok conter j^mi les ixvaibai^ 
de Ja guojre j, la lOiâiciïi té de recourir {â de^ 
xeâibucce» d<!a3t xm ap|>e%atE ks k^oonve'- 
niencsi ScxeSt dans 4e ^-vtoe de.kfpoBc quit 
faut JÉ ^©ettEe ^ew i«at ^ foi»e Je mows & 
. iacrîâce ^podible à d'eoijpke des jcircpnftances^ 
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Ht6eel-4c - vUk au denka: i^ingt-cinq , «i 
▼aloienc jqac: fokaiite poof cenc avanc lef 
pféparacifs. ^ k detmere jgttcrrcf ginfi lef; 
capîtstliftes f»uiiFoienc y plaoir leurs fixids i 
im kicéfét ^e iîx >& <ieux tkrs ihxht cœt|». 
enac()iiéranteBcoie (nnjcapiic^de'fmHelranQ^ 
wm^mjâébomié et ûx acnt. On ièot faâ- 
fenKemgœ;. fi pcotlaDC ia paix:, <on iirdim>ît 
^ «els ^emjploîs dargeot » it «'étoit pas |>Q(t» 
â>le de mffemb&er xiRstospâxaux eonfidérwiep: 
au mâiea -de la gaeixe\^ «n staftreignaa£ à 
ft^efxifsvumer ip'en ^rentes perpétuel^ ^ a«f 
leœbotsirrables (à des époques éloignées; ^9^ 
fesen^â eût 6à\a ^œh&nttr I ^c^xondb&h^ns^ 
donci^excèsiasnrmt bôentoc xiâcnik«aiiteieÔFt«ee' 
de^^rédiclecherdraî 0C3>ctTdai3ty 6c j&cr&ttr 
▼ai te «mofen ée ^octacarsn Sjà des Tommes 
4e4]iiek|œ îasipoitanie^ âcfdis cinq î^tta& 
I ûz pQMir X3ent d'inténât:; mais ce &it «n fai*> 
ÊHK uiage de la >xnëdiati0n des Ëtais » ideg^ 
YfUes-, jhixlefgé^ fie de quelques autres^cor^ 
9ii pai(Feieot jd^nr ctléait fams^ikx ; ce foc: 
atfîE A 'Si^menca^ h (tofiâaftce ^>dbs -eiBr 
^MBntsÂ^team^ &: :on fu^léaot» fi^ lft}QbaiAGr 
{An^qcAi' tnoôis fltftrayance 'des bteries^ 'à ce^ 
que 4^ «votiloâs lépatignorifiir ie ;prii& de iltH^r 
«élàc. Mak 'tootes ces^ 'tc&mocs ai^iK éc^ 
hxCa^amesy A *fi(Hu£ ^ike&ireiztent xecocif tr 
i des ompmincs «n rences^TiageDes :1e (Rpi^c^ 
fie iism niMi .«dxmiiî£hnuicm , âc mi miUie^^ 
Ae da '^oen^o s^bond àiraiâin xieneufipottr 
Mot itti'itttp ^ce^ çû â £x^& nifiiii^ â 
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neuf encore, après la publication du Compte 
rendu. L'on n avoit jamais emprunté à plus 
bas prix en France , même en tems de psux j 
& l'on devoit mettre un grand prix à n'être 
point contraint de s^écarter de la proportion 
ufitée , puifqu'avec ce ménagement , la con- 
fiance étoit maintenue. Il eft encore un avan- 
tage que la reflburce des rentçs viagères a 
procuré , c'ft qu'on a été difpenfé de mul- 
tiplier les effets fufceptibles d'être achetés & 
vendus journellement; forte de fonds dont 
le cours , toujours public , devient un des 
thermomètres du crédit : ainfî, dans les tems 
où l'on a befoin de rétablir la confiance ^ 
dans les tems où il faut la (butenir contre les 
inquiétudes: que la guerre infpire» on doit 
éviter foigneufement d'expofex en quelque 
manière l'opinion des prêtetirs au hafard des 
^uftuations qui furviennent néceflairement 
dans le prix de tous les effets^ négociables, 

auand leur maflè efl trop étendue. Cepea- 
ant, comme il n'eft pas moins vrai que 
les renies viagères ont des inconvénients , foit 
iqu'on en juge par les caléuls de prohaWité 
fur la vie commune des hommes , foit qu'on 
confîdere cette forte d'emprunts ibus un 
point de vue moral; je ne cefïbis de penfer 
qu'il falloir profiter affez fagement de la paix 
pour réduire tellement le prix de l'intérêt, 
qu'à l'époque malheureufe d^une nouvelle 
guerre , on pût fe procurer de grands fècours 
par la (bule voie des r^tes perpétuelles w 
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xembourfables. Ceft en eflfet le but qu'il faut -: 
fe propofcrj mais, filon fixoic uniquement 
fa vue fur le pafle , il feroît jufte de con- 
sidérer que ceft au moins un botiheur d a-i 
voir pu lufEre aux frais immaifès de la der- 
nière guerre , dans une époque ou , au feih 
même de la paix , les capicaliftes pouvoient 
employer leurs capitaux à un intérêt de fix 
& deux tiers pour cent en rente perpétuelle , 
Je doisf obfcrver encore que les rentes 
viagères font devenues plus onéreufcs au 
Roi, depuis qu^on ne fe borne plus à le? 
rechercher comme un moyen d'augmenter , 
fbn revenu, pendant la durée de fà vie, ou 
de celle de its enfants: mais qu'on en fait 
cneore un emploi de lîmpîe fpéculation. C'efl 
à Genève où ce nouvel ufage s'eft d'abord 
introduit , & l'exemple a été fuivi dans 
quelques autres endroits : on choilît trenie 
têtes de fept ans, ou à-peu.prèsj âge où la 
dur^c de la vie efî la plus longue j on a foin 
. d'écarter toutes les perfonnes dont la fanté 
annonce quelque incertitude, ou qui n'ont 
pas encore franchi les dangers de la petite- 
vérole ; on poufTc inême l'attention jufques 
à donner la préférence au fèxe , qui , par 
{à vie tranquille, femble expofé à moins d'ac^ 
cidents imprévus y enfin , on prend toutes 
les précautions néceflàires pour s'affîircr de 
là longue exiftence de ces trente perfonnes: 
les capitaliftcs placent alors telle fomme qui 
leur convient fur chaque têtéj & comme de 
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pareik contrats peuvent fe rendre ou Ce 
transférer, on comprend qu'on trouve toutes 
fortes d'enc?ouragement« I étendre certc foé- 
culatîon. Il faudroit j pour y jnetrr€ obf* 
tacle , établir ^intérêt d es Tentes viagères par 
gradaâon d'âges, ou fixer k fbmtnc ou*îl 
feroic pccmis deconftituer far la m^^me tetcj 
maïs toutes ces gênes , & d'autres encore, 
on ne peut jamais les impofer qu'en propori. 
tion de fon crédit, & félon la mefure de 
fes befoins : ainfi*, c'eft par une conduite 
fage & prudente , bien avant le tems ou les 
cniprunts font abfolument îndifpen(y>les^ 
qu'on acquiert toute la force ncceflaire , & 
pour contenir dans de juftcs bornes les pré- 
tentions des prêteurs , & pour rcfiftcr à leur 
ïavoir. 



CHAPITRE XXIV. 
Sur UsfecQurs patri&ti^ueju 

Jtlvkms m'Ètre étendu for ks divers inoyens 
dexelever oudc maintenir le crédit, je devroîs, 
jpeut-être , pour achever ma tâche, haiaràcr 
«me penfêe , fur ce qu'il y auroit à faire dar.t 
les moments de xléttdSe ,4>ù la confiance feroft 
arrêtée , ou des impots fopportatbles ne pour* 
roient fuppléa: aux befoins d'aune campagne^ 
Jk oii cependant l'intérêt ie l'Etat fc l'hou- 
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Heur <lu Monafcpie obligeroîenc encore à 
Ê0ticitoiËie¥ la guerre. On ne (àuKnc envîGiger 
tomme «ne relK>inrce iœpoftante , ni m^e 
comme une précise de patriariGne , Vaffrt 
A'empraacerpour te<KMi>ptedu Roi> quemieU 
quefpis femles'Vitles prnidpalœoa les diflérens^ 
€0rps: Cftron peut compter en tout tems (nt 
4e pftreSks hcmé^^ iorfque le Gouvernement 
âbeJfbmd^tecofmf { fajoutefaî cependant » 
i^ne û œs eenprants tiitraAent ime augmen^ 
tâtion d'impôts , ^n peât IcMier les cheft Aet 
tnotHcipdités de leiar ^umiflfion > mais qoatkl 
ik vont ftu-devant de pareilles iii(po(mons > 
on tut Pfe»t alors s*empêcher SohCerret > 
^u^^ux ietds ^om aoprès du Gonvertiement ^ 
le mérite de t^mprc^&cmnx ^ tandis que h 
citôfge «d4»' 4iouveatix tributs eft fuppoitée 
{Kur le peuple , d<Ait ils ne ^t point 4es rniia» 
i&taifies'^' de l'on fife doit «jamais f^e les boiv 
lietirs 4}ue^eià^opre Ibrainr. Les<ompa« 
gf»es deiïnance ^répmuiefTt a«Âî<]iiielqttefi:^^ 
&QX infinuotions qui hm fo&t faites , fc It 
lîmt un mérite d'un ou deux milHoiis ^ ^^^ 
les donnent ou qu'ehes avancent , k titPt ât 
:éét national , mats il^ft ai^ cfa|»percevok 
qu'un caktd politique Iw y détermine, ic de 
l^areils facrinces ont dontiné lieu fouvent à des: 
laveurs Ou à des dédommagements , très^ 
onéreux au Gouvernement : ce n*eft donc 
fainais fous cette forme, qu'A <x>nvient At 
«raiter avec ces compagnies , ni même avee 
ferfi^nne iêc iemc lappeUci cecte^ocâUioav 
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le mot d'un vieux vizir Per&n , à qmfon 
apportoic des préièncs qu'on étaloic à fesyccoift 
iu as beau étendre ce que tu m^offres « il ne peut 
point cacher ce ûue tu me ikmandes» > 

> Les /impies dons des particuliers , ne font 
pas non plu9s une reflburce raifonnable : on 
avoit voulu les exciter, vers la fin de la guerre, 
& une (purcription qu'on avoit ouverte dans 
la capitale » s'étoit , je crois , montée à deux. 
bu trois mille lotiis , que le Gouvcm^ment 
a (âgement refufës. Il me fèmble donc> qu'il 
iauorcMt recourir d'une toute autre roankrfi 
aux effets du patriotifme , lorfque la dirpo& 
don des efprits permettroit de s'y fier, & 
lorfqùe le ralentiflcment du crédit arrêterok 
le cours des moyens ordinaires. LaifTant donc 
^rter ma penfée fur une pareille çirconftance, 
îl m'a femblé , que pour tirer un vérît^ 
parti du zèle national , & pour le faire pafoî-r 
tre dans toute fa pureté , onpouftoit recourir 
à un emprunt d'un genre nouveau , fans douteî 
mais dont le fuccèsferoit peut-être fort grand. 
Cetemprupt, qui mériteroit lenom dcpatri(h 
tique , devroit être au denier vingt , quel que 
fut le prix des fonds publics. Il faudroic invi- 
ter la nation à s'y intéreflèr , non par reflet 
d'un fimple calcul , mais par un fentinlâu 
d'efprit public: on devroit affurer le payement 
des arrérages avec le plus grand foin, & s'ex- 
pliquer fur l'époque du rembourfement ; on 
devroit fur- tout développer les difficultés du 
moi^t > & raffurer çependaot^ fur l'eut às% 
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finances : enfin i ou pôurroit indiquer cojn- 
tncnt , dans de certaines fituations, tous ceux 

âui font liés de quelque manière à la fortune 
e TEtat , ont un intérêt particulier à prévenir 
le défordre. Il faudroit encore ménager aux 
prêteurs , le moyen de tirer en tout tems , un 
mérite ou un honneur de leur cmpredcment ; 
& Tcm pôurroit y réuflîr , (ans contrarier lé 
goût du public pour les effçts payatbles au por- 
teur , en dénommant iîmplement dans le 
billet négociable , la personne qui aurcût fourni 
les fonds. Il feroit encore convenable de fub- 
divifer ces billets , en autant de petites fom- 
xncs qu'on le voudroît , afin de profiter de 
fcmpreflfcment général ; & le Gouvernement 
fbroit bien , d'établir des bureaux- dans tous 
les chcfe- lieux dé chaque province, afin que 
les divers habitants du Royaume pu^fènt aifé* 
ment prendre part à cette négociation. On 
Voit cependant , que le zèle national dont on 
auroit befbin , ne confiftei-pit pas dans dtt 
dons gratuits , mais dans un prêt à un intérêt 
xxx>déré; & comme la modération même de 
cet intérêt , ainfi que le but & la nature de 
l'emprunt, augmeuteroient la confiance, je 
fiiis très -porté à croire , que (bus une admi- 
ni()i:ation aimée 6c eftimee , une pareille opé- 
ration auroit un fuccès très-écendu : mais je 
conviens auffi , qu'avec des difpofitions d'ef- 

£it différentes , cette même tentative feroit 
ràifonDable , dangereufe , ôc peui: - être 
ridicde» 
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, Cependant , ce n'-eft pas, uniquement dans 
un tems où la nation feroit animée par unÇen-r 
timent d'amour & de confiance poar l^iadmi- 
niftration ^. qu'un emprunt de ce genre feroic 
iufctptible de fuccès. Je crois que la naême 
idée feroit encore applicable à ces époques 
Bfialheureufès , oà kciéfenfe du Royaume > 
un danger éminent , &., d'autres calamités 
générales , réoniroient paus les ^ntiments » 
cous les intérêts , 8ç créeroient dans cet in£^ 
tant un efprit pubuç* 

Ait^ , lorfque dans tes dernières années 
de fon règne , Louis XIY vit fon Royaume; 
menacé j lorfque des ennemis altiers ofèretit 
lui impofer pourpri^ç de la paix.,, des condî^ 
tions à jamais humiliantes î lorfque ce grand 
Monarque enfin , juftement ^ndigné ^ le dit* 
pofoit à marcher lui^mêm^^à la tête d^ & 
noble/Te > fi dans cet inftant Ù eut ouvert mi 
emprunt national & patriotique, pour (îip^ 
pléer aux befbins d'une campagne abiblamènt 
nécefiàire^ fe ne doute point que malgréiexîé^ 
ibrdre & la défiance qui r^oplçiu alors > les 
François « empor^^és par^un^xUMj^ement gjéne- 
reux , n'Èuflènt, àl'envi , pris part a un em^ 
prunt de ce genre 5 d'autant plus que, le Mo^ 
narque eut encore fû réunir , aux motifs 
d'attachement à fa perfonne & d'intérêt a fa 
gloire , tous lés encouragements qui tiennent 
a l'amour de l'éclat & de la louange f moyens 
toupursfi puiifants, quand le Souverain veui; 
les mettre en action. Il eût voulu voir çhaqw 
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jour la lifte des prêteurs ; il eût peut-être 
ordonné , que les regiftres de cet emprunt 
fuffcnt remis aux. arclilves^ du Louvre ^ pour 
y rcfttr dépofés comme on monument pré- 
cieux de l^amour de fesjpcuples i & fans doute 
qu'il <:ût intérefle fes (ucceflfèurs , à protéger 

eirticuliérement de fèmblables créances , etf. 
diquant ce qjue devoir leur concilier llion- 
neur & la poUcique; Enfin , if efE aifé. de iè 
répréfenter le beau lang^ qaeût pu tenir 
dans une circonlîance pareUle y, un Rai qui 
jaignoic à Tauguile écla& de (brr trône & de ^ 
per(bnne, l'intérêt & le refpeâ: qu'in(piroien< 
lès malheurs , Ùl vieillelTe , & le (buvenir do 
ù grandeur pailee : fus- tout ^ Ci ,. toucbcdeé 
maux de fbn Royaume , il eût lailTé paraître 
uelqucs regrets fur les jouçs.qu^il avoic per-fc 
us poux le bonheur de Tes fu^ets-y & ^'eti ._ 
même tems cependant y il eue toujoars^comptl 
fur leur zele & fur leur dévouement : il neft 
aucun effort peut-être , où Ton ne Ce fut porté 
par une réunion générale d'ituérêts.& d<i fen- 
timencs. O Rois d'une fi grande & fi belle 
natioa > Tentez votre bonheur. & amnoiSCtz 
iros forces l cultivez, par l'amour & par la 
/âgefle un tréfor inépuilable , .ôc noubliçâ 
iamais qu'au milieu d'un Royaume où les 
richeflès abondent y la ccftiÊance & kt félicité 

Îubliques feront pour vous dans^ tous les temSj 
i plus précieufe des reÛbuaîces ! 



ai 
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CHAPITRE XXV. 

Sur le droit ^aubaine» 

OoiT qu'on arrête fon attoirion fiir le ctéitt, 
ibit qu'on s'occupe des moyens propres à.aag« 
mencer la circularion de l'argent & toutes les 
iburces des riche(ïès , les nouveaux habitants 
qu'un pays acquiert , font un avantage réel , 
& l'on éo\i fur-tout rechercher ceux qui , 
favorifés des. biens de la fortune, peuvent 
offrir au travail de nouvelles récompenlès. La 
tolérance de religion , (croit fans doute le plus 
efficace de tous les encouragements y c'eft un 
bienfait que le. progrès des lumières Sc^ de 
jgrands exemples fembloient annoncer à l'Eu- 
rope: mais cette vue politique s'unijiànt "à 
d'autres rapports , une pareille dîfcufïîon pa- 
roîtroithors de place dans cet ouvrage. 

Je ne traiterai donc ici qu'un très - pem 
objet, mis en comparaîfon d'une fî vafte 
idée : c eft du droit d'aubaine dont je vctùc 
parler; il fait partie des recouvremets delà 
régie des domaines ; le produit eft prcfqu 'en- 
tièrement confommé par des frais de forma- 
lités, & par les attributions qui appartiennent 
aux officiers de juftice. Différents traités ont 
éteint ou modifié ce droit, à l'égard d'un 
grand nombre de nations; & au commence- 
ment de 1780, j'avois communiqué au mi- 

niftr 
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iuftrc |irépQn4^raiat alors :» Iç projet d'une loi 
générale à ce fuîet ,,& qae je défîrois de pro- 
pofcr à Sa Maidlé. . 

Tout ce qui peut détourner les étrangers 
de venir depenfcr leurs revenus dans le 
Royamme , &: d'échanger ainfi leur argent 
contre les produâions de notre induftrie , 

KofCuhediTpofitionauflS déraUonnable que 
. érpit une loi direâemait ôppofée à lex-;^ 
por^ciondeces mêmes prqduâions. Le droit 
aubaine. efl: encore plus préjudiciable aux 
notions qui rexercent^ qu'aux étrangers dont 
on ufurpe ainfî h fortune; & Ton ne devroit 
en fàîrc uîàge ni envers Ces amis , ni envers 
fes ennemis j ni en tems de paix ,. ni en tems 
de guerre. \ 

. Les Anglôis font encore a/Tujettis au droit 
d'aubaine pour leurs immeubles > & j'ai connu 
plusieurs perfonnes de cette nation , qui dé.- 
coiaragées par ce motif d'acquérir une fîmple 
maifon de campagne , 8ç fenubles néanmoins 
à, cette privation , ont renoncé au déiîr qu'el* 
les avoient de s'arrêter en France. 
|^.L;e Gouvei^ement Britannique, ne peut 
V(Hr qu'avec fàtièËt£tion ;^ le maintien d'Une 
diipofidon&vorableàû politique; & ce Gou^ 
vernefnent doit dé/irer plus que jamais , que 
toutes les nations maintiennent les loix &c les 
uip^es pro|>res à éloimer les étrangers de 
chez dles. Ainfî , ce n eft pas fur la demande 
du ]?diniftere Anglois qu'a Ëiut fe propofèr 
d'abolir en enûer le Qfoi% d'aubaine » c'eft 

' Tome m. ^ K 
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plutôt malgré kii qu'il &i|t lé^re^* celQî â^ 
preifion ne doit point êti^qçmfi<ikk^com{nc 
AJtn adkc 4ç coadeljbendance^matt^ comme une 
vue de politique 5 & j'ajouterai eopore qae , 
ii\ct droks'^tabliflbit chez quelques fiations 
à regard des François., ce nefefdit pefs un 
motif pQur en agir éç mômc^nvers elles j car 
laréciprOïdcé n'dl jàmab*r^(bnnablè qi«a?d 
elle ne peut crf^crqu'à Çon'proppeéjbmmi^c^ 
La derniçre guerre ^ produit-, êh*AngTe>. 
terre , deux grands eflfëjçs cfigncs d'ufîe fërieu& 
attehcion, L'in^pienfité <dèSLeftoï^î^n^S' fit is$ 
hauts îtttérôts qu'on, a^ été dèlîgéd^ccorder ', 
ont accru, le nombre & là*fcrtv:he des-hon>- 
nies indépendants;, ^'«ft*:à^îre démette cla(& 
de. citoyens, dont, la richefle 4(1 to.utemobî^ 
liaire^ &.qui peuvent plus aifément îfi^ dé- 
placer & cban^r dè'd^mîciie^ En-roêmc 
tems , les impôts om'été Ci S(ht mùhîpltcs> 
qiie le prix déjaplupart 3cs ob}et$Hîâcsp« 
agréables , a con^dérablesiem augmenté. 

'Ges^dèuif çirçonftances comb^uées, peu- 
vent engager bçàucôwpd'At^^kns à éé^n^ 
leurs revenus h6rs,dc ^c^r.'pâ^". (^trelques*- 
utîs, âtdrcs par là jibèrtéfic par IHini^rmîté 
de culte & delànjgager^4ttti;juriporteront|)eu3&' 
être en Amérique ; iiiaîs là proximité, de U' 
France, fes produftiofis parSéulîeres^, 1%* 
fance &les jÊifirs dçli^ capit^e , la daucettf- 
du climat dans leV^ partes méjridîôûales du ' 
Royaume , & d'auu'ès avantages :enc6ifc * * 
pomxqiçut engager j?Wîe^rs^h^!S.c4tf s ^ Ja*" 
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<5tande-Bretâgftcv & fur-toutleç catholiques, 
advenir {ejourher plqi ou moins long - tcms 
<n France 5 & la iuppceflïon totale du droit 
^'aubaine fervimt à les y encourager. Tou- 
tes fortes de^confidérations (èmblent donc 
inviter à Tabolition entière d*un droit ^ à là 
fois iinpoliti(^ue ^. iàuv^ge; & comme une 
jparéîlie déterminaxioîi , appUcable à tous les^ 
tems, m'a voit paru revlàrim air de grandeur 
4U2 milieu ^e la guerre , j avois fait alors un 
j)rojcr de bi que je vais tranicrire ici : M^. 
de Maurepas ne m avoir pas refufë de l'ap-' 
puycr de (onTuffirage auprès du'Roii mais il 
asGûît cru oue d'autres r^iomcnt^ feroient plus 
jgropres à la dîfcufllon de.œtte aCaire. 

I>BCLAaAflÔN 

portant ûMition gi^néralc du droit d^aubaint. 

En nous occupant de différents objets de 
fi^couvrement qui doivent être confiés à nos^^ 
noôvielks régï»^ nous avoiH' reconnu que 
le piodliit du drok d'aubaine hVivoit jamais 
^^toiifidértâ>le/&: qu'il étoit encore dinli^ 
naé fÈx les traités (ucceffifs que nous avons 
£d^:avec dîverfes puiflànoes : que cependant , 
malgré ces traités , il arrivoît (ouveiit que nos 
oâSdiers du domaine» n'étant pas ^uftruits à 
tems4e la véritable patrie des étrangers qui 
^neûroienc ^v[^ notre Rof aume , commea- 
C«^wcdefrie<^ç(che9 & (^procédures ia« 
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Xf^Q De L'ADMINISTRATrON 
quittantes 9 qa'un examen phis éclailré obS-^ 
gcoit d'abandonner y qu'il furvenoic aînfi , 
contre notre intention , des conteftàtions oa 
des plaintes , & qu^un pareil inconvénient ne 
pourrpit être abfplument prévenu que par 
un afFranchitTement générât 

Nous avons d^ailleurs penfé , qti^îl ferok 
dîgMc de nos fentiments de juftîce & d'ho^ 
pitalité , d'efFacer entièrement les traces d\in 
droit qui ne paroit plus appliad>le aux teips 
préfehts , qui contrafte avec les mœurs Fran- 
çoifes , & qui choque les principes d'une a^- 
miniftration éclairée. En effet , conmient ces 
fuccefïtons éparfes , qui de tems à autre 
échoyent à notre domaine , pourroient * elles 
être mifes en balance avec cette circulation 
de capitaux , de confbmihatlons &c d^induC- 
trie y qu il nous eft il important de féconder 
& d'attirer de toutes parts au fein de nos 
Etats? 

Conddérant donc que l'heureux climatde 
la France , Tes produâionsrd;verj[ès, & ccjm 
liberté fage dont nous voulons faite jopir 
conftamment tqus ceux qui vivront fous no- 
t\e Gouvernement , font d'autaqt d'ayania- 
gcs qui promettent à notre Royaume de nou- 
veaux habitants & de nouvelles ricbeflês » 
nou$ ne faurions voir qji avec peine , l'exey- 
cice d^un droit qui porteroit obflacle à l'in- 
fluence favorable de ces diverfes circonflan- 
ces. & qui>en répugnant à notre gén^giùt^ 
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cohtrarîerok encore nos plus véritables' inté- 
rêts* A, cjes causes, &c. ^ - 

A R T î et E L 

Nous éteignons & abolifTons, dans retendue 
de nos Etats , le droit d*aubaine, fans que ledit 
droit puifle être rétabli dans le cas de guerre ou, 
cPhoftilité. 

Article IL 

'. ' ■ " ■ ■ . i ^ 

N'entendons rien changer à Tordre ordinaire 
-des fucceflions : voulons que les, loix., ufages & 
Èoutumes de nos Etats , foient gardés & obferves 
à regard des étrangers^, comme a l'égard de née 
propres fujets , &c. &c, ' 



^ C H A P I T R E XX VL 

""'■•' . . » 

Sur ies bUkts de kanque & fur la caiffe . 

JL'lTHNDirE cIh numéraire cffedif qui re-*- 
jtrélente xhnsuntpays les' avantages fucccf^ 
^ dc^on commerce , devient un des figha» 
éû^l>kis certains de fa profpérité. On ne pcik ' 
pas coniidérer fous le même afpeâ > ia iom^ 
fiie des billets de banque ou de monnoie 
qui font introduits dans la circubtion; & 
Ton ne feroit pas encore fondé à le faire', 
I0rfî}^c la confiance élevée au plus haut. pé^ 

■ Kiij 
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Jiodey dotincroit à ces billets toute fai 
leur de la monnoie réelle^ «arceB-'eftpouir 
là une conquête faite par le commerce j* 
c'eft (împlement i^ num^aîre convention 
nel & doraeftique , qui , ajouté aux efpeces- 
^'or 5^ d'argent 3 muuiplie dam ân'£€acv~Ies 
fignes repréfcntatift cfes richelïesj & cette 
multiplicanon a fts ineenvénients comme 
ùs avantages. Il doit en réfulter une aug> 
mentation dans lé prixdu^ravail &despro- 
durions territoriales ; çirconftances qui.j>euCL 
cohtrafier le commerce avec Péoranger. Niais 
d'un autre côte , Tabcotdànce du. numéraire 
*ic l'introduâion d une monnoie de papier ^ 
qui rendent la circulacion plus ^ile &c pliis 
rapide, font autant de moyens^ qui, réumsi 
cpfirmbte , contribuent cfficaccmeii t A jajteife 
de l'intérêt , & fayorifent ^fous ce rapport y 
fagrkultujfe, îe commerce & les maàuftfe- 
tures. Le crédit public, fur- tout, on re- 
çoit un grand (ecoùrs (ôccomtack fii^èr 
des emprunts en^temsdçgperre, eft undcs 
pfus grands appuis de la puiflànce politicjue^ 
on ne "doit pas s'étonner que V'An^i^k» 
attache un fi haut prix k l'intégrité du ^crét 
aditr de (es billets de banque, & qi»e^W<^ ' 
très pnys aient eu fouvem le défit d^avdb 
dsNez eux auelque établiifcmaît de mêm^ 

Senre. Mm pour introduire dans* un ;Etar 
es billets qui )tiehnent lieu 'd'argent., il ne^ 
Suffit pas de le vouloir > car de pareilks inC^ 
ûtutioni& né font pas l'ouvrageoeLautqiités 
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,, t/n Souverain peut bien , en tléployant^ 
fe. toute- puiPancc 5 ordonHcr qu on admette 
. âans » W payements une mohnbic de' papier y 
à ïaquelle il donlie une çonfiftancc ;p!us oup 
tnoms grande , (bit en y gttacliant des inté^ 
rets annutk.9 foit en y réunifiant quelques^ 
cfp^rances. Il oblige d'abord ïês créanciers à^ 
& contenter de cette monnoie : ceux - ci y 
Mpnyés àç laJoi du Prince > atquitCentleurs^ 
^djfeices de la xnime loanierei. imis à mefure 
^fljoc ces billets ïe rqpartiflleht entre lès lïiains* 
c^ genS; qui n ont jpoint, de créanciers , ils^ 
^•^ncjrfus d'autre itro^ead employer la mon- 
^JÊifik qui^âk ont .reçue^^.quen la deftinant k 
t^^cqj^tjQw d^-4ivçrs bien^|doût Us ont eii- 
Stie^i^&.cîcft^lçrs quils éprouvant tout lie 
j^c{udi^4-qui rqiiîlte ^m eux de la 1qi 
. u Èriace; xar çetteiloi iû: j^uroicvcoiitraiii- 
^ce |ierîoûne à "vendre w ïon cha^mp > ni 
uà rfi^fifon j *}àSon tems j. ni (es fer vices »^ 
enicbange d'iiioe xnoxuioie dont on iè défie; 
ou ii l:*pn conlènit à^^l^admettre dans tes^noti-^ 
v^lcç conventions^, Pon haudè le prix db 
îti^us^ lç?}idçm -, en prpçprtiw delà diffé- 
:^fWâe %a^liC;|par> l>|)inîon' ,^ entre l'argenc 
'«eifeftiiF-^fl^«papiar monnoie., .Àlprs , cepen-- 
jdanç i> 911 fî^^^ de ftqur^ contre les- 

-difpo«fitû>i^s»cMi, ^j[onarq^ç i il a voulu adou- 
<ir fe/ibrt.^{^jpr<^re5 .créanciers , en les 
^v^fx^^if^r^ .skç^u;ti leurs 4faes avec \ç 
jwêilîej^pii^f q^'jà-Jef.t;^ contç^trics d'accep- 

'^ iv" * ' 
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ties de Tes fujm : ainfi la juftîce du SoiiTÇ-^ 
rain n'tft point fauve: & il â de plus aie 
Tcprochtr 5 d avoir fait naître un défordrc 
gti cral , d avo'r alté^ré par-tout l'efprit diès: 
conventions , & d'avoir relâché volontaire- 
ment les principe^ de fa morale >qu*il^' tant 
d'intéiêt à maintenir. 

Il arrive encore cjue ràdminiftration , 
pour con/êrvér' le bénéfice qu'elle a voulvt 
faire, en diftiibiaant aux créanciers de l'Etat 
une monnoie 3e papier ^ eft fouvent obli- 
gée de là décrier en peu de tems ; car dès' 
que cette monnoie s'cft répandue dans Te 
Royaume , on la rapporte de toutes parts 
au tréfor public en payement des tributs ^ 
& le Souverain ne fait plus alors comment 
pourvoir aux be'foins de TEtat ; caries mar- 
chands, les foûrniflTeurs , & tous ceux qui 
traitent librement de leurs fervices , ne fau- 
roient_ fê contenter d-une monnoie fiftive ^ 
dont ils ne peuvent faire ufage pour fe pro- 
curer les biens qui leur font néce/ïaires. 

Suppofbns maintenant que cette monnoïe- 
nouvelle, au ihoyen d'un intérêt annuel qu'on 
y auroit attaché , ne perdit que dix , vingt 
ou trente pour cenr, le Souverain alors nt 
feroît pas aaris la néceflîté abfdlué dèVéteii^- 
dre d'une oa d'autre manière ; mais chaque 
année il fe trouveroic moins riche , puifque 
ne recevant plus que du papier en payement 
desimpôts^; & n'ayant point d'autres fonds 
pour ies d^peîifes , celles-ci haùffcïoient «é^ 
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ceflairemenc 9 en proportion de ta pohe que* 
k xnonnoie nouvelle éproav«roit dansTopL* 
nionr. î 

Une partie des réflexions générales que j -ai 
eu occauon de faire » en traitant 4e Talcéra^ 
tion dès monnoies d'or Se d'argent ,■ font éga* 
Icmeiit appUcables à Tintroduétion d'une mon< 
noie de jKqpier » par la feule voie de l'autorité :; 
ces deuxt genres d'opérations onc beaucoup de 
rapport enfèmble , puifque d^is l^un &: dans* 
l'autre ca», le Souverain-, pour diflimulerunt 
aâic d^injciftice envers £es créanciers^ veut: 
obliger (es fujets à eftimer là inonnoie OOU'- 
rante au-défTus de fa valeur véritable;. 

La Gour d'Efpagne a créé fucceffi vement ,. 
pencknt le cours de la^ denûér&gùqrr^ > juf*: 
qucs k iio xmliions d^ papier monpoiei dlc? 
en ^ fixé le rembouyfêmentv à raifon- d'un»* 
vingtime par an ; elk^ y a attaché u\i intérêe 
de quatre pour cent ; Vile a oUigé 4es com^ 
rnùnautésqùiontconftammentdegros fbnds> 
à^ placer , 1= en fidre l^empbi dans ces mêmes» 
bUlets r ce quii à réduit coniidérablement la^ 
(binme; répandue dàns< là drculation- : ôc 
cdmflietil n'y à point de dehe publique erfi 
£{fBgne iK^cesMlds monnoie (k font uouvté»* 
les kilik ef&cs> commerçablès du Gouverne-^ 
ment : enfin , la Cour.d'Efpajgne apu déployé»" 
des moyens analogues à la nature defon auio-^ 
rtcié j.pour veïHc^de là manière la plus aâiv^,, 
iUtc TadiQMiEon de: ces billets dans^ h$^paye+ 
XBtnis^,6c^ aucmoyjsn: de toutes ces.çiicoiiliir 
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tances , le pm n'a paf efiùyé de grandes xévà^ 
iutions : cepenoknc, il y a ea des moments^ 
pendant la guerre , oh l'argent a gagné près 
de vingt ^our'cent fur "le papier monnoie; 
te je né douce point, (ans rîén£ivtàr depré^ 
cis à cet égard , que les ilépenfès de i'Efpagne* 
n'aient augmenté , en raiibn àt là difiérence 
qui a pu exi(lendans.lfe|»fiion\y entre la mm* 
noie de îpapiér & la monnoie réelle. La Cour 
de Madrid n'eue éprouvé nicet inconvénient, 
ni les fâcheux effets d^iK loi deccmtrainte, 
il au lieu, de (e pr^ocurer dès Teâbucces par 
1-imroduâion d'unejnonnoie de papier, elle' 
eût fait un emprunt dèMit elle cûtt&béd'at 
fijxer le fuccès, & par le concours des com- 
munautés , $c par un intér^ pioportioimé 
aux ditconftances.) J'ajouterai xjut'en France »w 
eu il y ;a déjà dans la. circulation une fomme. 
fi coniîdétable d'effets publics., & oûr d'ail- 
leurs ttnt d'autres^ combinions fi^nt adiâë-* 
rentes , fi on y avoit &ft une opération (cm* 
blable à celle qui a écé adoptée en Efpagne ^ 
îlen (croit réuilté les fuites les phis^fiineftes^. 

N'èft-il pas^oflîbte , cependai^^que da 
Inilets de baixque aient.toute la "valeur: de \x\ 
monnoie effeûÎTe rfims odoute, j8ç l'cxppfe 
rience le prouve : maisxonfidéroas.ODfflmeaiL 
cette opinion s'étabfit , & comment elle: peut» 
s'fkérer & fe détruire. 

On conçoit d*abord, que des- IriHcts-VlèL 
l$$inqae mériteroient une confiance indéfinie». 
é- la ibmnoe ttuœéraîie. di ces. bUlecs étoic:; 
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<iiépdfêe enl^roa M argent dans ane caide 
pi^lique^'^ti 4e$ âdmimftraceurs fidèles en 
nvcHe^ 4a^ dir^âiôii cblleâive; & ii cet éca- 
bKflèinent tnfiti ),' £c trouvoit (itué 4^s on 
pays où' ie Souverain , par là nature du Goa« 
verticinciit, n^aurcxt jainais le pouvoir d'abu-» 
fcpii'Qnfemblablc dépôt, ni de troubler , eti 
aucune n^aniçre 3.lV>rdre régulier des recettes; 
ft des payements. 

^Toutes ces conditions font remplies en 
Hollande & dans la banque d'^Amfterdam^ 
mais au Uèu dé diftribuer des billets à ceux; 
qui y remettent leur argent , on les infcrit 
teulémcnt comme créanciers, fur lesregtftres 
de la banque & fur le livre particulier dont ils 
fe«iC porteurs 5 & l'on conçoit que cette ittf- 
èriptidiî oui fe feitV foit en recevant , foie en 
)>âyânt , ferott parfaitement remplacée par une 
céUvrafon de billets de banque , d'une fomme 
exaâemenr proportionnée à la fomme des 
dépôts : or j, de tels billets fouiroicnt fans 
doute de (â confiance la plus inébranlable 5 
mais on ne pourroit pas lés confidérer comme 
une addition au numéraire d'un pays , puilqu€ 
les rhonnèics d'or & d'argent , repréfencées 
par ces mêmes billets, fer oient conftamment 
dépbfées dans les coffres de la banque , & y 
demeureroîènt en ûagnarion, 
^ Il n'en eft point de même des Kllets de 
Bàiique d'Angleterre : on peut les confidércr 
c4>tn^é une augmentation véritable des fignes 
^cNkbafigey pùifque la banque ne garde )anuds 

K vj 
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ilS^^ I>E E^A DM Ii*I^rJt A^Tt otr 

en or & en: argent , .qu'une fomme extrèaac^ 
mène inférieure ai la^ valeur; nimiénàfe. de^ 
billéts^ qui fûnt r éfan^uS" dâss& k ckcubÛQn ::: 
cependant on eftime ces Ul\px$ autant qm lé 
xnonnoie réelle ^rS^K^jout^raîqu'ûnete^»^^ 
nioneA fondée ikr des idées ràlônuîMes^ 

La banqttd d'^Angletei^re^ctinfticuée daâfl^ 
Hannée ï^i ^ fous le regnede^TuiHaui^elII», 
S4 ans après l'étaBliflement dé cék d'Aiîift«ae^ ' 
dam V.& Quoique laiK)*^ftitmy[oçiç.de;ccs é^%k 
banques» foit bien diflféï^nce', opf am»ei!ç^t 
néanmoins, commemla connoiflàii^.acl^ûiW 
duc CQjidiiireà l'ideede l'autre*. 

Fût-ce rintércr particulier dés^jfondateiuafc. 
qui^rovoqua feul lamodiâcation-particulierQ- 
c^ là banque d'Angleterre ?- fiit-ceT^dmiiifr 
tration qui en découv-rit*à l'avaiKe les heurel» 
effets, pour l'Etat ^x'eft ce qtt'ileft indiffér^ii^ 
d^àpprofondir : il paroît^évident feukmem<>, 
que dan^la, formation de cet»^abUflcincnt>, 
ravantage- des a<Stionnaires, Se celui de k tmy- 
tion fe trouveront ^rfaiterp^t i^.unis/^ . 

Voyons d'abord le raifonneo^at^que ^u- 
r^ot' faire les négociant^. our les capit^ftcs^^ 
qui donnèrent le premier^ mo^vemi^nCvàfW 
formation, de la banque d'Angleterre^^Cçilc • 
d'*imfterdam ^.dirent - ils fai?s. doiitci} p'cftr 
qu'un dépôt dont les fonds inadifv & V^è^^ 
tôeux font enftivelis, en quelque manière >^ 
dans les fouterrcins de cette banque^^ Côiif 
cevons^.unautre. plan^:. étaUiitons 4:If'Qt^ 
&US l'autoiifatioa du GQHyeri)S2M»f^^4)iifi2 
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«ompagme prml^^ , cempoTée d'aâioni^ 
ffiârosvqui&Qînùront uti cafîcal ]^0ur fèrvifr 
àft fstmmt fmdemeiR à ta ^eté ^ubHqae», 
çtie cms CQcbpagine , (busb nerii de Banfue 
i Angleterre , 1^ renée ctépofitaire des fènd»/ 
au'on. kûd remettrai yoiontairenienc ',■. qufelUr 
tel^ bsrQcecces de les- payements xfes partie 
aiHefs.y m'etie exécace ces' opérations > iv>m 

Er une ample inscription iur les Gvres d»^ 
noue , mais en délivrant des reçus de (kt 
caiik ;:ibus Eb nom àt Mlkts de. banque y. 
jiayables à tolonté^ & loifque ceS' billets Q^ 
sont :ên* plein orédiC) au heu' der Gonferver 
«X nature dans k tréfor de k banque > la^ 
£unme emiere dosi momioies d'or&.d^ar-» 
gent qui y. auront été: dcpofëes^>. on- açn 
gardera (^e kvquantité néee&ire y pour étr« 
en étjat de facis&iiretQUsceniixquir, de tem»< 
à aiMsre ^.v^udrontr oonverrir kmis billists dé 
banque en^ argent effe&ift;. le Airplus. (cid^ 
emfjoyé à' efcomptcrcfe bonnes Ictçres-de- 
fàaj^i^ &. le bénéfice^ qui^ en proviendra^ >. 
&ra diyile entrjî les ajâxôiinairQsœ kbanque> 
à ti&etd'ii^i?êl du capital qû^ amotttj&urftî^ 
B^Hf^ie fôhds'de l^caJîKffemcnt., . 
. -Qï: rfeftapa^ toutr encore >-.Wco«np^nt0^ 
W^oïpi t^s^, fputfaf étottdre fes .efëoiapteav 
9i. jfis jprftfitî beawoiip' plus loin-i ;Oar.,|ct. 
fj^iÇfx&^an^ fea billes ;debanqrie;,àugnie3[i* 
taniçitft créafe>. <^^i«idi:ont uiie focce d<r 
l]|€^oiff cp*iir««ie5^lA banque endifpofçrai 
jftf^^^^io^^ ,i$ttargç»t ^ jgQuqrjii.tQUieah 
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£m$ ^qu'elle dame conAammenc en oifle vasvsr 
£>mine d^aigenc ^SoâH, fuffîfànteiKnu àc« 
goti^ter > à toute heure & àcoac moment^ 
les billets donc on demandera k payement^ 
mais , brs xh^e qoe cette &mme de pré-» 
caution devtoit être d^unTur trois >. ou aua< 
fut deux « il . n eft pas mdhs. vtai> ^ue plà» 
E y aura de billets, de banque en cçrcubtkm^ 
ic pkis.lès aâionnsôres de la l:Kanque fbnmt 
de profits. ; ^ 

Ce raifonnement fp^ulatif der premiers 
fondateurs de la/ banque d'Angleterre > po^ 
roîtra (ans doute parâitement juAç i de Tad^ 
mioiftration publique > ^en réfléchiflàac fnt 
un tel projet y ou en Tencourageîmc la pre« 
miere , prévit sûrement que l'intérêt d^ 
nou^atnt ^âionnaires slaccordeiiok^vec ¥z* 
vantage de l'Etat ; elle ^gea que , fi jamais 
1^ bmets :s'acCrédkpient au point d'être r«^ 
Çtts dans tous les payements , il en réfiiiter^ > 
une augmentatîoade numéraire, & un naoû-^ 
vement dan^ la circulation trè^-^ favorable att> 
commerce & au crédit public^ ^ 
^ Examinons maimèn^nt 61a confiance d^li 
nation Britannique dans les billets de baÀque *>; 
eft un fentirocnt réfléchi;, ou un effet i^én* 
fidéré de l'imagïnatiicm 6c de L'hàbkudb. JLa: 
durée de cette confiance fufiSroir peHt-^être 

Jourdirig^rlVpinionà cetégard> car rienn*^- 
able fi long'^tems fans V^ppui de la raifen: ^ « 
Je conviendrai ikcâemenc que le cliédit: 
des M^s4e h banqjae d'AngWiirirft^ feii&if 
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f&s (ûlidement fondé , fixes biUecs nfétoseQt 
qfic Texafte repréiintarion d'une {ùramc^ 
équivalente dargent«Ôè<Skif, ccmfcrvée à titre 
de dépôt dans letréfor de k banque : ce««. 
pendsMit, (îles billets mis^eir circulation n'ont 
été délivrés qu'en échange d'effets commcr- 
çables, dont k fblidité eft généralement te* 
eonnue, &'(î ces effets- r£biK'ious k garde 
' d'adminiffaratetnrs fideks, otr peut accorckr 
aine billets de banque la même confiance 

Ju'on auroit dans les effets négociables , 
ont ce^ billets de^-banque font la repréfèa^: 
tâtïon.. 

Il eft vrai que k haàiqiœncs'cfl; pas limitée' 
à l'cfcomptc fcul des lettres - de - change f 
elie a &it encore des ar^ncès à intérêt , toit 
aux particuliers qui foufcrivenc dans les enx3> 
pmnts publics , foit au Gouvernemoit lui* 
même, contre des aflîgnatidns iur fesreve-^ 
nus , payables dans l'année fliivante ; mais, 
fi perfonne, en An^terre^ ne conçoit d'în- 
-^uiétude fiir le payement régiilier de ce^^ 
ailignations s mais i iî dans les ^avances Éike^^ 
aux j&u&ripienrs dont je viem rde :|)ariér >. 
on ^ftfend toutes les précautions que k pro-^* 
dienee^exige >:& â knatfonv tiémoin4e toutes* 
cesofiéiatKHis ,:y donne Ton àilèntimént.^ eUe^ 
ne doit point avoir de doute fur k sârefé det^ 
billets de banque , délivrés en échange de ces 
différents gages. 

Quelle fcroit donc l'époque du dî&rédît» 
mibnnable des biUcts de l^tiqtuer^ ùma* 
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celle où* la nation ceflèroit d'avoir onifiaiïcè" 
dans les effets fur lefqueb la banque £iit des« 
avances. Cette opinion ne peut jamais être 
api^icable aux letties^de-change de commerce: 
eicpmptées journellement par la banque^» 
parce qu'en maflè c'eft un em|doi paréite— 
mentfolide, & que les pertes àcclaent^es'> 
Ibnt amplement balancée» ipar les pro6ts oiciîi" 
naites de-k banque. La dënance ne peut dc^ 
porter 3. en aucun tèms,. que fur la sar^é^ 
des avances que la banque fàitauGpuvenie^ 
ment, ou aux perfonnes*. étroitement Héesr> 

Ër leurs connexions au fort àès affaires pd?-^ 
ques, & il'n'y a nul' doute que^ h Ik 
nation àdoptoitàcet égard des fèntiments éc 
des opinions que la banque refuferoitde7>aÉ&' 
tager , le crécÊt dés billets s'altéreroitî. mîajs: 
auffi tant qu'une pareille difcordance n'exifte- 
point:y.ce miême crédit doit demeurer datiSi 
ÈLiorce; ^ 

On pourroîr encore apprécier d-une 'auore: 
manière la folidité de la confiance accoictée; 
aux billets de là banque d'Angleterre ,,&: 
C^ (çwk en confidérant abftraitemeîir èotàm 
ment h liquidation de ces bHlcts 'pouxiâci 
Êcre opérée. Isa iomme des hillftts dçhâmiie> 
en circulation n'eft connue quesr d'tiirytras^ 
peut nombre de perïbnnes > & j'ai trop de: 
doute fur le. réfultat de mes rechercha ,' à\ 
6fit égard^, pour ofer l'indiquer s mais qoâléj 
qi«B^JËiié)Téténdue*dé ces billets ,^ comme ils^ 
Q£ûnj^|iLmaisuété.dùnnés.jqu^ tet 
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^'un dépôt d argent , OÙ d'une créance far 
k Gtmyeméjiàit , bii d^une affigtiarion fur 
Içs revéïlas publics,, ou dune lettre -dé- 
dhatige fur Je commerce , il eft évident qoe^ ^ 
^fî le Gouvernement feîfbft urr emprunt potir 
s'acquitter âts avances qur lui ont été BitcSy 
& /î la banque, ceflant a'efcomptcr de nou- 
velles lettre$-dé-ch«ge , exigeoit le payement 
de celles qui font entre fes mains , tous les 
bilfets de! banque en circulation fe trouve- 
roiént fucccffivcincnt éteints. Sans doute.,, 
une telle opération ïcroit évidemment, con- 
traire , Se aux intérêts des particuliers , ÔC 
«utien dç rëtat ; miab je n'ai fait cette fup« 
fQ&don que d'une, manière Hypothétique» 
êc ' feulement pour rendre plus difHntt te 
motiF duxjfédic des bilkfô de banque ( 4 ).• 
'Cc$ m&hcs obfcryàtiôns inxSqûent aùffi 
(^*oii h'à pas,m^ idée^xadkè dje ce qa'pa 
'Tètit'' dire ^ loffqu'bn ayâncé quelquefois éî 
% ■ ■ ■ ■ ■ ■■ ■■ I .1 ' 1 ■ 

-C.,43iï^P«>»^'^^"*^*^ doit i & banque t pour «Kf- 
lâce^tspr^ fucceffifs, environ 11 millions 600 mille 
Kvxes itenîngs; dont il payé trois ponr.cent d^intcrêti 
&iii f^ii] j^il i^eftttenli an tembottr&m&nt âSèâir, 
jqne-éhiVip- wf»jéÊ âe tfok joaUious 700^ ^)e ^vres 
fierlingj^aîiifitjlîçatttait une pedie fijx l'excédent delà 
^itettedit Gouvertïemeût , en tij^àluint^àx pm aftuelt 
'^tei' foiidi p{i&ll<»vMiifi¥l!he tellë^^pôrt& , 4^Vn&j^tk^ 
iisott avoirikii'qttîirïipoqiwipçu.pToWjle dçikii^oc*- 
tion.du^pnvUjBgede libanique , ne conqerneroit encore 
que. les aôîonnaireg : alnfiT cette circonffencé ne change 
tien mx faâbànements àni vfeaaeiit d*ètre fait; , JT^^ *Âi 
&HdH^deslttUfitrdeUii^é^. ^^. . L / >J 
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France , que toute la jritheflfe dé l'Angfe- 
tertc confifte en papier. Il eftvrai quec'cft 
avec une pareiUe monnoicqu'o^ exécute, 

en Angleterre , la plus grande partie des 
payements 5 mais cène naonnoie de papier 

• n eft que la repréfentation Hes effets exigibles- 
dont la banque s'eft rendue propriétaire 3- 
en délivrant en échange desbîllets de banque f 
& il faut obferver encore que ces mêmes 
billets de banque , devenus par la confiance 
un fécond^ numéraire , n'empêchent point 
taccroiflèment de l'or & de Targcnt dans 
la Grande-Bretagne : c'eft par h balance fâ- . 
vorable du commerce que ces _ métaux fc 
fixent dans un pays en qi^antîté plus ou 
moins grande , ôc la circulation des billets 
de banque y bien loin de nuîr# au cofirunercc 
de rAngleterre , en^cilite les opérations* 

Il ne fuffît pas > cependant, pour entretc-' 
.air le crédit des billecsde la >banque, que k' 
nation ait une parfaite confiance dans la na- 
ture des créances y qui font la repréfentation 
& la caution de ces billets j il fAUt encore^, 
ainfi que je Pai déjà indique ,qu^il y aitconC 
. Tamment dans le tréfor de la banque, une 
fomme de monnoies d^or & d'argent /uffi- 
fante , pour mettre en état d'aequitttT exac- 
tement les billets dont on vient demander Iç 
•payemenr. Ge font les adminiftrateurs qui 
idi^rttiinènt fdoh hnr Q^éfCe 8^ ^xpé- 

. ^ ^iicncé^'là prop^^ .qui;id9it exi&er entrè^ 
b dépôt d'argent tééi^M &xsimt:d£shilkv^ 
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drcufcntsj'fe (ans dootc q«% (è gouvernent 
icctégzrdjÇéonks ttms & ksÔKon&m 
CCS. Les snomeRfs pénibles fi;^t tfeux deit 
.foe^rie^ les ai^nces exfiraordm^fes que ie 
^GoœrranKiKienc lâetnandeTabcurs àib/bânqu^,. 
-§c céks qa'efle accorde aux pei^nnesiqu^ 
rouCctivtnt dansées empruiits pidoMcs^ asah 
mem ime nouveife £jmmt àc hMms en ^iscu-^ 
iÊmn ^ ÔccBtDmt dans le snâfae-teBU iWâc 

43ncemipdon des vaifleaux de re^iftre^ <qm 
«appcnïcentannuelieinem 1^ eré&rs du Non- 
"iFeau- nxoi^ y la banque d'Angkt^fe Jiepetsc 
tfoscrifëment avoir toujours dans fc» cernes t^ 
^une fômîne de jsionnoie&e&iAives.» propoi- 
•donnée i roccro^ment^le /es btUers^ de bane 
«que: on doit même j^b&itver ^ ique s'H iuiy 
«idem dans |e :prk ;des jnétacix^<prés£eus<ira« 
iÙLuffc^ymlk^H^Um tarouTe du ^héiéûûc i &&^ 
•^lesœlpeces i^ational^i on-jesigeiaiors fe 
tp^qmew 'd&âtif dTiine iplus jpmàk ibstune 
âebtUets de banque: & £ k banque irauloit^ 
encb ^panpilstnosnents.^ feroplanr cette >ex^ 
•^a^onjar des achats d^t&^a^l^mt , eUe 
ne feroit qu'cntrctenirb^dicrié Je:^^ b^ 
j^ux; on londiSfiKi les Kuîœe» qu'etie au^oit 
limées > mhs tm revendrcMtenlin^tsjiBi 
one^fiiite d'op^catiomi de cè^^cnre .P^3ipoiê«- 
Wttc à iunç grande Tperte. 

e^eft donc à l'avance ,. que h feanque doit ' 
fe i^icaucionner; il feroit trop taidai:^flî:pour 
k Élire yû eUè attendoit. qu'elle^ fat cavôxti» 
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par r;iffluence des billets dont on voudrôk 
recevoir le payement y car elle ne pounotc 
acheter de l^or &de l'argent , qu'en donnant 
4e ces mêmes billets en échange : ainiî , die 
' eri àugmentéroit la mkflè par les mêmesmoyeiis 
dont elle feroit obligée de fe fcrvir pour aoç- 
meflter fon dépôt d'argent réd. 

C'eft eh de telles circonftances , Se dsas 
toutes celles où k banque apperçoit une trop 
grande difproportion entre la Comme de fo 
billets circulants 8c la q\iantité d*6r & dfâr- 
gerit dont elle cft dépofitaîre , qu'elle demande 
quelquefois à Ces a&ionnairès un nouveau 
fonds à intérêt , afin de diminuer d-'autant b 
fbmme des billets de banque répandus dans 
le public : enfin , dans une pofitioh véritable-* 
ment embarraiïante , le Gouvernejnent vicn^ 
droit fans doute au fecours de là banque , en' 
rédui&nc la fomme des avances qu'elle M 
fsÎTX, 'jOit le crédit national eft aujourd'hui ta* 
lement lié à celui de cet établiflèment , que 
les premiers foins du miniftre des finaDcés 
d'Angleterre , doivent être appliqués k os 
jamais exigea de la banque des tacuiréslâpft- 
bles de la cbmpromiettrc. . 
". Ccft apfès avoir dé vdoppé les bafcs de h 
confiance accordée aux billets db k banque- 
d'Angleterre ^c'cft après avoir ind^ué l» 
précauti(»is néceflaîrcspour entretenir cette 
cof^ance> qu'ildevientaifé de portée un ju- 
gement éclairé des opérations qui troubfei 
fcnt k Fiaqce fi>us l'admipittration de M^ 
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Làw. Ceft bien improprement qu'on enia 
tranfmisla mémoire, fous le titre pompeux 

^Syfi^f^ i ^^ *"^ ^'<^P ^^tt ^^"^ P®*^ ^ï^ 
folie 

M. Law , témoin des premiers fuccès de 
1^ banque d'Angleterre , en établit une en 
France fur le même modèle > & dont les pre- 
miers fonds furent très-modiques rcependaiît» 
s'il l'a voit lai0e s'accroître &k fortifier infett- 
ii|>lemem , elle eut rendu des fervices plus ou 
moins étendus à la circulation ; mais dans (m 
tems où l'Efâs n'avoit poiiit de crédit , cette 
banque devoit crairidre fur-tout, de délivrer 
fes billets fans mefurc y contre des créances 
iur le Gouvernement 3 puifque dès - lors, ces 
iMllets ne pouvoient plus fouir que d'une con- 
^ançe proportionné^ à celle dont l'Etat jouiÇ- \ 
foie lui-même, 

; Mais, foit que M. Law n'eut pas arrêté 
{911 attention fur les motifs raifo^nnés du cré- 
dit des billets de banque en Angleterre , & 
qu'il n'ejlit vu q»'un trait d'imagination dans . 
\% roi^jJa^m^tdpla monnpie réelle par une 
xçonnoie Éétive 5 foit plutôt > qu'emporté par 
l'çffvie de tout Sacrifier à une faveur paflàgerc, 
il metta volontairement lesconfeils de la fa-, 
g^dffe: foit enfii» > qu'après de premières dé- 
mârct^ imprudentes > il fe trouva comn^c 
^<^ 4ePoufï^r à l'extrême, ce quil avoit. 
d^à cobduii:troplpin& il dévoua la banque^ 
prefque dès fà naifîance , au fervice du Gou» . 
y^iiemâit;&;.iacon^ndit tellement dans les 
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tt&tres publiques , qu^^llé fi'eti f^at que 
Tâgcnt inconiidéré , & qu'elle duc participa: 
nécèfTairemem à Méfiance qu'infpirok l'état 
4e défordre où fc tcouvoient les financer. 
Ou ellaya cependant , d engager le puUic 
à^iftinguér le^édtt que mémoitla banque, 
de celui qui apparten^raU'Goftvernœiefir; 
«fat fous ce -peint de vue, qu^on réunit ùnjC" 
iCefiivemeht àîà brique générale , divers pri- 
vilèges exclufîfisdecommeroe& definîuice» 
afin que le pubUc > (e formant une idét chi» 
mérique des- bénéfices qui pourroient en r^ 
£ilter 3 etivifagea ces profits comme une su*- 
fêté des engagements que prendront la ba»« 
que^^ auffii', afin que cette multitude d'en* 
treprîfés cumulées entre les tiiatns du même 
rétabliflementxdofuiâtj pendant quelque tems 
avi inoins , u^i prétexte apparent à raccro^* 
ment fucceffîf des bîKets de banque; mais 
comment des illufionseulTent-dles pu fonder 
une confiance durable > Topinion |>tiblique 
lie tarda pas à s*éclairer , 5t Von eflaya vaine- 
rnent , tantôt de la ramener par dé nouvettcs 
chimères, & tantôt de la makrifer parties 
loîx im^r;^tiyes & Tigoureufes ; le defordre 
«V:crut de plus en plus , & ïyt-o, les hf/fee^ 
4e banque, depuis long- tems tombés d^ 
lé (Hfcrédlt', fu^nt m^n folemndlemcm <lé- 
cHésr 6c l'auteur de tant de mattt > devènoi. 
fbhiet de la hévA publique , fut obligé de 5'eti- 
fiûnt av^ précipitation. 
^-X-on|5-t^ms après > & lorfque b ùwéms 
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.^ceicëmîiiaôcms^èfraffôîbîijon a voutu 
qodquéft^' ïclcvty îa r^cition de M*, t a^, 
iBkltfié^taxH comme un hoinm^ qui avoîc 
ca un^grandèidfe & forn^îiîv yafte défTem: 
jC*cft qrfoil cft temé d^âi^miiTç^^ ce qu'on ne 
comprenjt.point; ç'éft qu'^^nr àimçià'aappbr- 
.ter âax plus hautcsconccprionsJçs difpoucions 
l>B(Htiqttes,dynt tni a pdnc à f&ivrp là chaîaci 
c^ queaiccontcnts^pour^kplnpân dciéiaur 
ibrcone;» Iç^ homnues.wt cm goi^ fépretpouc 
des révcâmtons , ^ qulfercn garlcnc ay cç: in- 
<falgcnce , tootçs les fois qu'àrune cqtaînc^iC- 
tance des événemcmems, c'ctk lîcfprtr féaî 
gtiis^ occupe: ^ ' 

M. Lavi^ né ppuvoît pafs avoir fciTxéritc det 
J'invention, dans, la fdfmatio'n d^tm érabIi<Ï6^ 
menr dont Je njodple exîfttrtrà Londres ; miîs 
H'ZiXToit eu des dtqitsà la xeconnoillance pu- 
tUqtie ,. fi 5 diftcmant avec intelligence iic 
qi'exigeoit là différence dbi<îouvei:riements 
jfe France a^ d^Aftj^cterre, if eut gmdé (çs* 
jophsxioasQ^^cé pdîht do vue; & fi , aver^- 
parla fitùation dutrédit pubUc 3 <îii*il nepotu 
voit y iifir ^lOÎtétn^tplur île lit banque^ 
fans eé coihpi^ihcjCtrè.iKi'pcu de temsTexiu^ 
renc^^ il^^t â^ôfté^de^iâ^néfei^^ 
itnè mkijw^^:?éià^ 
iéày^tû^^osre^s quél*Etat evtpu tîtèx.^ 

VifXit. pàfT^çr d^urife.^r^dè îllufion ; inaîs i"^ 
.abandonna Vî^ppuî déjà râifon, pour fe fier^ 
A^i^S^^^m^m^ de U foîip) mai^ il mé-^ 
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connut le c^^raâere mâçnal:» & pfic une ^ 
cillcé d'imagination poux^on remifnent fixe » 
mais il trompa le oouverain par de.vâines^ 
•efpérances , & les particuliers ip^t de iâulTes 
pxomeilès; mais il n'eut de confiance en au« 
cune vertu * & n'eut honte d'aucun défbrdre. 
Sx ce font U de grandes idées d'adnûni/hra- 
ticMi , il eftaifé d'y atteindre , eu fe délivrant 
ivL[ îoug de la réflexion > de la iagelTe &c des 
principes de njorale." 

. La caiflè d'efcomptc, établie à Paris, eft 
mie imitation , & des commencements de la 
bmque d'Angleterre, & des commencements 
de celle de Mr. Law : le fond, capital fourni 
par les aâdonnaires , eft aujourd'hui de 17 
millions f 00 mille livres. - 

. Ladimculté qu'il falbit vaincre, pour don- 
ner de la confiftance à cet établilTement, tenoit 
au fouvenir du trouble & des malheurs qu^i- 
voit entraîné la banque de Law : je crois avoir 
pris , à cet égard , le feul parti qui pouvoir , 
triompher de k difpofitîon des efprits \ c'étoît 
d^intérellcr au fiiccès d'une caiffe d'efcompre, . 
tous ks principaux banquiers de Paris , puif^ 
tiue leurs recettes iç leurs payements font te\- 
Içinent multipliés, qu'en les déterminanr à 
j^îmettrc les billets de cette caifTe , dans leurs 
tran&âions fie leurs rapports journaliers , on 
éjtoit sûr de voir la circulation de ces billets 
«■établir & s'ét«jdre en peu de tems : l'événe- 
ment a réalîfé ces çonjeâiures ; & tel a été le 
progrès de la conâance , qu'il y avoit 4 j mil- 
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4k>ns dt hiSkts <le cai0è répari<Jus d^s le 

{ oublie, au mois d'Oitcfert 178^ , époque oà 
'exaâîlcude des payements de la caifle dVf- 
compte âstincerrompue. Il foùt tirer le rideau 
fur cet évaKrment > que It moindre circîonf- 
peâdpn , que la moindre prévoyance de la . 
part du tréfor royal eut prévenu ; mais on 
voulut profiter inconfidiMrcment dés fecours 
que la caûlïe d'efixwnpte pouvok fournir ; & 
les admtmftcaceurs de cet ctabdyïèment , n'eu- 
rent ni la prudence , ni ta fermeté hccefTaires 
p<?ur remplir convenablement les devoirs de 
leur 0ace : on a bien faii de les environner 
de plus orès par les aâionn^res ; mais les 
i»aaes loix de défiance qu'on a pii leur 
impo&r £ins inconvénient > lorfquelacircu^ 
lacion des billets de caide n'avoit plus befoin ; 
ék leur appui , auroicnt été fort imprudentes 
àr l*époque où le feCours & la bonne volonté 
des adminiftrate'urs , pouvoient feuls accrédi* 
ter ces billets. Au rcftc , la crife de l'année 
dernicre , n*a (crvi heureulêment qu'à éclai- 
rer davantage fur la folidité réelle de 1^^ caifle 
d'efcomwie. Les confidérations que je pour- 
rob présenter à ce fujct , rentrcroient abfoiu- . 
XBent da»^ les réflexions que i'ai faites, en par- 
lant de la banque d* Angleterre v les mêmes 
obfervations doivent néceflairement s'appli- 
quer aux établiflemcnts femblables. Je rappd- 
lerai feulement, que les billets de caifle répan- 
dus dans lacirculationVonr pour caution ^&. 
1«& lettres de change qui ont été ptifes à 
Tome IJI. L 
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, efet>mptc , & le capital entier fourni par 1^ 
adioniiairçs. Ces Icctres'de change conhdérées 
cnmaflè, font un etnpioi d'argent parfaite- 
ment folide; & félon toutes les vraifemblances, 
le réfultat des méprifes qu'on pourroit- faire 
dans le choix d'une partie de ce papier, fe> 
réduiroit à diminuer le bénéfice des aâion- 
naires; mais l^augmentatîon annuelle de ce 
bénéfice prouve fuflSfammcnt , quuneadml- 
niftratioft attentive rtnd infiniment petite la. 
chaïKe des pertes accidentelles. 

On demandera fi la eaifle d'efcompre^exacr 
Ttement femblable à la banque d'Angleterre , 
doit s'écarter de fon modèle en un Ccn\ point , 
& ne faire aucune avance fur les effets du Gou- 
vernement : je crois que la banque d'Angle- . 
terre fe conduit avec une parfaite (àgcflè; maïs 
pour la bienymiter , ce font fes principes qu'il 
faut'fuivre-, & ces principes confiftent à ne., 
délivrer des billets de banque qu'en échange 
des valeurs., dont l'opinion générale a confa- 
cré la folidité. Ainû la banque d'Angleterre 
feit de grandes avances fur les engagements de 
l'Etat 5 fans altérer fon crédit , parce que k 
nation a une confiance entière dans ces^ enga- . 
gemenrs. Que la même confiance s'étahlifle 
eiî France -,;& qu'elle s'y établiilefur des prin- 
cipes ftables y la cailTe d'efcompte pourra fans 
idcqnvénîent 5 imiter la conduite de la ban- 
que d'Angleterre y iûiais fi l'opinion publique 
é:oix nifiérente > k' eaifle d'efcompte expofe- 
roic.le crédit de ifis Ibiljlets, en fuivaiit cxadbe- . 
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ment ymott p^les principes de là banque 
d'A^eêpfrc> 'mais î'ajppUcation qu-ellc en 

^ Os*pendàtit , icomme Ics^attîi^fcxftrémcs ne' 
Iblit'iftrc^ueTamais les 0as râifonnaWés , on 
peut regretter , fous le rapport da bien géné- 
ral de rEtat ; que les fautes commifes par 
radminîftràtion du tréfor royal , & par celle 
delaçaiflè d'cfconipte, aient obligé d'établir 
une légiflation ijuimterdit d'une manière trop 
^ rigide , les relations de cette caifle avec le 
Goilvernemcnt. M fera difficile félon les tems , 
-& félon les'hommes , de maintenir cette ligne 
de fé^ation ; & ce qu'il faut craindre leplus 
dans les Etats monarchiques , ce font les efforts 
de l'autorité contre tout ce qui Timportune ; 
car elle n'obfervè pas toujours dans fon aétîon,^ 
la xnéfure Se le ménagement convenables^ 

Mais le Gouvernement efl trop nouvelle- 
ment inftruit par l'expérience pour qu on 
puifle fe défier fi'-tôt de fa prudence ; & fî 
cette expérience fert à guider fa conduite à 
l'avenir , bien loin de vouloir attirer la caifïè 
d'efcompte hors des bornes d'une circonfpec- 
tîon olnveijiiabie , il l'y raiftêhera , fî elle vou- 
loir s'en étâner 5 car il n'y a nulle proportion 
«iQre kjif^€0lM:s4n<HnematiéS:>]ue l'adminif-' 
cration pourroit tirer d'une avance extraordi- 
naire , & les inconvénients qui réfulteroicnc 
de l'altération du crédit d'un ctabliffcment fî 
utile. * 

Les meilleures iaftiturions ont befoin d'être 

Lij 
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contenues dans de cea^iiesb^pieç » Ôc TpeM^^ 
être qu ea a&ires publiques ^ il faut co&Cdé'' 
rer Texagération comme une vérkaUe théx;^ 
n^iorphofe. Les é^hWcv^çmsXatrXOQX, > o^ le 
moindre abus en r^ace^ G facjlpijveDt; d'iuyp 

Elus grands > &ç qui ne font point câaçés de 
t mémoire ^ exigence encore ptus^je qi^c^nf- 
pcâion. IlneÊiuc pasneap];pom&> qi^ek^oilb^ 
venir de ces abus decourag^des çç^][l^cfl3tt^ 
laiibnnables > on doic élever des. Êœaux, 
pour rinftruâion ;, on doii: pai:.d^^ di^^^ 
tions prudentes , préveniji les icam djjS^e^-» 
,£eux : mais on. auioit tort de ^aqîâer dea 
avanuges réels à toutes les qraîtites^qa^ l'kna^ 
Ration peut préfeucer ; car de cette swiipre». 
on feroit arrêté prtfque à .cha^q^e pas > ^aiu «ft. 
vafte le champ ouveri; de tpi)|es par; s aux* 
méprifes de l^^miniftradon : d's^U^uirSt ill 
faut accord^ q?!^!^^ coiïâwce au. progrès 
des lumières ; Vi^K>rancf d an temi a^eft pa» 
celle d'unaatriÇ \ 8c {buvant; c'eft C^ qu'cm a» 
fait une icà^ > que Ton ne peut plus t£âler« tf 
efl devenu difficile de tromper loag-t^RAs/es 
hommes , dans tpupes Ifsts dirpoûtiot^rfArisAi- 
qoesoù leur (s^ou^^&:M^éttSé^^Sfi À ceft: 
u^e grande ^ujtjf du^ccRur qi^ 4^ Iç^ vj^ukwf: 

c'efbaufll.une^aHd^ mP^ ^j^i^P^'^l^^ 
d y ptéteadicv > ^ - 
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- ^Mi^Mh^Aii^iKiiiiifci jliir I iiÉiiî I II I I ' Il 1 iii—»É' , 

CH A P ITR E XX VU. , 

Sur Ponfre Aïf5 & fr^if&mjjrfl/. 

OKiic^|«ttiiea conncSm tvec ceratiKle> 

<cm^è pCMCi^im décarminer avec 6gefi& fans 

ie ^ôm^ld&t^o^ke ; l'homme eft ttopèonié 

n^i^ ies ftfCiihés )x>ar Mibrâ^r des obiets 

lto>M^)àh\ $1i n'en amplifie ^ pas Tcnchaiiie- 

!ftîeftt pw 6 méthode^ Ccft ainfi tju on réunie 

ibus une même idée y toutes les nociims qui 

4oiveht Y laf^nemr ^ c'eft âinii qu'en resi* 

4^i^toi ftciks toum les o^éiMons de l'eYv- 

4eA<kmèht , on étend ^ en quelque manière , 

^^^^Bmn^ de l'ef{xrtt ) tliais ces vérités géiié-. 

^riltel M fikif Jamais jpItB {èiifibles que dans 

l^âdmini^i-attkin des iuiantes'd'un grand £tac \ 

4*«kvî.te mi'ôlvyimioàuît, donne cette quié- 

Itt^e^'fefprît £ IkvoRtible à la méditation : ce 

iâHê^ o|^f« mec un adsÈnnifttateur en étac 

^•^rtpi^ttàU^Vance toutes les difpafitiarfc 

^i^ iô$ cii^ttmftàfïces cxfeent 5 & ne fc trou- 

Jv*» jfiiiittis ^^ iwir fc moment , il n^eft 

^hft ^)|é dV fiStè des fatrifices* On aura 

^ihé'à»cf64i«e qu'etrènttant dam l'adminiftra- 

tiôh des Shattces > ce ne (ut qu'au bout de plu- 

^tars mois d'un travail long & aflidu , que 

fe'pus parvenir à connoître avec certitude , 

les ràpj^dhrt^ qui ex^oient entre les revenus ic 

les dépèn(k 4e l'£ut ^ tant étoient épais âc 

LiY 
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âuîre à cette inftru6kiôn : maïs lorfqtie feus 

rafïèmblé^lcs Céments ncqpfl&ires pour com« 

pôfer un tableau complet , il me ïiit aifé de 

rendre .^out^s ces co^noillànces àiûmStcs , ai» 

moyen de regiftres compofés avec méthode 

^€d ttims avec#xaâStude. Ctptnimt^&pom 

etn^ tenir ertgarde contre les-erceui» twfflblcs , 

: te^pôuryd^ir à tcmt de pofêd^^ prefqae de 

, mémoire ,ife£tuation do^réfer^ix^at^l'en- 

. fetobb: dës: affaires; qui y^ correfno»dçnt , ' ie 

renouv^llois ridn-fcùletnént tdus tes .ansrrétat 

I général <fcs retenus &. des dépe6fo> en dif>- 

.Éiii^uahtavecibin:& les objets pcarffl^ents & 

, encore rappoi-teràrla ^h dechaq^ic tfîmfeftro, 
Je recenfemenceiaA dureftis^defeofté* > à k 
j fin de chaque nàok le <tabkla'dii/ çefte du 
. quartier 5 & A laJn dé chaqilc f«â^e Ifc 
précis du refte du mois ;i enforte qu'en rap- 
prochant ceis.divers états , lorfque les jféfàltatfi 
me parcttflbieritidtfidbfdcrreofe Kapp^ 
oevois prémptement kemC€!^sdi^Èisncçsi 
C>ft par cet cçrdrcconifetît & rég|i*U««> c'tft 
pafr ce traYail qui aflttjeititTàMP€y^«^:f^uiyçôt 
fur ks . m^es : objets , • q»^ U' lefiiscpifenc^ 
certaine dcà rccéttt3^& des >dépenlê$ d» plu^ 
grand Royaume de rBurppe , peut dc«enijE 
?uin familiers que» celle de la frrcunf d'^W 
pctitcirépubUqueii .On ne: faui^tân^gjiîiqr^à 
quf i poiïK xëttc xonnoii&tîce faca<âe:^a«^che 
à i'écoàomi©c^un.aocçoiffcaxc«tt4tî^^nie 
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iàe plufieurs millions 3 n*eft piefque ricti abx 
yeux de celui qui ne rapporte cette. dépcnfe 
qu à ridée confufe des rcflources d'un- grand 
Royaume; mais la plus petite (bmime devient 
întéreflàntc , quand on la rapproche de celte 
folde préeife qui diftingue la recette de la 
dcpenie;& j'ajouterai, que plus une pareille 

. fblde eft rendue modique pat la (èâion de 
l'année en diyerfcs divifîons , plustine légère 

' épargne acquiert de l'importance aux yeux 
de Tadminifirateur y carc'eft totijourk par 
des rapports avec d'autres idée^ , que les 

vimpreflîons qu'on reçoit, font ou fupcrficicl- 
les ^ ou profondes. ' 

Je tiens d'un homme digne de foi, qu'ayant 
un jour demandé à Wm^ratrice de Ruffie , 
conqment elle faifoit & pour conduire perfon- 
nellèment & fi bien (es nnatices $ c'eft en comp- 
tant toujours j répondit-elle. Ce ipot eft )\}C- 

-te 5 8c d'an grand fens , mais il taùt de Fé- 
lévation pour favoir ramener à un© idée fim- 
ple une adminiftration vafte êc compliqués , 

- & il en- feut encore pour le Tondoin, lors- 
que cette adminiftration eft la fienne. 

Enfin , c'cft par le fecoùrs de l'ordre, 
,quc les diverfèsconnoiflknces propres à fcr- 

. VÎT d'aliment continuel à la reJ^exion , s'y 
unifient intimement , &. fervent dé fauve- 
garde contre les écarts de l'efprit; au li^u 
3ue , fi la faculté de pcnfer & lé befoin 
^agir , fe trouvent féparés d'une inftruc- 

* don pofi|ive,.& fur l'état diés finances,- & 

L iv 
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fur {'«mban^st» des ^ffâwts » & iw ks ^$i' 
cokes éa moment , tm zdnAniât^âcnt tt H- 
Yie à des tbAraiftions dangeroulèss il veut 
fiippiffer fttî jdes idée$ générale» aux oon- 
jKnflances précifes , donc le défaut d'onke 
lui a rendu la £:icnce ini!up{)orc^e. Il me 
iemUe voir on anchi&eâe y qui , au toâivu 
d'un amas do pierres de iwmes dâféreaces , 
& ne. pouvant; Te réioudre à prendre la pd* 
ne de ks trlafier & de les: fêporcr ^fè borne 
à c^cfcber , s^il n eft point d'édificequi pu^ 
Itre eompc^é de pièces de conte efpece de 
dxxQefkikmi âc il.conftruit un ouvrage ia- 
forme fans proportion & fans régubricé» . 



CH A P I T R E XXVHL 

Jâe^'Jwr P/tabît^emeni ^uti iureéèu géttéral de 
rtckcrchcs&Je ra^eigmmaitf. 

XJiTMviDfvi, 8c la divcriké des renfetgM^ 
mtms qui peuvent éckàrer l'admkiiftramn 
générale îles finances ; Se le long efpace de 
tems donc j'avois eu be'finn pour «n laâett- 
bler une partie , m'av«»enc donné Hdée d'un 
établiflfèment uti!e > & que favois deiktn de 
propofcr à Sa Majcfté : c^oit rînfticiicÎQn 
d'un bureau (rarcia&er , dc(tiné ttn^[Oe- 
ment à recuemir une on^tîcadedecoaiioâfC- 
iànces intéreilànDes j^ & à ranger ces îpftnic* 
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tkms <kns un ordre daîr & facile. Cette 
cxXiéSdon n^exiée point > chaque liouveaa' 
mimftre , felôn le degré de fon intérêt ou 
de fon aptictide aut affaires publiqitcs , de- 
fiKinde ^ & là quelques éclaircîflèménts i 
Se eônHdérant lîes réiifèignements comme 
relâtôfe à' Ùl propre curiofué , il les «ifcvelit 
îrreÉ? Itti dans fâ retraice , & le plus ibuvent 
a les'btuleVvf ômme des papricré inutiles. A 
là vérité ^ ce fetit tréfox' eft comriiunément 
fi mince \ 'qtf il n*y a pas lieu d'y avoir beau- 
coup de f^Vcts. 

Le bureau ^«é je voulois former , eut 
jWrettié<^t à dès inconvénients i il eut fallu 
d^botd'yMépofêf là partie ^s informa-' 
tSoflS îq^fe j"àî rafièfnbléés , fié l*on eut dû / 
éétkgiàf^t pareillement tôufi lei changements 
qlie te temà^ èutëît introduit. Ainlî 5 Ion* 
eût cdîïtinué-teS^ réthcrchés propircs à Èiire 
idiitîoltî^e à^kiàue inftaw, l'étéidue de tou- 
^S fés cÔfeia^tmeJhS ées peuples , la quotité 
refpdSbî^é 4^ thà^t efpece / la dîvifion de 
ce* TîêMts^ cdhtribtitions par province , Ips 
Sith-ét rdc6^>freiilent , le nt>mbre des em* 
phf&êé^B&iyli confommatîtMi du ftl & 
du talâe% le; relevé des faifies & des con- 
éamiAàSbttfi^pbùr caiifc dc*cofttrebande, le 
tK)tiAre des hôpitaux 5 la quantité de mala- 
ies ou -d^ïfirmes qu'on y reçoit annueile-r 
îttcnt\ Paugmentation ou la diminution des 
jniÈindiants'& des enfants trouvés, Tétendue 
Aâ routes* & leur accroiflcmetir annuel , te 

L V 
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nombre cocamun dts» coiVi^bfcs dam disti- 
que province, le tableau ginéral de lé dtcte-. 
Îmblique ,, le précis- des opcjfarionsi annueU 
es de la caifle d'-efconipçe &l'du; MoHC^de^ 
Piété 5 ks progtèa des dcftifchcniaife , de- 
là population & du nuiDjérîiîre , la fomme. 
des exportationç & des icnpQrtatÎQns par iw* 
ture de marchaiidires.9^.& toutes les cqrinoiCr 
fances, enfii>^ développées en grande paitic; 
dans cet ouvrage.. Mais il- fejjok à défircc: 
qi^on put trouver encore daiiS' lé même dé-i 
pot, pïufieurs autres information^ , & dont^ 
quelques-unes , de /impie Guriofité en appa- 
repce>. ont cependant des rapports plus ou? 
moins direâ^^ avec toutes les méditations, 
qu'exigent. ladminiftiation des finances &c le. 
Gouvernement en général.. Tellesfont , paj^ 
exemple, des recherches inftrudives fur T-é- 
tendre des principales confommations ,. fur» 
la proportion commune de la femencc avec 
k produit des terres dans diftcrenres parties* 
du Royaume j fur la quantité d'arpents cui-r 
tivésv fur la variété du pris de, la mairi-> 
d*ceuvre , for le rapport du nombre des ivo-i 
blés. & des. privilégiés avec celui des rotu- 
riers.,, fur le nombre des eccléfiaftiqiies > fur, 
îe nombre des proreftants ^ fur les progrèsda. 
tuxe da.îiS la. capitale , fur la brièveté de la* 
vie daris^ quelque^ pjûfefïi ans dangi^reufes ,, 
fur fînrérêt ,des étrangers de de chaque na- 
tion en particulier , dans les fonds publics ^ 
fur lefeat Se la profeAiondesi mendiants oui 
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Aes mformn& affiftés • dans les 4iff«i^rues. 

malfcns de charité , 6Ci fur, beaucoup d^u^^ 

très objets également iatéreflants, 

: On trouvera peut-être', au prqmîer coup- 

d'œil , que c'eft donuer une grande tâchç^ 

au rnêmc bureau h Hi^.on doit oj^/ei ver?, 

que dans V)ui5 jçs départements dç. l'adnfif'-. 

jiiftratioa, il eft des perfijnn^s^ en état 4e 

feire Ijss. çecherçhes reladvcîs à leurs /oçcu-. 

pauons oi?dtaairejs y\&c .qn'amfi le noûyqau^ 

travail fe borneroit à les diriger , à foliiçiten 

fcs: différents rçnfeigpemcnts , à y-metufr di? 

l'ordre y ,&. à r.eînarqijér les variations que. 

le Ttems aiBenôr?pit. Lpn découvriroit , pj^r, 

^ÇS; infe^rm^tipns fuçjçeffives., les erreurs qtil, 

^uroient pii fe-gliflèr dans une preniigre coni'.r 

pofitîo^i y ien^te quau boiy: ^cje^ quelques. 

^jî»é^,,,cçt ôviV;rage ^âirirois' être ffuivi îan% 

grande .peine 3 & par aes hpmmes. d un. fa^ 

Jçnt ordinaire. Chacune dè^i cotinoiflanc^ 

^^u'on .Aurpitîfeçueillie^. , de^l<<^t e^€^in(^ 

i^itp'^en abrégé d^nç un j^çgiftr^ jarticwjief'j, 

^^ftti^yd^P: pour les d^çailjÇ à J^icalïiçrà; 

d»l.%,^,icrî^yâl^pouj^foiwêtr^ If^ 

:^|îS|dar^ un très-pe^^ît çlpace- jÇ^te coUecy^ 
j4f^ (f rpit*d'À]u . granfi; Tecpiups, aux. ^inii|re^ 

cSôifla^ces r^ûfçrn^s^afis^un.parQil •;ouyr;i=j- 
^;j,, fuflÊiroii^t fQU^T .r-é-vciljef loçcéxêtn; d^; 
«fpçi^^:^es-;plus par:^flçu^. ; '[ :, . . 
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une perfoftne ^mée dans l^^émmt&mcxi, 
ôc *it qm de relias tnàtieres ne ferofcnt peint 
écnmgerts. Il y âStf^nt de la cotfvcnamcc à 
préféKr un ma^ftrat , afin qull pût être 
revêtu <i'tinc autorité fuffifefttepouïTeGuciliiip 
les diffç^tès notions néceflàires , fins êtie 
oMî^de requérir 'à' ckMoe ittftiant.1%0^-' 
venrîoiî du mWifti^e.- Une iteule des leàtttà^ 
dont fair donné 'lé tabJeati, à fuffi qtwlqtic- 
fois pour al-armer , ^uaaid ï^^amiSsmm 
a vomtt en dot^ner 4'érdte à limprovîfte , A 
fans nu\>n démêlât fes moti^ » nuàs une 
curioncé beaucoup plus é tendue &beîftKOiç 
plus diyerfifiéé n'infpireroit aueu6 iiimlffagea 
dès qu*oh pourroit Tattribufer à un d^ 
général d^inftruôion: 

Dkoiton, contre un paml prôjtrj <ï«* 
fent de matériaux font inWtSks^, qi^ w» 
percs seu font palfôs , iK que nous now ^ 
pafferons de mêihé; que rhomcfte d'eifrit 
tfâ pas bèfoih de teus ces élétnemsi ?<* 
fhditime ttiéfre hé fitUrok <|u*^n felie^ * 
îjue le fot th abuferoît.' Jfe ^ftonViéiuteflfi*. 

Sine qu'avec les fecours nëqefftti»rtl fOtti 
cenît^j*omt>céthe»t rèiis le54?èiïC^^ic«co» 

2UÎ imptjrtent à iV «miniftfatîc»!', <^^ 
:rc encore un «iiniftfe uiédioetè ) ** 
U fcroit-on moins avec uâe rarÊite '^^; 
j-ar.ce ? Qijant aux gti^ d'elprit, j€ iu^ 
perfuadé que Vmftruàion eft pour eux (k» 
>lus grande importance •> cette inftruâionde- 
I ^icnt le ficin laittiaire de Fknaginitieni & 
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CQiSm} les connoiflànces pofitives qui cir- 
eonlcrivent ja penfte dans te cercle des objets? 
réels ,^- qai la coatf «gaent y en quelque 
manière, ^ fe diriger vers les fpéculations 
dont les hommes peuvent tkerauelque pro- 
fit. Il fcroit à dëlîrer que tous les Gouver- 
nements formaflcnt un dépôt dç connoii- 
larict$i>â^ca à cekrî qu'on vietit d*ihdî^/; 
îl ùfToit à défîf er qu'ils eft vîtrflcrttf tin four 
à fê coimrruniquer htis prirre toutes les oWei^ 
vatîotTs générialcs dortt ils ne feroient point 
)aloux, putfquc plufieurs d« ces obfefvâtîons 
coiirribuert)îeùt à ta perfdSKùn -des idées de 
bîén pubik. fl nie fembïe que ce noMeHfc 
ttmch^nt rapptochemetit firoit ^toftt à 1«& 
■onîr éavamage , êc à réVeîtlet par ^ toiit le^ 
ïcnriménts généreux. Mais, qàistfd chacun 
de ces^ouvemettient^ gatdènajic ptmi: îui % 
(cienec , les Souverains dôcotivtîtoient en- 
core , au gratid aVaîltagc de Fhuthaftiifé , 
cbxtibierï ils otti à feire' avatit ^'épuîfer= téS 
tjcèttj^atîotts ittîW & WienfaiftWteJî ,^ do.tK fe 
totii^ tmiqtâlésf dte W |àîx kw laîBèk* it 
TOfir. . ■ • ■' - '^'^ >" ' ''^ 
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if4 De L'ADMiNrsrrRATtow 

• .r i ... .' " Il 

CH A P 1 T R Ë XX.IX. 
$ur P économie dutems^. 

^^u*ici Ton tâche de laflembler un. moment 
dans ion- efpik les détails immenfes duxhef 
de radminiftration des.finances en France 3 & 
qu'en jiettapt feulement un legaid f^r les 
jiotions générales qjie j'en ai données , on 
fc rcpréfcnte cette multitude de revenus & 
de dépenlès, cette diverficé d'impôts .,iceuc 
bigarrure d^ufàges, cette variété de privilèges, 
cocte incertitude dans, les principes > cette 
tobitudede-tqutes les excep^ns qui tiennent 
aux perlibnneS'^xies prétentions di^érentes dé 
la Cour, de,U nabïefle , des gens de robe, 
CCS intérêise divers, du comnierce & de la 
finance y. ces Jbefoins, enfin d!un peuple \a^ 
menfe », cntpuré de tputcs. parts gar lesLÎt^cS' 
^e l'impôt 3^^ ces rapp^rts^ continuels au 
tréfor royaTavec tchitès les bfancltes du Gour 
vemement^ Qu'enfuite , & après avoir con- 
£déré quelques inftants ce tourbillon., que 
tant die circonftaqces.juiiprévues rendent en- 
core plus confus, qA arrête fes regards fur 
k puiflanee commune d'un feul nomme ^, 
comparée à une ff vafte furveillance & L 
tme adminiftration fi compliquée y certaine- 
ment ce donc oa fera le plus frappé ^ c'clfc 
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àe Vk)Bi&kxKe\âe L'mftramé^t j^^mr un: & 
grarâi oavtage* r ' . : ^ : ] 

; Mai» , pmfqœ telle cft la namr^ dc3xfeo(e5 ,. 
& pukqiie la diyifioQ de )^admmiftïacion pre- 
aiki;e:tntre ptefieufs^perfonncs^ feroit une 
Iburce 'à'awacesfjitiçoÊiyÀiiçncs , en occanto* 
BgHt dèlt ctofttraricic^'i, de^ chiwîi,. des Icn-* 
^uw^ ,^^otQU5 kis d9ftiidfe8f qui miflent disr 
la dhéîù(^à^')ffxk^(m^i^ée$ combatar^ 
^'ateoar^pteprtf, y fenGj^ftCoiifciïYaniiunîcé; 
dejrégfc, j^pie I ad*iiiiûi«teuj^ , cantinuellew 
meiit fiappé-.^e^ la difipmperrion qui exifte^ 
«rr^e . fes fojDoes- &' fj^ ^Iw aj étende au mpinsç 
fes&cuitéf Rîwit^a$ l^^mQyem qui fmt tm 
Hm pp*ivqjf ijii& le pfenùetj dp toiis x ç!cib 
l^^^omir^.^ t?em^ : i^ :- V' ^^ 

11 r ^e&^diflSpa^^ow^ > ies{ s t^laàfiis ,3 ^n VpAitfen-r 
:«C95$ pbi^î à/ rh^n^r publiai \ Ue^ç.^iuiÊ 
JclÛîftn^J^» Itay^liaUiT^fâ'^ili. la penfée à U 
£enfë^):&4Ui^ te r€po$ fiéceiPfàkd ^u, nenou- 
y^n^ljîiû jdf :fo faciaeii ,, fix<r la ; dwiépy de /es, 
^ttra4^nsi-paîsf'3 ^9ur--rêt|ô éispn^lfte dt^- 
t^m9%\M-miJk^^ pas- cep^nd^^vde fe dl4- 
^»;^|5j&eni^nçiff,^au3f 4eYi*i?s de Atpl^^iïçar.^ 

4^^ 4et *choi?fe 4^ fe^i ocènfl><ioft§ >> iioa>nô 
tiç^dl^ plus* cet ce cbaîue ^^éfal^ quç 4adt- 
Ipini^aÊÇHr- des finan^ jâ^^it! ^mift^conni* 
li^^^^^flt jdans^ fts. mln^ > ^'H ^# oVt.^t; pat;i 
fe, métg^orphpfa; lui-pa^n^ i)n v^gerift 



dby Google 
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. Le/preoqer des confeiis qu'on doit donner- 
à cous les adminiftraceurs des ômnces y ^n^ 
Us occiipAtiotisrw>nt toiiibui-s néctikiretùtnt 
aa-deflfus de leu» moy8iiS'> cTeft de ne &ire j^ 
mais ce que d ancres peuvent exécuter y ou- 
atUfi i»ep qu'eux , ou ieatemenc d'une 4tui- 
nîere âiÀSunce < les idées de ^^tfkdàbndt^ 
tiennent o»e pwrfiéfe tymnnique , loffqu'eHe» 
dégénèrent d^ utie ittqtlâé^dè nuriudeofe y 
ôç cet «fj^^id peut j&lfihis dofnji^r le eheb 
d'une grdâde adminiftfution qo'âiux dépens^ 
d'une att^tion phis générale 6c yhis eflèn^ 
âette» Ce h'eft pas qu'il fbk ^rnib de (e 
montrer indifférent aux dét^it^^ mm c'e^ 
bien Bioitis ^r^ ûm orojpre tiËiVail que par 
le choix intelligent oe ^sfeéMdâ ^ qu'oie 
miniftre peut: reÂiplir^ cet^ l^rde de Ccm 
département L'on ne tatde pw à^ppercci^^ 
combien les homtnes prof^és à être d'e^eek 
knts premiers Commis lominfinilnent rares $ 
Bc ce fetm UK»e erreutdefenfct qu'on peut 
ruppiéef par^l^ rvmnhtt à h qualité ^4a lîô^ 
grande divificMfi des dép^3rtcments<^t^fi<lftfltf 
au miniftre ' une véritable pèîte ^ - tè'iôS' i 
iât chacun vouiatit donner <fel1m]^oitakcfc 
à fon travail 3 i^dt S'e^ arroger it tui^in^c^ 
ntî peu d*ayaflt)ige, déf ]|)rolbnge lés affairei 
dont oi> feit lé rapport , & quelqafefoH i>tt 
recherche 4e^ ilifikulcés'pour lés vaincra. -CcSl 
ôbfcrvali<»ns^M encore plus fenlîblès, loré^ 
^ueles^héfededéparteûiéhfc doait«ivrilîftWre 
a £ût choix v^t^Êiia ^tit^ïupétieoc àf-ecfei 
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otiFiNAffciSMuiLTaAwcE. 157 
àta prêtm&cs domœîs : âl tfeft point de pié- 
tcnlion qui ne prenne un petit e&ace; on 
ouvie fon pofCB^ feuille ; on étale ks papiers 
wcc plus de nobfcffe & de lenteur; cas la- 
tine quelques moments aux ojinplimentsoa 
aux difcours de fociété , cpà donne l'air dw 
ttwges, ou d'un rapprochemeitt entre les 
^tonnes j enfin le Ta{]fK>rt des a&snes coin- 
inencB, & le miniftre, gêné par ^lus dVf- 
gards, a bea^oxip <fc peine k fc garantir, 
& des explications fuperflucs, & d« diver- 
fions par lefqadles w ^hippe à ce qu'on 
tx (ait pas, & de radapcflè qu'on employé 
pour développer , non refptit néoeflàire à la 
chofe que Pon traite , mais cehai dont par 
occasion on tft l^eti »(è de feire preuve. 

La trop grande nnikâ^Ucité des cheà de 
dépaiteiTKnc rend auifi plus péidbfe Pédti- 
cfition qui dek iormer tous les feconds d'mi 
sxôniftreà ù, manière de travailler , de ju^ 
êc éc fmtk ; 8c cette 3Siéme difpo^cîon fé» 
-poiét 8c défiink fixtvent ksdd&ires qui otic 
iin3a[|)pomsnIè(nibl& Il ne:fa»c pasfans doute 
dooner à Idomme le plus éBffic de co»- 
&mce tm dépanement am-deffiis de Tes força»; 
fiâaîs les divlâons inutiles , êc oui n'ont lie» 
que pour obliger p^ de perionnes > ^t 
contraires aux principes d^ue iage admi-* 
niftrarion* 

Ceft, pour ainfi dire, dès les pretnîet^ 
-foors » qu'un adminiftraDeur des financés «p^ 
iperçok la d#ro|K)fdoii ^dt ^ «kfae^fMréc k 
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mefure de fcs forces ; car il ne tardeïa pas 
ï reconnoître qu'il ne fauroir Hfe , ni tous 
Jes mémoires quilui fontâdrcflîfs, ni toutes 
les lettres qui lui font écrites , ni noêciie 
routes ceUes qu'il fîgne; il faut donc qu'il fup- 
plée avec intelligence aux facrifices que lui 
impo&nt & les limites du tems & les oomes 
de fesfecultés. iLfeut qu'il adopte une mé- 
thode à l'aide de laquelle il puifle difcemcr 
aifement ce qui exige de (a part une atten- 
tion détaillée , & ce dont il pii fufifît de faifir^ 
lodict principal ;' ce qu'il doit connoître par 
lui-même , ôc ce qu'il peut confier à lexa- 
men des perfonnes dont il a éprouvélé carac- 
tère & le jugement. . 
. La diflrsbution régulière de tous (ès mo* 
ments efl: encore infiniment néceflàire: on a 
4'air d'ignorer le prix du tems j on !a l'air d'er- 
^rer vaguement au milieu. des foins que les 
affaires exigent "^ lorfqu'on n'a pas des heures 
marquées pour chaque travail /où lorfqu'on 
iê laiflè interrompre fans ceflè par des objets 
•étrangers it :celai dont on a voulu s'occuper. Je 
crains de paroître minutieux , fans quoi )c te- 
,comn¥in(krois encore de mettre beaucoup 
.d'ordre, jufques dans l'arrangement de /es 
:ipapiers : j'ai connu des hommes en place, qui 
ne pQuvoieni jamais trouver fans une longue 
recherche , ceux dont ils a voient befbin: les 
iinanulcrits accumulés de toutes parts dans le 
cabinet d'un mîniflre , peuvent avoir aflèz 
km air^upxès d^ iats> c'(efl pour eux. l'ca- 
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; fôgtie de$ grandes occui^dot^s ; niais Tôbfcr* 

Tateur expérimenté n'en juge pas de ttètat. 

^ • Les audiences publiques ^ trop fréquentes , 

. font une véritable perte de tems , ptiifqu'oQ 

ne peut y donner à chaque ^Smc Qu'une 

attention fuperfîcielle; il iàut cependant en 

avoir de réglées , ne fût-ce que pour ouvrir 

' un accès en tout tems auprès du nainiftre^ aux 

,^ personnes d'un état obfcur & dénuées' d'ap- 

.^pui^ & aufE» afin que k connc^dànce d'une 

cho(ê importante , ne dépetide jamais nécef- 

; iàkement d'une lettre ou d'un niémoire > 

- jpuifqu^on peut fuppofer tel abus de confiance 

. qui arréteroit ce genre de communication. 

Indépendamment de ces audiences publî- 

r ques^ oni^epeut, félon les peribnnes , fe 

.^fpenrer de xîpnner des rendez-Vous parti- 

;^cuUersf mais il ne fkiit pas encourager la dif> 

. po/îtion nauirelle des iblliçiteurs> à s'arrêter 

.long- tems fî^r tout ce qui les intércffè j & je 

crois que la gravité du nuniftre eft au moins 

; nécei^ire pour contenir ces écarts de vs^nité^ 

& ces épanouiflèmenrs d'amour-propre, ^uî 

çnsnnf nt t^^t de placeçlans de femblabU^ en- 

; cre«i«nts ^ ;M faut encore oppofer le m^nle 

calmi; à jçe$ attaques. ponimunes d'étoges ou* 

de âaiceries, que dirigée plus ou moins hia- 

l^ilement contre le, miniftre, la plupart de 

ceux qui ont befoin de lui; tout prêts à ré- 

,fioobl«r ai% j^esh^r i^gne qu'il donnera de 

> iâtîsfaétioti j$ç de co^^pLaifance |^ &C fur-tout 

:ii&i^ déti^Q^tybxdSr^^'êtire occupés de ion 
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métite » ^ démtfnéet d^^^^it phï% èàttàm 
j^T ieletin 

«rite 5 4 Véghtâ ^ C€S ré*hSet-vùi» particè* 
Uers i cVtok de prier la ptapart <ki ferfbnnfes 
«quiiês^emândoient, « m^inftmire aiopari- 
vant paf écrie , du ut jet ftit kxjitel ils voii- 
iùktk «l'tintret^nir ; Cfcr fottS^em alors ,pàf «ta 
mot décifif ott par tme -c^xpticatiaw qtfcfai 
donne en téponrfe , oti étîtte mx^^grand ttoièlbtc 
id'eBtïecieiM irmtiles. 

Je né ine« poiftt an noilibt^ des moyeiis 
fftifonnablcs de ménager le tttns ; , Iti^bicude 
amaennc de f adflimiftratkm des finances , de 
«te p^ repondre àuH lettre^ de pbuntes du 
comtfterce , fur ta pereeption des Aroîts du 
fife, at^ fe contcnttr <iWferiiréiiriedët3fiofe 
à k oïatge ) en kîtiànt le foinaUic ééj^cknts 
-ou à leurs répréfentittits , de rtidr iîftérchér 
cetre décKiOtl dans le 4>Uiieâ^ oô die dk dl- 
p^ée.* Péconomiedu Uéîtts tfeft)prtctcufe^iie 
pour en a^^Oif ^avantâgéft ^éntOs tm <:hMs 
«mite ôtt dcdevdili - : -^ '-' 

îè me fens preïK d^îiclôlaer te^lùs iJÔt *c 
le pkis grand iaûOyeil^d*ëfcèfeobifefer leteiâi^: 
€^ d*oppofer éè^ ^ii^d^ générti^ mx 
rfi^dOkCioM ilifufléii » ails^ dem^lidi^ 4idif- 
«ettcs, fcdetie s^eii ^carter îfà^a»: Ce ibftt 
les exceptîotis quîo^^li^m jun mfmfire àibu* 
ttïàt mefe <^mtre tcWL ^OT ^giâaoeni^ttt 
décès excè j^tSotis poQjif%â^)M^ i^pâteilks : 
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4/1 , çn tsiiSon de ce q^u'on a fiiit pour tel 
aucrèi Se le miniftrCy afin de diilîmulcr fes 
prédilc^ons y cft ohîîgé d^écout 1 avec pa- 
tience • tous Içs déjcaiisi les plus iudîfBrcuts 
flUK a^res publiquesi: le&parencs^^ Ls amis» 
Içs prQteâ^eurs à la. Cour, exigent bien j^ust 
de complaifaace cnciore) & U t^^ur fe paUê k 
jouer le rôle d*un particulier en crédit ^ au. 
lîça dç reoipUrks cfcvoirs de mmiîlre; Coror 
bien deremanaî jcpa^épar^, feulement en 
annonçant, qi^c. le Roî avait déterminé de 
n^accorder aucune penfîoit avant la fin de 
l*annéç ^ de ne donner aucune parr de faveur 
dins les places & lés traites de fiùoance» de 
ne céder aucjun de (ks domaines, de n&Êiire 
aucun échange > de ne proooyettrc aucune fur- 
vîvance , de laîflcr aux fermiers & aux régiC-^ 
féurs de {es revenus , le choix de leurs env* 
p^oyési? Combien .de- tcmsaai je paségaiign^, 
ca tenant avec conftance à ces regl^, & à 
jjtuireurs autres d'un gc»rç {émblable l 
. Ce qui doit vraiment affliger , c'çft que 
tçUe eft tlmmenfité des affaires , tel eit le 
x}tf>uyement rapide quien preiïe Iç caujps, 
qu'cmnepeu^ |âmaîs ^ver a(Icz d'iuftants 
pour s'inftruîjfc & ^oui: réAéchir \ &c ccpeu- 
^nt les jours emiers nc^ feroiçnr pas trop 
longs jpQur étudier tous les abus & pour pré*^. 
parer fes plans de réforme. Que s'il étoit poC» , 
TÏbre d'arra. ger les chofls tn imagination, oa 
voudroit pour une telle place deux homMes 
en un feul , dont Tun fe livreroijt fans ceiTe à 
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la méditation, &: Tautre vcilleroit au courant 
des affaires, ^ori, diroiit quelques perfonnes, 
il feut à la niation Françoife des niiniftres 
légers , fans foucis , fans nuages , voyant tcmi 
par éclair >& décidant de même: ç'eftâînfi, 
du moins , que je crois entendre parler tous 
ces meffieursde belle humeur , qui, en riant, 
jouant & dépenfant leurs penfîons , croient 
que tout eft au mieux dans le monde , & q«c 
le peuple eft content comme eux. Je doute 
que ce foit à de telles leçons qu'un rniniftrc 
doive prêter l'oreille ; & je penfe plutôt que 
la confiance d'un Roi , les affaires aune 
grande nation cxig(ent dans les premier^ pla- 
ces de l'Etat , le dévouement entier de les 
forces & de fa penfée , & qu'on s'y doit un 
compte févere de l'emploi de tous ùs mo- 
ments. 

Soyez donc économes du tems, yoRS qui en 
connoîtrez ^importance : oh , qu'il a de prix 
ce tems . pour un adminiftratcur des finan- 
ces, s'il contemple l'étendue de fes devous 
& les bornes de (ts facultés! oh, qu'il a ue 
prix ce tems, pour celui qui eft à porf^^f ,. 
faire prefquà chaque inftant quelque bien- 
le tems doit fe pré^Mtétalorsà fa'réfleaon 
comme avec une (brxe de fainteté; Styieif 
profondément fenfible , cette idée le foivta 
fans ceflTe, ou pour lui donner des jouiflances, 
ou pour le tourmenter de regrets. 
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" ' ■ ^ ' " ' ' ' ' j i '■' , '' — 

C H A P I T R E XXX. 

Sur Pefprit de fyfiimt. 

JLi*e 3 ? r i-t de fyft^me , cft fans doute uft 
moyen d^allégcr fa penfîîe & d'abréger ît% oc- 
cupations ; car en ramenant prefque tout à 
[uelquc idée générale , il fe difpenfe d çtu- 
ier , de comparer & de diftinguer les nuan- 
ces & les exceptions : je n'ai eu garde i cepen- 
dant, de confeillcr cette manière d'économî- 
fcr le tems. C*eft tailler un arbre en hauteur , 
au lieu de le f^irefervir à un fàlutaire om-^ 
brage^ en Ténïondant ayec intelligence. 

L'on confond quelquefois refprit de fyf- 
tême avec lei génie, parce que l'un & l'autre 
rappellent les idées d'étendue & de nouveauté; 
mais leur marche eft bien différente. Le gé- 
nie 3 en devançant les lumières de fon fiecle , 
augmente réellement la mafTe des connoif- 
fancçs utiles ; & refprit de fyflême, en exa- 
gérant leur application , dénature au lieu de 
créer : le génie eft cette faculté qui aide à raC- 
fembler une grande diverfîté d'objets , & à 
faifir la chaîne qui les lie ; l'efprit de fy ftéme 
en généralife un petit nombre 3 & c'efl par la 
domination d'un où deux principes, qu'il 
unit forcément toutes les parties. Le génie reP 
pefte les opinions communes, en les confi-' 
aérant, comme le réfultat d'ujie longue fuite 
d'obfervations , & il honore le bon fens , 
comme4é gardien fidele.de ces rùêmc^-ojpi-r 
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niens. L'efprk de fyftéme au coirtraîrc , ap-* 

perçoit par-tout des çrrcuss , parce que fon 

attention , dirigée toujours furjamême ligne, 

ne voit jamais qu'une dimoinon, & il mé< 

prl& le bon £en$ qui tient aux ^ma^tim^vul* 

g^res > Cans pouvoir fouvent Us défeudre. Le 

bon: feus eft reflerré dms les limites que la 

tradition des lumières a déterminées \ le génie 

ks étend par de nouvelles conquéces , & 1 ef- 

prit de ryàiême Te fait un empire idéal par de 

(Impies abftra£bion$« Le bon fens voit les ç^ 

jets tels qu'ils (bnti le génie en découvre dln- 

connus îufqttes à lui i Tefpric de fyftéme juge 

mal de tout 3 parce aue ion compas trop on-r 

v.art y ne peut plus uiiir la )ufte mefiire des 

choies, Ceft l'expérience qui forme le bon 

Cens 'y c*tik la nature qui donne le géf^ » 

& c^eft rjaiaginatîon> encouragée par l'amouc* 

Îropre > oui (àât naki^ l'efprit de fyftênoe. 
>e tems Aul cependant ,a(&re au génie des 
honunagçs & des parties , p^K:e ^ue le tems 
uni habitue les hommes à k concef^ion des 
vérités dont les rapports ùmt multipliés, I "rf 
prit de fyftéme 3 au coïKraire 3 s'entoure ài^t 
tant de feâateursa parce quildimmue le tta- 
vail de rentendement A en rapportant i dir 
idées vagues , tout ce qui exige oe la préeîiiflo^ 
& parce qu'à a d^^s mots de rallteoiait^ qû » 
- au mi ieu mteoxe delà plus ^ande ob&uméf 
]»erme(.tent à (es difcipks de fe reo^uioître ai- 
((ornent ; auili , taiJiN que le yxKabulaire le f^us 
^ i!ec & kj?ltt$akfégji> fuifit (quelquefois àltef^ 

prit 
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prît de fyftêmc, le génie a befoîn dWmer ^ 
en tout fens , le langage , 6ç de s y imprimer 
lui-même , en quelq^ue manière , s'il veut par- 
venir à peindre la vigueur & k multiplicité 
de fes perceptions. 



CHAPITRE XXXr. 
Sur la nofni nation aux Intendances de provincem 

L/Es intendants de province, doivent éclairer 
& féconder l'adminidration générale dans 
toute rétendue du départemewt qui leur eft 
confié) ainfi l'on ne fâuroît apporter trop d at- 
tention aux choix des perfonnes qui doivent, 
remplir ces places. Un long ufage y appelle 
uniquement les maîtres des requêtes ; ôc il 
quelquefois on fuit aveuglément Tordre d an- 
cienneté » fouvent auffi Ton s'en écarte par 
des confidérations de faveur ; ce qui vaut bien 
moins encore. L'on a vu de jeunes gens, fans 
aucune expérience & fans autre préparatif que 
lesbçns airs Se les amufements de Paris > aller 
gouverner une |)rovince auilî confîdérable en 
population que plus d'un Royaume de l'Eu- 
rope. On croyoit tout excufer , en difant que 
ces jeûnes gens avoient un nom d^^s la robe ; 
mais les droits & les befoins des peuples , n'en 
tmt-ils pas un auflî dans les fiftes de Thuma- 
mté ? Certes , d'après un pareil t)rincipe d'ad- 
■ Tome m M 
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mîniftratîon , il eft heureux que les Montmo- 
Tencîs ne veuillent pas être întçndants ; car 
dans les proportions , il faudrait leur, donner 
au berceau cette marque de confiance. 

Le. nombre des maîtres des requêtes n'eft 
que de quatre- vingt j ainfi , même en appor- 
tant une attention impartiale dans le choix 
de ceux qui fe dcftinent aux -intendances , on 
ne p€ut trouver que rarement, la réunion 
^c qualités que • ces places exigent. Je crois 
donc qu'il ne faudroit pas donner rexclufion 
aux magiftrats d'un ordre différent , quand 
on découvre en eux des talents propres à dé- 
terminer la confiance du Souverain : toutes 
ces prérogatives \ toutes ces ferions dans un 
cfpacc déjà trcs-circonfcritj ne fervent qua 
reîïerrer,Içs moyens de ladminifiration. Il 
n'y auroit de véritable motif pour saftreindre 
en tout tems aux maîtres des requêtes , qu'au- 
tant que leur état les formeroit particulière- 
ment à l'efprit d'adminiftration j mais c'eft ce 
qui h*eft point i. car jiifques au moment où 
îlsfontdéfignés pour une intendance y 'ûsnc fe 
font occupés que de rapporter au Confeil des 
requêtes en caflation: ce genre de travail ha- 
bitue fans doute l'efprit à une forte de logi- 
que j mais comme c'eft toujours entre dem 
points donnéis, qu'on eft forcé de juger , cet 
exercice n'eft point l'apprentifïàee de l'admî* 
nîftration , dont le génie eft ablolument dif- 
férent, & dont l'éducation exigeroît plutôt 
qu'on s'elTayât de bonne heure, 6c à décou- 
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f rfr de qu'en ne VOUS monttc pas , & àpai'- 
courir ijkificurs -objets à la fois, & à faifir 
^vecfedHté différents fa|>fH)rts, & àclaflér 
^vecojfdre Une grande diveriîté de cônnoiC- 
fances; Je ^Kïùdrois encore éonfdlkr aux jeu- 
nes magîftrâcs qui fe deftinent à l'adminiftra- 
"tioades provinces, de fetelîir foigneufcménc 
^en gardie contre ic^e j^okleut que donnent 
tôtires les morgues 4*é«ât : il faat , pour reii- 
fdre tous fès mouvemertrs plus iiïoellèuic , 
^rdre un peu £1 Vanité de Vûe 5 c'eft l'auto- 
rité qijî éno^Aieillît , Ce font les devoirs qui 
tendent modefte ; 41<feut donc les étudier ces 
^devoirs, il faut les cbmpréndre» il faut eft 
*avdfl"; le coeur & l'e%irit i^nétrés: alors & et 
<(erô5t Tîh grand avantage , ^uc«n intendant ne 
^roîfToir jaloux d^étre feul promoteur dtt 
^pién qu'on pécTt faire dâtos (on département ; 
tâïors ils n'enyieroietît p^nt la part que le, 
^Souverain voiidroit confier à des adminiftra- 
i^oôs provinciales j ils^ trou veroknt que c'èft 
.^hcore uft bfeati rSle de fuivre le développe- 
tnfewr^ d^'tef adminiftratiom y dé féconder 
Icuttl travMx" , ^ d'éclairer à ttt égard , l'ôpi- 
tàcmèw <Se^v4frrtement : t^m mdheureufe^ 
^tntm^ là i4bpârt dès feomities fie renoncent 
4U avec peine" aux détails d'autorité, même 
tics pbs pénibles; & il faut une forte d elévar 
-tidô <fcns l'efpfit âc^ans lès fcnrimems, pour 
appercevoir ^ dans radmîhiftratîori publique , 
•^ufâque cho^éàe phisàtt/àyant quele charme 
,aitf.<0nMnà»dertt#nt. je fui^ néanmoins per- 

Mîj 
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fuadé , que dans les provinces d adminiftra*^ 
tions provinciales & daiis celles de pays d'E* 
rats , les intendants otit des moyens plus suis 
pour acquérir de la réputation Se pour favo« 
rifer leurs vues d'ambition ; mais au lieu d être 
fi facilement jaloux de leurs prérogatives, aa 
lieu de chercher à élever autorité contre auto- 
rité , comme fi la leur feule émanoit du Prince, 
il faudroit que , s oubliant entièrement , ils ne 
fuflènt inquiets que du bien public ; c'eft alors 
que la confiance leur arriveroit de toutes 

{)arts , & que chacun fe plairok à relever 
eurs talents & leur caradere ; au lieu que 
.rhomme avide de fe montrer &c d agir fans 
néceflîté , excite la critique & la malveuillance. 
il feroitfort à délirer , que les magiftra ts, 
nommés agx intendances , fuflent plus long- 
tems permanents dans les mêmes provinces; 
la fcicnce. eft en toutes chofes l'ouvrage du 
tems ; & c*eft renoncer à un bien précieux , 
que de facrif^er les avantages qu'a donné 
l'expérience. Je conviens qu'un intendant, 
en paflant d'une province dans une autref, 
conferve rînftruélion qui réfulte des açpei- 
çus généraux j mais toutes les connoiflances 
qui tiennent aux lieux & aux circonftances , 
font abfolument perdues i ôc les améliora- 
tions commencées fe trouvent fufpendues, 
ou par l'inexpérience , ou par ramour-pro- 
pre d'un fucceilèur. . ^ : 

Il eft encore un ufage doj^t j'ai eu Tocca- 
fion de reconnoîtrc l'inconvénient^ la prd-? 
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éntatiôn aux places d'intendants n'eft attri- 
buée qu'en partie à l'adminiftratîon des finan- 
cés ; le niiniftre de la guerre prend feul les 
odres du Roi pour ces nominations dafis 
les provinces frontières i Se comme ce font 
les ptus lucratives & les plus honorables, 
il arrive que vers l'époque où les intendants 
des provinces de l'intérieur peuvent y afpi- 
rer, ils font plus affranchis du befoîn de 
mériter Tapprobation du miniftre des finan- 
ces 5 ' & cependant , leurs rapports avec ce 
département , font dans toutes le^ générali- 
tés indiftindement , la partie dé leurs fonc- 
tions la plus eflèmielle. 

Que dans ces diverfes obfervations , ce* 
pendant , on ne voie rien de particulier aux 
ipmmes préfents j c'efl toujours d'une ma* 
nîere générée que j'envifàge les différents 
fojcts lur lefquels je m'arrête : je connois plu- 
fleurs intendants , qui n'ont befoin ni de 
frein, ni d'encouragement, & je dois dire 

Sue perfonne n'a pris plus de plaifîr que 
joi, à leur rendre juflice & à ^îre valoir 
leurt ièrvîçes : feulement , & puifq[ue je ré- 
pands ici mes penfïes , j'avouerai que j'ai 
toujours conftderé comme une petite ma- 
nière, ce dépit de voir à la tête des fînan- 
ces , un homme étrafigcr à la magifèrature : 
îc ne fais fî je me trompe, mais il mefem- 
ble qu'il y a communément un manque de 
<Bgmté perfonnelle dans cet efprit de corps, 
lorfqu'il fc développe âvcç énergie : je doute 

M iij 
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que Montefquieu çut prisfeît & caufcavec* 
cfFervefceiice , pour tous les préfidentsi Hel- 
yctius , pour les fermiers géiiéraux : ni de . 
nos jourç , Mr. de Malesherbes , pour tous^ 
les gens tenant la Gourdes aides : c'e^ donc j,. 
s'il m*efl: permis de le dire , par \m; fchti- 
ment de fa petite fortune , qu'on mer fon 
orgueil; çn ibciété ou fes jetons en bouriê , 
commune. , • 



C H A P I T R E X X X 1 ^ . 

Sur les changements de principes & de perfonne^' 
dans Vadminifiration d^sfinances. 

■LiORSQUE A^s hommes médiocres font i 
la tête des aHkires , le public eft fouventim-' 
' patient de quelque révolution y & ce fett- 
liment eft naturel; ceux qui' vîvient d'clpëran^ 
ce , défirent communément que les tirages^^ 
de loteries foient multipliés : c^eft un grmd 
malheur cependant ^ c eft Un véritable oW^; 
tacle aux progrès & à la folixlité Jes établif^ 
fements utiles 5 .que les changements. coWr\ 
nuels de principes , qfri font ïjeffçç ordinaiœ> 
de la fucceilion des rpjuiftres^n ïrancç ; ce, 
n'eft pas uniqticment à la diverfi^ de leuira 
opinions . qu'il faut attribuer ces change- 
ments ; car une opinion, en administration >. 
cft dcjà un figue d'efprit qi4;»app?J:ciew 
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fSiS à tout le monde ; mais la vanité^ les 
pféteritiojis., la jaloufie, ces attributs cônC{ 
tant de ïâ foibleflè humaine ,' irritent le 
riouYèau miniftre contre toutes 'le$ idées de 
fon prédéceffeur ; & plus ces idées ^nt été 
âccueîBics, & plus il en eft afFefté défagréa- 
blemAt : les qualités ou les vertus d'un 
liomme fi près de lui , font une ombre qui 
diminue pendant quelques moments ion éclat; 
& pour afFoiblir une réputation qui l'impor- 
tune 3 il blâme ce qui s'eft fait avant lui , il 
change de route, & il prend pour amis fie 
pour confeils, tous ceux que l'adminiftra-; 
tion précédente avoit négligés. 

Ces inconvénients , vus aune n^anîere gé- 
nérale , doivent être attribués à diverfes cau- 
ses. Il n'y a point , en France , de corps 
repréfoitatif de la nation qui (oit appelle 
à difcutcr les grandes difpofitions d'adminîf- 
tratîon , ni qui foit dépofitaire & gardien 
cles principes que la réflexion &c l'expérience 
ont confacrés. Les miniftres même , jaloux 
4'une autorité abfolue dans leur départe- 
ment y^ & toujours occupés d'ol>cenir une 
fupéjiorité de faveur &c de crédit que le$ 
fautes de leurs collègues rendent plus vraî- 
ièmblables , ne font pas les tuteurs communs 
des principes applicables à chacune des ad- 
miniftrations dont ils fpnt féparément char- 
gés. Celle des finances fur-tout , naturelle- 
ment compliquée , échappe encore davantage 
à leur attention : d'aUlçurs l'adminiftrateul: 

- MiY^ ^ 
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de cette partie , - peut aifcment (oumettfe 
CQutes tes opinions à la (îeniie > ne fut - ce 
qu'en fc fervant à-propos, ou de Targument 
flexible du crédit public, ou de cette idée 
à laquelle on peut tout ramener, l^intéiêt 
de Tautorité. ^ ^ 

Mais , obrcrvera-t-on peut-être , une par- 
ue de ces cireonftances eft également appli- 
cable à un grand nombre d'Etats monarchi- 
ques , & cependant , toutes les difpoGtions 
d'adminiftration y paroîflent plus ftables qu'en 
France 5 c'eft que dans la plupart de ces 
Etats , on y eft ^uidé & comme reftreinc 
par les loix de la néceflîté ; au lieu qu'en 
France, où les profpcrités du fol, du com- 
merce & de rinduftrie , triomphent fi fou- 
vent des erreurs du Gouvernement, on agît 
quelquefois dans la plupart des difpofltions 
deradmînîftiation, comme fi Ion n'y jouoic 
que fon fuperflu, 

' Enfin , quoique la France ait eu 'de grands 
ininiftlresdans tous les genres, peut- être cepen- 
dant , que le caraâ:ere national , fi propre à 
tant de chofes , y a moins de rapports avec 
î'efprit d'admipiftratîon qu'avec aucun autre; 
cet efprit exige une forte de lenteur, de conA 
tance & d'uniformité , qui ne s'accorde pas 
toujours avec l'a&ivité de l'imagination , & 
fur- tout , avec cette fenfibilité inftàntanée , 
qui fe plaît dans le renouvellement continuel 
des impreflîons. 

ÛétQxt donc par une fuite de ces divcr/cs 
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cpnfidératîons , que j avdb défiré de mettre, 
comme en sûreté > une grande partie de Tad^ 
miniftratîbn publique, par rétabliflèmcnt des 
aHèmblée^ provinciales , qui auroienc été ap« 
pellées à la recherc}^ & à la confervation du 
bien qu'on peut faire dans chaque province > 
& qui, devant former un corps lanâdonné 
par les loixr^ auroient bientôt acquis une con- 
liftance fumlante , pour n'être pas expofées fi 
ficilement à la variation fréquente des«^fyftê- 
mes y ou aux opinions inconftantes des minif> 
très des finances. 

Ce qui rend plus difficile, en France, le 
choix des hommes propres aux premiers 
emplois de ladminidration , ce font ces lignes 
forcement prononcées , qui féparent tous les 
états , & la loi d'habitude qui circonfcric les 
nominations les plus importantes dans un 
cercle infiniment rétréci. C'eft entre les ma- 
giftrats qui fuivent la carrière du Confeil/ 
au on choifit ordinairement les miniftres des 
finances , Se très-fouvent encore les fecretaires 
d*£tat ', mais en ne comptant point les mai* 
très des requêtes qui, dénués d'expérience, 
n'on^ pour fa plupart aucune idée des affaires, 
les concurrents eligibles fè bornent à trente* 
trois intendants de province , & quarante* 
quatre confeillers d'Etat y 6c comme plufieurs 
entre cesderniers,ou par leur âge,6u par leurs^ 
gQuts , ont renonce 1 toute ambition , le 
nombre des personnes apperçues dans la car- 
xieie des graadbs places, fe réduit à cinquante 

M V 
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ou foixante : c*eft bien peu , peur efpérer d-y 
trouver conftammem des hammes rares dans 
rcfpece humaînc. 

Cependant, dès qu*6n voudrok s'aftreîfl^ 
drc à ne choilîr le minifTC des finances que 
dans un ieal état de la Cociété , je croirois que- 
le corps de magiftrature dont fé viens de 
parler , mériteroît h préférence j & c e/ï 

{ïeut-être , faute d'arrêter (on attention fur 
'étendue & fur la diverfité des fbnâious attrir* 
buées à un contrôleur générai en FrMKe , que 
beaucoup de gens diknc (burent que c*ieft 
dans la nnancc ou dans le commerce , qu'il 
fcudroit choifir ce niiniftre, C eff ici, je crois, 
le mot dt finance qui fait iliufîon : les reflbur- 
ces qu'un contrôleur général doit trouver 
dans toutes les circonftanccs extraordinaires > 
exigent fans doute qu'il ait , & rintell^ence 
dû crédit , & tfne grande habileté dans tou- 
tes les opération^ d'argent qui dépendent de 
Jâxonfiance : mais outre quH eft beaucoup^ 
de banquiers , de négociants oti d'hommes 
de finance , qui auroient fur cette partie ^ 
l^dminiflrati(Mi,des idées parfaitement iAfiît- 
des , ils fcroient communément trop étran- 
gers à une multitude de connoif&nces ou de 
réflexions , qui font égalemciit indrfpefrfàbfes 
dans l'exercice d^un miniffere , dont la far-^ 
yeiHance s'étend fur runiver&lîté des revenus» 
& des dépenfes, & qui influe par toutes for- 
tes de moyens connus Ôc inconnus , fiit la 
profpéricç de l^Etat & le bontœur^es pc«- 
pies. 
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Je crois donc , qu'entre tous les apprentie 

fâges partiels & incomplets , celui d'une in-i 

tendance de province , approche le plus dca 

connoiilânces nécefCdres à un miniftre des 

finances. ^ i 

Ce qui vaudroit le mieux , (ans doute , ce 

ièroit de ne cboidr ce miniftrè , ni fur fou 

^rat y ni fur Ton habita ni fur aucun Qgnale-i 

ment de convention ; mai» fur les qualités 

de fon cœur & defon efprk : cntarepmlc diffi^ 

cile à la vérité , &iur-toat pourks Princes^ 

devant qui layérité fe cache ou fe dégutCe&oa 

cefle. Habimés dès tcnfince , à tenir tôu» 

ceux qui les environnent à uneigrandè'dif-^ 

tance de leur perfonne , ou à ne les enrappio^ 

cher que dans les momems deftinés aux pjai- 

ûrs , les imprdïîons qu*ils c eçoivebt fur lc\ 

hommes > dépendent le plus fouv^nt des infik 

huations du peticnoni^r^ decouroifansîqiifik 

admettent dans leur intimoé f -ituiis coimmQhv 

attendre un efprit impartial de la part de céu» 

qui font préoccupés des idées de foftane SC 

d^ambition ? la première conditioa.de ccsc 

deux ardentes paflîons y c'eft d'aimer ou de> 

haïr , félon (on intérêt. - 

L'art de l'hitrigue a d'ailleurs fait aujour^i^ 
d'huidetels prennes , qu'elle échappe dans* 
fbn rafinement aux rejgards les phis attentif :^ 
c?cft par des détours incroyables qu'elk agit ;^ 
die fait tout employer ; Se l'adrefle la plus, 
icibtile , & les menfongesaudadéu)t,,& lap^ 
parence de la bonne foi, & le mafque naême 

Mvj 
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ée Tauftérité. Elle étudie les démarches , les 
habitudes , les le£hires même des Princes» 
afin de découvrir tout ce qui peut fervir Tes 
i>rojets , £c d'ajufter plus habilement Tes com- 
Dinaifons. Le calipbe Haarouh Al-Rafchild > 
ajHrès avoit éprouvé , fans doute , que la vérité 
ne t>énétroit janiais dans le palais des Rois, 
iê déguifbit pendant la nuit, pour aller iur- 
prendre l'opinion de fpn peuple ; ce moyen 
aujourd'hui » ne ièroit qu'un iecours de plus 
pour l'intrigue ; car les habiles , en ce genre» 
neiinanqueroiettc jpas d'apofter quelques - uns 
de leurs aJ£Ués fubahemes» pour dire autour 
du.Monarque ce qu'ils voudroieot kû £dre 
entendre.) 

Ah ! que les Princes font attaqués de toutes 
parts» & qu'ils fontdignes d'indulgence quand 
Us fe trompent 1 ils n^ont peut - être qu'ua 
mo^n ,* pour fe former une idée sûre des 
iaalents & du mérite de ceux d'entre leursfuiefs 
qui font éloignés de la Cour & de leur pcr- 
fimne : ^ &uC > que bien avant le tems oà les 
întrigikea commencent à (è mouvoir , ilspré- 
^nt uiie oreille attentive à la réputadon ; à ce 
retentiflcmcnt fourd > mais continu , qui ref- 
ièmble en quelque manière au frémiflexneor 
de la na|ure i Qu'il eft fi aifé de diTcemer dans 
le calme ^ k filençe de la nuit ;. mais qui cefle 
de fe Élire entendre » lorfque les hommes à 
leur réveil , viennent prendre poflèffion. de 
la terre, & la rempliflent du bruit de leurs 
u^vaux & des clameurs de kurs pafEons. 
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Cependant, comme il n'eft rien de parfait , 
il ne faut point (è diffîmuler que la réputation, 
ce guide prefque toujours éclairé , n'eft pas 
encore un garant fuffiGint , quand il s'agit du 
choix d'un adminiftrateùr des finances. Que 
le Prince veuille nommer un général d'armée^^ 
il pourra prefque fans riique , s'en rapporter 
à la voix publique > car les talents ôc le genre 
de mérite qui ont fait la renommée de tel oti 
tel officier , compofeik précifément les qua- 
lités qui doivent remplir les vues du Souve- 
rain &: déterminer (à confiance : c'eft dans les 
armées que ces hommes défignés par tous les 
fufirages , ont acquis leur répultation , ôc c eft 
au commandement des armées que le Prince 
les deftine : les mêmes réflexions peuvent 
s'appliquer encore aux ambaflàdes, à la préfi- 
dence des Cours fouveraines, 6c à beaucoup 
d'autres emplois , où l'on manifefVe dans le 
fécond rang le mèmt genre de mérite que le 
premier exige y mais la réputation qui préco- 
nifè les prétendantsau miniftere des finances ^ 
ne peut jamais aflùrer qu'imparfaitement de 
leur véritable aptitude à cette place , parce 

3ue les fondions de la fociéte oit ils fe font 
iftingués , n'ont demandé qu'une portion 
des connoiâànces & des qualités néceffàires à 
l'adminiftration générale des finances. 

Âinfi la réputation d'un excellent intendant 
de province , mais dont les devoirs font çir- 
confcrits & dont la route eft tracée ou par les 
inftxuâions du miniftre ou par la volonté da 
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Prince^ île fuffit pas pour g^rantijr quC^ce 
même întendant iie fè livrera poiiic à àê$ 
fyftêmeç çrronnés, lorfqu'ii aura le pouvw 
de diriger j à fon gré, TadîiaiinftrationgéiiéT 
f aie: cette réputack>n. non. plus, m garantit 
point qu'il entendra qudkjue çbofc;à la circu- 
lation de l'argent , au ménagement du çj^cdit, 
êc à tant d autjifes combÎQaiilbns étrangères à 
{qs premières études. 

De même , la réputation de cej: aigle, de la 
finance y qui connoît à fond la légiflation des 
impots & les: pouvoirs du; fifc , ne garantit 
|)oint qu'il aura cette drmture de cœur, & 
cet efprit falutaire qui engage à chercher la 
profpérité de l'Etat oans l'ai&nce du peuple ^ 
ôc dans l'amour & la confiance de b nation^ 

De même , la réputation de cet habife négo^ 
ciant , qui a développé les plus grands talents 
dam la conduite de fes propres af&ire5 & qui 
cft devenu roracle des cbunbres decommerce, 
ne garantit point qu'il fera pur & défîntércfR 
dans fa conduite publique ; cette réputation 
fur-i;out , ne ^antit ^înt quil aura cette 
élévation dans le caradere , qui préferve de 
Tivrefle des grandes places , & cette dignité 
dans les manières > fans laquelle eh France on 
\ cft toujours près d'être méprifé. 
^ De même encore , la réputation de ce rap* 
porteur éclairé, qui, dans iinè^ffaîre conten- 
tieufe , fuit avec fag^cité les détours de l'erreur 
& de la mauvaife foi , ne garantit point que 
ibn efprit, ^/lié par Thabitude , fàura^s'itendrc 
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à (fcs objçts nouveaiir^ pourra-feifiràiafois, 
une grande diverfité, de rapports y Se décou- 
vrir encore de kû-même tous jceûx vers' Ict 
quçls.fon attention ne fera point guidée. 

De même enfin, la réputation de cet écri- 
vain philofophe , qui a parcouru lumineufe- 
xnent les plus grandes queftionsde l'adminif- 
tratidn,J lie garantit point qu'H fera ferme , 
habile , &' prudent dans: Cts aâions , comn^ 
il s'eft montré fécond & hardi dansfes paroles» 

Il ne faut donc point s'étoimer qu'il y ait 
beaucoup de difficultés àf^ncre , & beaucoup 
de ha&ds à courir daÀsrIe choix d'un adrni* 
jiiftraceor des finances: iLne faut point satteti*. 
dre à ce qu'on ne peut efpérer , & l'on auroic 
tort d'oppofer fans celle auixmdftre en place 
un fantôme idéal , enfant de l'imagination : ôc 
peut- être n'eft-ilpas indifférent d'obférverque 
les hommes ne fe forment jamais une image 
de la pcrfedion , avec plus cfc complaifance 6ù 
de rafinement;, que lorfqu'ils peuvent , par 
ces tableaux hors de la nature, rendre terne 
ou petit tout^ ce qu'ils y comparent.. Oh! 
quiïne exaâe njefute ! oh ! qu'une parfaite 
modération , & dans (es jugemientis > & dans, 
iès penfées , font des facultés rares & difficiles î 
on croit être grand de tout ce qu'on exagefe »^ 
habile de tout ce qu'on cenfore, & vertaeur 
de tout ce qu'on exige des autres. ^ 
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C H A P I T T E XXXIII. 

Kifumé concis des moyens de puijance de la 
France. 

C^E riche & (uperbc Royaume contient, je 
le penCc , près de 1 6 millions d'ames. 

Son étendue cft d'environ 17 mille lieues 
quarrées. 

Le fol de cette heureufe contrée ne (e re- 
fttfe à aucune des ph^duâions de l'Europe; 
^ plufieurs lui appartiennent d'une .manière 
privilégiée. 

Un grand nombre de rivières navigables , 

Quelques canaux , ôc prés de neuf mille lieues 
e chemin > facilitent les communications in- 
térieures de la France , & deux mers baigiîent 
une partie de Tes cotes. 

Un climat fain & tempéré y rendroit la 
vie commune des hommes plus longue qu'en 
aucune autre partie du monde , iî des cauiès 
morales ne contrarioient quelquefois Tinfidice 
favorable de la nature. 

L^induilrie des habitants de la France eft 
tellement variée , que ce Royaume n'a peut- 
être aucun befoin véritable des ouvrages d'arc 
des autres nations. 

iDe riches colonies en Amérique , font par- 
tie des poflèflîons du Roi, & plus de 120 mil- 
Uqiis de produâxQn^ eà arrivent tous les ans« 
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Les contributions des peuples, réunies aux^ 
revenus du domaine de la Couronne Se aux 
biens patrimoniaux des villes , &c. s'élèvent 
à 600 millions. • 

Le clergé jouît d'environ 130 millions dcr 
revenus. 

La b^ance annuelle du commerce en faveur 
de la Fr^ice, avant la dernière guerre, pou- 
voit être eftimée à 70 millions. 

Les monnoies d or & d'argent qui circulent 
ckns le Royaume , s'élèvent à plus dfc deux 
milliards. 

L'accroiflement annuel de cette rîcheflc 
peut être évalué à quarante mil^ons^ 

Et cet accroiflèment eft égal probablement 
à l'augmentation du numéraire de pus les 
autres Etats de l'Europe enfemble. 

Quel fpeftacle étonnant de puiflànce ! Que 
^e raisons pour- fe contenter de faire valoir 
tant dç prolpérités oar des moyens (âges ! Que 
de motifs pour cefler d'être jaloux ! Et quelle 
fôurce de regrets , lorfqu'on enfengknte la 
terre pour obtenir un petit accroifTement de 
fttpériorité dont on n'a pas befoin y au prix 
du bonlieur pubUc où il y a tant à ajouter ! 
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C HA PITRE XXXIV. 

De la fuerre. 

A H que j'étoîs impatient de traiter ce fujet î 
ah que mon cœur avoit beibin de fe répan- 
dre fur les maux attachés à çettç effrayante 
calamité ! c'eft elle qui arrête le cours deSi, 
projets falutaire's j c eft elle qui vient defïcçher 
les lources de la profpérité : c'eft elle qui dif- 
trait du bonheur des nations y c*eft elle qui 
fufpend quelquefois jufques aux idées de juf- 
tiçe & d'humanité ; c eft elle enfin qui fubt. 
titue à tous les fentiraents doux & bienfàî- 
fànts, Tinimitié, les haines, le befoin d'op- 
prefler , & Tardeur de détruire. 

Une première idée qui fe préjfènte à mpî , 
lorfque f arrête mon attention fur lorigine dq 
la plupart des guerres , c'eft que ces vaftes 
combinaifons de la politique qui ont fi fou- 
vent allumé le. flambeau de la difçorde > & 
qui ont occafionné tant de ravages , nont 

Îïrefquejaimais mérité toute l'admiration qu'on 
eur a prodiguées & j'oferois dire au moins 
que lorfqu'un état eft parvenir à un degré 
éminent de puiffance & de fplcndeur , c'eft 
faute d'un coup-d œil aflez général, c'eft fiiute 
dune jufte connoiflance de (es moyens 
& de ks reflburces , qu'on fe livre à des in- 
quiétudes continuelles, & qu'on foumct la 
durée de la tranquillité publique à tant de 
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f^culatîons încertaine^» Je pecraîtidrai poinfi^ 
même dobferver encore,,, que cixez, de teUcs, 
nations- , ceff un-vérita)ble, malheur,ip6ur les^ 
pj:aples ,. qtia»^ j^arune^fbrxé cj'çi^'f^^ ^'^^-^^ 
tàtîon j le Gou\cpr;îement s^habitué à n'apper-. 
devoir la, force dés Etats que dans ces liens 
extérieurs;, dont la coi^texture & la combinjii-, 
fpn forment la fcience politique. Alors le» 
idées les plus fubtiles fïir Téq^ilibrc de paît, 
lance^ deviennent IcsperiGes" prédominantes ^ 
Se celles qui occupep.1; continuellement Tat-s^ 
tention j alors nai(É^t ces fréquentes guerres, 
de rivalité, dont une première rend la féconde 

flus probable i car à mefuré qu^on s'eft afFoi-^ 
li par une guerre , on eft d'autant plus près 
a être de nouveau jaloux j, pu iCque ce fçnti- 
ment n'éft fondé que fur uiic cpmparaifon „ 
&: que ^ns le cpurs des a»nées ^ c'eft tantôç 
une p^i|][ance & tantôt, une autre qui fixe lesi 
regards , de la, politique : aînfi , la durée des 
fîeclesTetrouve employée à eïTayer de rabaiC- 
fer fai^ cefle les autres natîons;^ au niveau de 
l'état oif Ton s'eft réduit foi-même parjcs 
propres ,fa,utesi au lieu qa'eii.. ménageant ^es 
Kji;c^, çVL.^étviàknt (es nwem /& <ya les (ou 
ij^nt yalou p^fUne adminiaration iagc , on fc 
troaveioîtJan^ efforrau point de Cjipériorit^ 
auqu4 on défire d a^^ 

; Je rçmarquerois encore , que cette efpece 
it fupérioaité eft la feule dont leç. rapports 
fuient , [pour ,^nfi dire ^ univerfeïs il^ triom,-^ 
pi^^4e:Jla|jueu:re vous,é^^ ïans doute Àiï^ 
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defTus de la nation que vous combattez j 
mais comme ces triomphes exigent commu- 
«ément de ^ longs efforts & de grands (k- 
cHfices, l'cpuifement qui en réfiute, altère 
iléceflàîrenient les proportions qui exiftoient 
entre vos forces , &; celles des grands Etats 
qui n-pnt pris aucune part à votre querelle , 
& dont la profpérité s'eft accrue à l'ombre 
^ de la paix dont ils ont joui. 

Enfin 3 on ne peut côhteftcr que la gran- 
deur où l'on parvient par la fagefjTede fbn ad* 
minîftratîon , ne foit la plus imposante , & 
celle qui captive davantage le refpe£t des au- 
tres tiations j elles (ont bien plus inquiètes du 
plus petit aggrandiflcment qu'on veut fè pro- 
curer par la guerre ou la politique, que de 
cette augmentation de puirfance dont Tordre 
cft le fondement ; & ce fentiment eft naturel : 
car la profpérité qui naît de la conduite fagc 
d'un Souverain , rappelle auilî ks vertus , Se 
ton y voit une fauve-garde contre l'abus qu'il 
pourroit feire de l'accroiflcment de fes forces. 
• Aujourd'hui , c'eft fur-tout pour le corn- 
fiierce ^'on enfanglante la terre : cette idée 
vague , mdéfînîe , prête à la politique tm nou- 
veau luftre^ & l'opinion publique excitée par 
un mot qui rejïréfente un intorêt univcrfel , 
s'égare fouvent elle-même dansfes Jugements. 
Je demanderois volontiers àceux qui , pour de 
femblables motifs font toujours prêts à con- 
feiller la guerre : Connoiflèz-vous la balance 
âa commerce de votre pays^ en avez • vous 
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:^tu<îîé Ic$ éléments ? avez-vous examiné fuffir 
famment fi tes échanges auxquels vous vqu- 
lez partidper, augmenteront la richefle natiof 
nale j & diftinguez- vous bien la fource & Ici 
effets de cette richefle? avez- vous balancé 
avec les avantages que vous attendez de la 
gaene , le dommage que pourra porter au 
commerce la hauflè de Tintérét par la multîi. 
plîcatîondesempruntsd'a Gouvernement , & 
le reiKhérîflèmentderinduftrie parraccroiflèr 
ment des impôts? êtcs-voussûrs qu pri inême- 
lems que vous travaillez à obtenir par les armes 
unenouvelle branche de commerce, une autre 
ne VQus échappera point , ou par les égards 
que vous ferez obl^és d'avoir pour vos an-* 
^ens alliés, ou parles condefcendancesquexi' 
geront de vpus les nouveaux? enfin, avez- 
vousapperçu toute votre profpéri té préfente > 
& avez - vous évalué Tétendue des facri- 
fices que peut mériter le but même où v^mis 
afpirez } Rien de plus fimple que le mot de 
commence, quand on nen faifitque laccep-* 
tion vulgaire : rien de plus ^opipliqué , quand 
on en uit l'application à l'uni verfalité dc^ 
échanges , à l'importance des uns^, k l'inuti^ 
J^cé des autres , au défàvantage de pluiieurs i 
enfin aux vues poUtiques , au travail », aux 
impôts, & à toutes les combinaifoiis inatten-r 
dues que 1%, guerre Se les gtands événements 
occafîonnept : il faut doi^ ^me lente & pro- 
fi>nde réftexion , avant de fe déccrminçr^ met* 
tjre Iç mçnde en feu pour up intérêt de com-? 
i|iérce5 &llnc faut jamais perdre de vue» 
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^u'aa tmlîctt de k' pai^ , une dîmîntiaofi fut 
certain^ droits , un éncouf agemenc donné à 
terrâmes exporraribns ^ une feveur obtenue 
chez quelques narions étrangères , & tant 
d*autres avantages diâs à une àdmimïtration 
fage , valent mieux foUvcnt que Tobjet au- 

âud on veut atteindre par des flottes & par 
es armées. 

Lès nations, dans Wtat fâCivage> étoîent 
entraînées par des païRons aVeugles & déré- 
glées , & ces paflîohs fe font un peu cabnées 
^ar l'effet de la civilifation ; maïs la multitude 
Se la confulîon d'intérêts diverê que les idées 
d'argent, de cçHttmerce , de richefles hatio* 
nâles , &r d'équilibré de puiffanee , ont intro- 
duites, (ont devenues d'autt^s Caufts d'ini* 
mîtîés & de j^loufies', & comnïe Ik fdence 
des Gouvernements ne ><eft"'p^s élevée ett 
proportion des contrariétés qu'ils avoient à 
concilier, & des ^ifficukéë qu'ils âvoient à 
Vaincre , rhumanité ne jôult encore qu'im- 
j>âi?feitenient de fon ' diàiègeïnent :d*état. 

Je vdiidrois bffirîr^ à là- rëflfâdôô , une con^ 
(îdératîoh dont j'*i tc^jours été forcement 
fiàpp^ : k plupart' dés' Gouvernements pa-»- 
roifïéht contents l lorfi^u'aUboût d^ïneguei^ 
fanjgknté Se difpendieîbfe ils ont fait un traité 
de paix honorable; fans doute, cette fin peut 
fufïîre àla natiorfqui , attaquée in^uftenwnt i 
s'eft trouvée dari3 k nécèffité' de îfepouflfer Ik 
force p4r la forcé', Àûîs celle qui eût pii évi- 
ter rinijnîtîé d^ àtftfès puî0àncespar des pro- 
■ '"- ■'■ i ' •' 
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cédés plus xîrconfpcéts \ &c celle auflî qu* 
auroîc entrepris une guerjre par une fpécuîa- 
tion politique ; de telles nations ne fauroient 
méconnoître que l'évaluation des avantagfs 
dont l'aéte de conciliation les a rendues maî- 
trefles , n'eft pas le feul calcu; tngne de leur 
attention 5 elles ont encore à confraérer quelle 
eut été leur-fituation à l'époque de ce traité ^ 
fi la guerre n'eut point interrompu le cours 
de leurs profpérités. 

De femblables comparaîfons euflent été 
ibuvent utiles à tous les Etats de l'Europe , 
& l'Angleterre fur-tout , en eut tiré de gran- 
des inftrudions ; mats n'étant point en état 
de préferiter un tableau fi général, ]e mê 
bornerai aux réflexions qui peuvent s^appli^^ 
quer à la France. 

Suppoforis une guerre où ce Royaume 
eut été obligé d^aliéner 50 à éo millions de 
Tente, pour (àtisfaîre aux intérêts des ein- 
prunts que les préparatifs de la guerre, les 
dépenfes de chaque campagne, & le payé^- 
ihent dés dettes aufoient rendu nécèflaires^ 
"Ôc côniîdérons ctifuitc rapidement , les djfflfê^ 
retits emplois que le Gouvernement êift* ptt 
faire d'un femblàble revenu 3 non-feuléfèent 
pour l'augmentation de la félicité publique > 
mais encore pour 1 accroiflèment de la force 
tniUtaîre. ^ ' 

La diftribution que je vais faire , n'indique 
pômt tTïon opinion fur un pareil partage : mais 
ésns un calcul de ce genre , f^ veux aller au^ 
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devant desobjeâions , en montrant comment 
les différents vœux qu'on forme dans une 
monarchie, tantôt pour le bonheur & tantôt 
pour la puiflànce , auroîent été parfaitement 
fatisfàits. 

Je vois d'abord , qu*avec dix-huît millions 
de revenus annuels, on eut pu, en approchaî^t 
les compagnies de leur état complet , aug- 
menter l'armée de cinquante mille foldats, & 
de dix à douze mille chevaux. 

J'apperçois enfuite , qu'avec deux miillions 
de rente , fervant en tems de paix à emprun- 
ter quarante millions, on eût pu augmenter 
la marine de trente vaiflêaux de ligne & d'ttô 
nombre de frégates proportionne; & avec 
quatre millions par an> on eut entretenu cette 
augmentation. 

Voilà vingt-quatre millions de rente don- 
nés uniquement à la force militaire. 

Qu on applique maintenant le furplus aux 
diverfes parties deTadminiftxation , éc qu'on 
en confidere l'effet. 

Avec dix-huit millions, on eut pu rendre 
le prix du fèl uniforme dans le Royaume , 
en leréduifant d'un tiers dans les provinces 
de petites gabelles, & de deux tiers dans les 
jgrandes ,& en n'augmentant point les charges 
des provinces privilégiées. 

Avec quatre à cinq millions de rente, on 
eut pu affranchir l'intérieur du Royaume de 
toutes les douanes , fans élever les droits per- 
çus à l'entrée &àlafortie du Royaume, & 

fans 
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Cms mettre en ligne de compte les amëliora- 
nons que j'ai indiquées en traitant ce fujer. 

Avec deux millions cinq cent mille livres , 
fervant à emprunter fuccefEvemcnt cin- 
quante millions , on eût pu exécuter les 
canaux eilèntiels qui manquent encore à la 
France. 

Avec un million de i^us par an , on feroit 
en état d'encourager tous les établiflements 
d'induftrie qui peuvent augmenter la pros- 
périté du Royaume. 

Avec quinze cent mille livres , on dou- 
bleroit les fonds deftinés annuellement aux 
..tteliers de charité & en feifant un bien infini 
aux habitants des campagnes^ on mukiplieroit 
encore les communications vicinales. 

Avec une fomme pareille, on amélioreroit 
cl) peu d'années les prifons du Royaume, 
& Tonj^rfeâbuneroit tous les établiitements 
de charité. 

Et avec deux millions de'(âcrifice annuel , 
en donneroit aux dé&ichements une aétivlté 
incroyable. 

Ces diftributîons compofênt 3 1 millions p 
& en les joignant aux 24 millions de dé« 
penfés militaîre$ > l on a eu tout l'emploi d'un 
revenu annuel de ; y millions y fbmme p^- 
reillp à celle que j*ai fuppofée aliénée pour 
ks 4épenfes de la guerre. 

On fent qu'il eft aifé de modifier de plu- 
(îevirs manières difierentes les répartitions que 
je viens 4'îndîqucr j mais il fumt dappcrcc- 
Tome m. ^ N 
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voir les avantages imtnçnCcs que préfentc ce 
fimple tableau , foît jKmr la force & h prot 

Semé de l*Etat , foît pour ie foul^ment 
e la clafle indigente du peuple. 

Ce n'cft pas tout encore 5 car fi l'on évalue 
h diminution de commerce qui réfnlte d'une 
guerre dont la durée eft de cinq ou fîx ansy 
on trouvera que le Royaume eft privé d^unc 
augnlentatîon confidérable de rîcneffès. 

Enfin , la guerre Se les emprunts qu'elle 
occ^ijonpe, font monter fenfiblemcnt le prix 
de l'intérêt i tandis que là paix , fous une 
fldminiftration raifonnable , le fait bai{!cr an- 
nuellement , ne ftt-ce que par Tcflet de Pac- 
croiflèoient du numéraire & par l'influence des 
rembourfèments habituels. Cependant cette 
réduftiqn fucceflîve de l'intérêt , eft une 
fource d'avantages inappréciables, Se pour 
le commerce , Oc pour l'agriculture, & pour 
les finances.. 

Que l'on compare maintenant avec de fen- 
bkbles réfultats, le bénéfice qu'une cucrrtf 
heureufe (& elles ne le font pas toutes) peut 
procurer à un Royaume parvenu au degré 
de profpérité où eft aujourd'hui la France; 
& cette comparaifofu, qu'on la ftflè, noii 
d'une manière vague, mais avec le (ecour^ 
de la réflexion & de la fcience , & Ton verr^ 
le plus fouvent qu'on a femé dix grains pour 
en recueillir un. 

Sans doute , avec tant de moyens de puîf- 
fance ; on peut , avec vraîfembiance , cfpé* 
xer d'humilier fcs rivauX'& d'étendre fadomi- 
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nation ; maïs difpofer de (es forces pour Iç 
JSonheur de fes fujets, maïs fe faire refpeftcjc 
fans tous les fecours 8c les dangers d'une 

SUtique toujours agiflànte, c'eft là vérita* 
*ment répondre à là grandeur de fa firua^ 
tîon j c*eft en connoître à la fois Tafcendant 
&:fufage} c*eft imiter ces fleuves bienfàîfants 
dont on ne pourroit arrêter le mouvement 
rapide 3 mais qui , dans leur cours majef^ 
tueux j encouragent la navigation , facilitent 
le commerce , & fertilifent les campagnes fans 
ravage 8c fans deftrudtion. 

Ce n'efl pas la guerre > mais une admimf- 
tration fage 8c j^anquille , qui peut procurer 
à la Firance tource qui lui man(|ue encore. 

La fomme d'argent qui exifte dans le 
Royaume 3 eflimmenfei mais le défaut de 
confiance en reflêrre fouvent la plus grande 
partie. 

La population du Royaume efl immenfe ; 
mais l'excès 8c la nature des impôts appau-^ 
vrîfTent & découragent les habitants descam* 
pagnes . & au milieu de la mifère » l'efpece 
s'affoibUt» 8c le nombre des enfants qui pé« 
rident avant l'âge où les forces fe develop^ 
pent^ n eft plus dans une proportion naturelle. 

Les revenus du Souverain font immenfès: 
maïs la dette publique en cotifomme les deiuc 
cinquièmes, 8c ce n'eft que par les fruits 
d'une prudente économie 8c par la baific 
de ^intérêt , qu'on peut diminuer cette 
charge. 

Nij 
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. Les contributions des peuples fur - toiu 
font immenfes : mais ce n^eft jamais que par 
Tafïèrmiflcment du crédit qu'on peut venir à 
bout de trouver des reflburcesfumfantes dans 
les circonftances extraordinaires. 
. Enfin, la balance du commerce au profit 
du Royaume ,, eft une fbarce îmmenfè de 
richeflès : mais la guerre en fufpend le cours ; 
Se une réflexion importante naît de cette ob- 
fervation : c'eft que la nation qui tire de la 
paix les avantages les plus confidérables ^ fait 
audî de plus grands facrifices quand elle re- 
nonce à cet état de calme & de profpérice. 
. Que feroit-ce donc fi , comme on ne peut 
s'en défendre , on joignoit î toutes ces con- 
iîdérations la vive iaiage des maux que la 

fuerre entraîne ? que ièroit-ce fi Ton eflàyoic 
e mettre un prix à la vie & à la foufFrahce 
des hommes? Et comme les (péculations de 
Tefprit font incertaines , conmie le raifonne^ 
ment manque fouVent de^Cette énergie qqî 
n appartient qu'aux affeûions de 1 ame , on 
rie lauroit trop défirer da^ les minîftres des 
Rois, ce fentiment profond d'humanité qm 
donne du mouvement à toutes les penféës. 
Alors l'examen des motifs qui peuvent dé- 
terminer à commencer la guerre , paroîtrt 
la plus grave des délibérations j alors une fen- 
flble, émotion. remplira tous ceux qui feront 
appelles à cette difcuflîon; alors, au milieu 
drun confeil, où, par des calculs politiques, 
*on voudroit entramer Topinion du Souve* 
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>^ni le plus honnête homme d entre Ces 
fersritcurs ofcroit peut-être lui tenir ce lan- 
gage. 

» S I R E , la guerre eft une fource de 
» tant de maux , c'cft un fléau fi terrible , 
» qu'cm Prince fenfible & clairvoyant ne doit 
w jamais l'entreprendre (ans les motifs les plus 
» évidents de juftice ; & c'eft au plus grand 
» Monarque de Tunivers à donner l'exemple 
» de cette morale des Rois, qui aflure le 
y» bonheur de l'humanité & le repos des 
9i peuples/ Ne cédez point. Sire, ni à de 
» vaines inquiétudes , ni à des efpérances 
>> confufes. Ah ! que pouvez- vous craindre , 
99 Se qui peut exciter votre jaloufie? vous 
^ commandez à vingt - fix millions d'hom- 
»> mes : la Providence a fait de votre Empire 
»* une terre de bénédidîon , en y multipliant 
» les productions de toute efpece y votre 
ao Royaume acquiert chaque année autartt 
9> de richeflts numéraires que tout le reftt 
9S de l'Europe enfemWe 5 vous jouiflcz d'im- 
9» menfcs revenus , & leur fage diftribution 
»> peut vous mettre en état d'entretenir conf- 
» tamment des flottes & des armées , ca- 
» pables d'en impofer aux nations- envieufcs 
t* de votre puiflance : la guerre où l'on vous 
^y excite , vous coûtera peut-être huit à neuf 
9» cent millions , & lors même que la vidtpire 
!> fuivroit par- tout vos armes , vous dé- 
n vouerez à la mort ou à des fouffrances 
*r cruelles un fi grand nombre de vos fiijets^ 

N iij 
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>» que û qu^qn'un^ li(ant dstï^Yàvenir y vom 
99 cnprétencoît la lifte enxet inftant^' vc»is 
>* en teculeriez d'horreur. Ce n'eft pas. tout 
. 4> encore : vos peuples > ^JBfpireut à pdbe , 
t> vous allez les accabkroenoaveauflcîmpotSj 
9> vous allez ralentir laûkm du comincrce 
1^ & des manuÊiûures , ces préckuTes (bar- 
t9 ces du travail & de la fortune^ ic pour 
t> vous pocui^ des Toldais Se des imtek>ts, 
. 9> on enlèvera du miHeu des campagnes les 
af honunes at^chés \ la terre & à la cul- 
.n ture, ic Ton privera ^t-£tie cent miUe 
9> £uniltes des mains qui les nouiriflènt. Ce- 
» pendant, couronné des plus grands fuccès, 
9> au bout de tant de maux , après tant de 
l M malheurs , qu'obtiendrez - vous peut-£trc ? 
,99 un allié palnger, une reconnoiflance in- 
» certaine, une isle de plus , à deux mille 
^ lieues, de votre empire, ou quelques nou- 
9> veaux fujets dans un autre hémisphère. 
M Abi de plus belles conquêtes vous apjpd* 
u lent : tournez vos regards vers rinténeur 
»9 de votre Royaume^^ voyez ces routes 3c 
99 ces canaux qui hii manquem encore ^ 
M vo^ez ces marais infêûs qu'il £iu4roit dé- 
^ trmre , ^ ces landes abandonnées , donjc 
4» un premier iecours déterminerait le défri- 
9» chem^nt j voyez cette portion de vos peu- 
a» pies qu'une diminution d'impôt exoteroic 
V à de nouvelles emreprifes 5 voyez fur-toiu 
** cette autre claflè , véritablement malheu* 
99 reufe, & quia befom d'un foul^gemeai 
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^» pour rçlîfter^ la détrcfle de fa (îtuation. 
>> Cependant/ pour effeAuer tant de bienr, 
» il ne faudroît peut être qu*une foiblc poi- 

V tîpn des capitaux que vous allez confumer 
y dans la guerre qu'on vous confeîlle. Les 
9» nombreux habitants de vos vaftes Royau- 
» mes ne CvL&CenX'ils pas à votre amour? 
>> & $11 éft permis de le dire , à l'étendue 
» du bien qu'un feul homme efl; capable de 
9> faire ? maïs , il vous défirez acquérir de 
99 nouveaux fujets , vous les aurez làns effu- 
9» fion de (ang Se fans livrer des batailles ; 
M car ils naîtront de toutes parts au fein de 
'»» votre Empire , par les moyens bienfaiCtnts 
» qui (ont entre vos mains : un bon Gou- 
9» vememcnt multiplie les hommes , comme 
w la rofée du matin développe au prîntems 
99 le germe des plantes : ainu donc, avant 
99 de les chercher au-delà des mers> ces 
9> nouveaux fujets, qui vous font encore in- 
» connus , fbngez que , pour les obtenir , 
«» vous allez peut-ecre en facrifier un plus 
9y grand nombre, & de ceux qui vous ai- 
9» ment Se que vous aimez , de ceux dont 
>> vous avez éproUvé la fidélité , de ceux 
99 dont le bonheur eft remis à votre tutelle. 
9» Quel motif perfdnnel peut donc vous dé- . 
99 terminer à la guerre } eft- ce l'éclat des fuc- 

V ces que vous efpérez ? eft-ce le déûr d'un 
99 plus grand nom dans la mémoire des hom- 
» mes ? mais n'eft-il donc de gloire que par 
9> le fer & par l'extermination 3 Se celle qu ob- 

Niv 
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» tient un Monarque en rcpandant_par-tout 
w Taifance & le bonheur , n'en eft-ellc pas 
9> une ? Titus n'a régné que trois ans , Se 
*> (on nom, porté de fiecle en fieclc par 
» ramour des nations, fe mêfc encore de 
w nos jours à tous les éloges des Princes, 

»> N'tn doutez point. Sire, une fkgp 
» adminiftration vous vaudra mitux que là 
9y politique la plus tranfcendante ; & ù vous 
w réuniflez à tant de iR>rces , Tempire que 
»9 donne fur toutes les nations un caraâere 
>* éclatant de juftice & de modération , vous 
w jouirez à la fois , & de la plus grande gloire, 
» & de la plus formidable puidànce. Ah £ 
y» donnez au monde ce magnifique fpefta^ 
w cle i & s'il vous faut des arcs de triomphe ^ 
» montrez - vous alors dians vos provinces ^ 
» & précédé de vos bienfaits , paroiflez au 
>^ miÛeu des cris de bénédi£bions & des ac- 
9i damations impétueufes d'une nation fen^ 
>r fible , heureufe par fon Roi ». 

Têt e(t à- peu- près le langage que pourroît 
tenir un miniftrc honnête & pénétré de Ces 
cÊflRrents devoirs : îe ne puis croire que dé 
pareilles réflexions ftiflcnt étrangères, aux dé- 
libérations politiqu s, on !estrouveroitd*abord 
extraordinaires , & l'on refiiferoir au miniC* 
trc qui parleroit ainfi , les vues d'un homme 
dTtat: mais comme la raifon a auflî fa dignité 
& fon afccndant , celui qui fe rangeroit (bus 
fon autorité , cehii qui ians honte , comme 
fans prétention j oferoit avancer de grandes. 
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Vérités, fe fcroit jour peut-être, à travers les 
préjugés ou les idées a*habîtudè. Ces fortes 
d'iaées ont , j'en conviens , un très - grand 
empire , & quelquefois elles s'emparent telle- 
tnent de Peiprit , qu'on devient étranger aux 
fentinients les plus naturels. Je ne puis me 
fcuvenir, fans une forte de ffémiflcment , 
d'avoir vu Ténoncé fùivanr,dans un projet 
de fonds pour les befi^ins de la guerre. 

Quarante mille hommesrà embarquer pour 
Des colonies ^ . / . . ^ . 40,000» 

A déduire un tiers pour la mor- 
talité de la première année , ^ . i j , j j j . 

Reftera . . . . . .. . , 16,667:. 

êcmt la folde , à raifon dfe . . &c. 

Ceft un commis qui trace de feng froid 
cette ligne! c'efr unminiftrequi fouvent'nY 
voit qti'un apperçu die dépenfe , Se qui tourne 
tranquillement le feuillet pour paffer au^ 
xéful^t. 

Comment fe défendre îicî d'un (entîmcnt 

Siofond de triftefle! ah! fi* par quelque loi 
e la nature qui m'eft inconnue , \c9 hom- 
mes méritoient tant d'indifRrence , j'aurois» 
bic» tort d-'écrire & de m'inquiéter fi vive- 
ment fur leur fort; je ne^ ferois moi - même 
qu'une vile* pouflîere que le vent dt la vie* 
agite un hiftant : mais^ j'ai une plus haute idée; 
oc notre exiftence & de l'éfprit qui: l'anime ;; 
mai^ j*ai une plus Haute idée de ces rapports; 
Sellés d'une main Divine y Ôc qui: nous lieiïç: 
baunsaux autres»* 
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Les citoyens , die - on , fe doivent à Um 
paxrie : (ans doute > mais c'ctk h Gouverne- 
snent qui règle cette dette : ain(i les faaifiees 
qa'il exige , font juftes ou dérédés , fuppor- 
tables ou terribles > félon la fageUe de ces déli- 
bérations. 

. Les hommes : ajoutent encore les apologie 
tes de la guerre , les hommes Tont niite de 
tout tems : fans doute , & de tout tems en- 
core^ les ora^s ont détruit les moiiïons j la 
fcfte a fait ^ntir Ton foufHe empoifonné; 
intolérance a facrifié des viâimes , & les 
crimes divers ont défolé la terres mais (^* 
linément âufli > la raifon a combattu contre 
la folie y la morale contre les vices » l'art coa- 
tre ta maladie , & l'induftrie des bommescon- 
trô'la rigueur des fàifons^ Que des nations bai- 
bares & condamnées à (ks privations par leui 
%norance , aient été entraînées vers ieis pays 
ou le progrès des arts , & k divaiité des 
^icheflès leur j^romertoient des biens incon- 
nus i on conçoit les moci& de cette invafioO) 
dès que la juftice &c l'humanité font un jottg 
^nt on confênt à s'affranchir} maisaujpui- 
4'hui , que la perfeftion générale deTindul- 
.trie & l'kitçlligence du commerce, ont mis 
plus d'égalité entre les jouiflàncesdes nations^ 
.les guerres femblent appartenir davantage à 
l'aiwition particulière des Princes & à Hr- 
:quiétude de leurs Confeils. J'entends une der- 
iiiere ob)eâion : les. hommes aiment lés hi- 
ÙLxds., 6c fouvent c'eft d evKt • mêmes qu'ils 
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1rs cherchent : j'en conviens , plufieurs y trou- 
vetit les honneurs Se la fortune; mai^ceux 
qm n^ont pour prixde leur fâng que la fubfid 
tance la {hus indirpenfable, ii ce n'eft pas la 
force qui les engage , lî ce n eft pas la difci- 
plinc qui les retient y c'eft un fcntiment exalté 
par l'exemple & par l'opinion: mais parce que 
des hommes auroient été placés dans une 
pofition où leur volonté même les conduiroic 
à des malheurs ; ces malheturs changeroient- 
iis de nature? l'ignorance des hommes du 
fieuplê eft une minorité prolongée , ôc dans 
toutes les jpofitions où ils Ce trouvent preflës 
ps^ les ctrcoiiftances , leur premier choix , 
leur premier mouvement ne figniâe rien. Il 
£iudroit étudier leurs fèntiments^ dans ces 
moments<)ù déchirés de mille douleurs , mais 
con^rvant encore un fouffle de vie , on les 
enlevé , par monceaux , du camp funefte où 
la faux de l'ennemi les a ren verfés y il fàudroic 
étudier leurs fentiments , dans ces lieux dé- 
ikftreux où on les accumule. Se où les fouf-* 
françes qu'ils fupportent pour conforverune 
exiftence languiflame , ne prouvettf que trop 
le prix qu'ils mettent à la con(èrvation Ac 
kurs jours , & à la grandeur du facriâce au- 

2ucl ils fe (ont expofés : il faudroit encore 
Cttdier leurs fentiments ^ dans ces moments 
0Ù ils ajoutent peut- être à tant de maux , le 
£>u venir axner de l'erreur d'un moment qui 
les a conduits à cette deftinée : il &udroit fur- 
tout étodiei kurs fentiments > & fur ces vai£» 

Nv) 
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fcaux enflammes où il n'y a plus qu'un înftantf 
entr eux & la^ more la» plus cmelle , & fur ce? 
remparts oii un bruit ibucerrain leur annonce^ 
qu'ils vont êrrecnfevelis fousiinatnas affreux 
oe pierres di de pou^ere^m^ la terre lésai 
couverts., la mer les a engloutis & nous les 
oublions-, & leur voix abfblumem éteinte > 
Me peut plu^accufcr lesmalheurs de la guerre: 
durs furvivancicrs que nous fommesic'cfl 
en marchant fur des corps mutilés & fur dcsi 
odèments. brifés , oue nous nous réjouiifonsi 
de la gloire & desnonneurs donc nous avons» 
fculs héritée 

Qu'oa ne me peproobe peint de m'étre 
arrête (ùr ces lugubres images ; on ne fauroit 
trop les préfenter , tant on s'habitue, au mi- 
lieu de la (bciété même , à' ne voir dans b 
guerre &dans fes horreur», que i^l'occupa^ 
rion d'une )eune(Iè brillante y ntt exercice 
offert à' fon courage Se le développement da 
talent des généraux. Et >tl eft l'eflet de cette 
ivrefle pafTagere , que l'on prend quelque- 
fois le bruit des cerdesde la capitale pour 
le vœu général de la nation. Ah ! vous qui 
gouvernez, ne vous y lailïèz- point tromper j; 
ceux dont vous êtes prêts à finvre l'impul- 
lîot» , s'étonneront bientôt de votre condct 
cendance>[tant leur fentiment-^ pei^praiond^ 
tant furr-tout ,. il eft peu conforme à leus 
véritable-intérêts ? mtaisâl faut desivénenient» 
aux hommes oififs ; & aprjès une longue 
1^. y ils font impatients, da. trouble de k 
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guerre , comme on voie quelquefois les pâ- 
tres des montaçnes , ennuyés de l'uniformité 
de leur vie , défîrer un orage ou quelque 
tempête > afin que- la nature animée leur o& 
£re un fjpeâacle nouveau^ 

Il ne faut poitit encore perdre de vue> 
qu'au milieu des diftraâkms de la fodété ^ 
on n'eft mis en mouvement que par des idées 
fimples , l-efpric n'ayant pas le tems cte $Yap* 
liquer à des difcuflions réfléchies : ainfi , 
tlpérance d'un fùccès ^ l'éclat d'une vic- 
toire , l'humiliation d'un peuple dont on 
<ft jaloux , voilà ce qu'on doit (âifir avide- 
inentr mais b grandeur des dépenfès, l'u- 
fàge heureux &c fëcohd qu'oo pourroit en < 
iftire , hélas ! faut- il le £re ? à< la mort de là 
deftru<%ion des honnnes dont on ne voit 
point paflèr les conçois funéraires , toutes 
ces diverfes confidérations qui exigent une 
ferre de. rapprochement , font prelque tou- 
tes écartées^ ou. l'impreflîon du^ moins, en 
«ft trop fugitive^ 

Ceft donc aux hommes qtii étendent d^^ 
qui généralifênt davantage^ leurs refluions y 
c'efl aux hommes qui font éclairés par ces. 
lieux grandes lumières , la penfée & le fen* 
tinient ) e^eft à eur à préfènter , à défendre-, 
^ animer s'ils le- peuvent, les idées raifon- 
nables 8c ptofpéres ; c'eft à. eux à les faire: 
£>rtir de l'ombre oà- elles feriennent , pou# 
kur donner de l'éclat & de Pafcendant ; c'efk 
ik eux encore 1 i qui il convient de ne poioix 
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U laUIèr âdouîr par (es preftiges de h ^aufe 
gloife, afin çk réiêrver leur premier hom- 
Di^ge à ces vertus générales & bien&ifantes , 
qui Tonc avant lout 3 & par defTus tout 5 le 

E' lie tutélaire des nations : & pour moi > 
1 <le regretter d'avoir combattu félon mes 
ces » contre les chimères deflxuâives du 
lK>nbettr des hommes & de la véritable puif* 
iànce des Etats^; loin de craindre d'avoir 

ECHitré trop de zèle pour des vérités qui 
m en contradiâbion^vectant de jpadions & 
de préjugés 5 je crois ces vérités u utiles , fi 
néceilàires , & parfaitement juftes ; f en luis 
û profondément pénétré, qu'après lear avoir 
prêté ma foîble voix pendant le cours de mcHi 
adminiftration , qu'après avoir eflàyé du fan 
de ma retraite à les répandre encore , Je vou- 
4rois que la dernière goutte de mon (ang fôt 
employée à les tracer. 

. Ceft vous Amout que j'invite à (butemr 
tc$ principes } c'^ft vous qui devez te faire > 
hommes diftingués par le caraâere de votre 
^t , & par le rang que vous occupez dans 
VEgliTe; n'oubliez jamais que vous êtes des 
miniftres de paix ; & quand vous béniflèz les 
drapeaux , quand vous confàcrez les viâoires 
^ les trofmées ) que votre *cœur rcflcntc 
avant août y les malheurs de l'humanité , & 

2ue votre éloquence les rappelle, à la coU'» 
ûeoce des Rois. Laifllè? au mondé & à Tel 
biftoriens 3 le foin de célébrer la rmibioire des 
héros de la mort & de la vengeance > cara^ 
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jBulieu des fsSBoùs deftruéHves» c'eft à vous 
que fied la pitié : [Ëiites aimer le Souverain 
jpar Tes vertus 5 les miniftres par leur fagel^e ; 
mais ne prenez jamais le langage des courti« 
iâns, quand vous pairlez au nom de celui 
devant qui toutes les puKEuices de la terre ne 
ibnt rien. 

Le fujet que je traite en ce moment > ^^ 
partient à toutes les nations ; & l'on ne peut 
remarquer fans douleur > que dans pluiieucs 
jR^oyaumes » ce n'eft pas feulement la guerre 
qui multipUe les maux de l'humanité , c'ptt 
-cnco^ ce génie abfolument militaire qui en 
f ft tantôt l'effet & tantôt le précurfeur : déjà 
plufieurs Etats font changes comme dans ^n 
^vafte corps de caferne , & l'augmentation fuc- 
cefHve des armées difciplinées, y accroît dans 
là mémeproponion les impots « la crainte Ôc 
VeHzlavage ; enfin , par une réaâion malheu- 
lei^e 3 les dépenfes exceffives qui font reiFet 
jâc cetle (Ituation fercée s infpirept ledéfir de 
)e$ rendie frudueufes par dcscanquêtcs> 8c 
à mcfure que les Souverains viennent a bout 
îd'étt»idre leur poâèflions , te befoin dii def- 

gdfiae fe fait fentir davantage i & un jour 
n adion même ne paroîtra pas aiTez rapide 
pour lier cnfèmble tant de parties. Alors > ce 
que les Princes trouveront de trop par-toui:» 
c'eft la p^enféci & peut-être > qu'ambitieux 
d'unegloire femblable à celle des inéchani-^ 
'5ciens ou 4^ machiniftc»^ 5 leur dernier vceu 
fera de découvrir un fecret » pour arrêter, 911 
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conduire d'un feul mouvement toutes les vo^ 
bntés de leurs fujccs. Quelle dégradation dfe 
la nature humaine! quel ficrifice oflFert à r am- 
bition d'un feul ! Ces idées, à la vérité , font 
moins fendbles > lorf^ue dans de femblables 
monarchies, il y a > comme aujourd'hui, 
pluiieurs Souverains doués d'un eiprit fupé- 
Tieur , Se qui fôuvètit combattus entre diffé- 
rents fentiments , voudroient pouvoir concï- 
fier l'eflbr national qui leur plaît perfonnelle- 
mcht, avec les principes militaires qui cons^ 
viennent à leur politique ; mais les h^mes 
pa(Iènt , &avec eux quelquefois s'évanôuiflcnt 
tous les adoucifTements qui tenoient à leur 
^araétere* 

L'efprit dès réflexions que j'ai fiâtes jufqucs 
à préfent , n eft pas applicable uniquement 
aux peuples dont Ifes intérêts font réglés par 
une feule volonté: je m'adrefiè à vous égale»- 
ment , grande nation à qui le fentiment delà 
Kbertc prêbe toutes fes forces; que cette éncr- 
pe de votre ame, que cette- abondance ou 
cette communautéîie lumières qui en réfultr, 
vous'ccmdui{e aux fentiments dliumanitépo^ 
litique, qui* s'ùhiflent fi bien aux grandes- 
penfées. Ne vous laiflfezr point dominer j m 
pac^ une ardeur aveugle de richeflfes ^ ni par 
une orgueillcùfe confiance, ni par un fcnti^ 
ment' perpétuel de jaloufie ;: de puifque les* 
flbcs^de la mer vous afFranchiflént du joug; 
impérieux des armées difcipUnées , fongç»: 
o^a v(Ous dey;ea(.vas^ premiers foiofrà k ooar 
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fcrvation "du précieux Gouvernement dont 
vous jouiflcz 5 & craignez qu'on n'y devienne 
un jour indifférent ^ n par ces impots excef* 
fik que la guerre accumulé 5 vous expofez aux: 
terribles combats de l'intérêt perfonnel , ce 
fentimcnt pubKc & patriotique , qui fit fi 
long-tems votre force & votre bonheur : en^ 
fin , comme dans tous les pays , dès que le 
moment des paflîons partfculieres eft pa(fê, 
1 on jette un regard fur ce dépôt des droits de 
Phomme & du citoyen dont vous êtes encore 
les gardiens 5 fongcr que vous devez compte 
à Thumanité entière ae cette liberté dont vous 
confcrvez les reftes ; afin que, fi dans une par- 
tie du monde, bientôt les traces en font effa- 
cées , Ton en trouve encore quelque part Te 
type & le fouvcnir. 

Et vous y nation naîflante y que de généreux 
efforts ont détaché du joug de ITurope , rend- 
iez les droits qw vous avez acquis plus rcC- 
pcâaWes encore aux yeux de l'univers , en 
vous occupant conftamment de la félicité 
publique} ne la facrificz point aux idées va- 

Sues de la çolîtîque , &aux cafcuh trompeurs 
e t*ambition guerrière j évirez, tardez du 
moins de vous mêler aux pafïîons de notre 
hémifphere 5 ne prenez de notre vieîlfcflè que 
fcs lumières, & confervez long-tems la fim- 
pUcité du premier âge ; honorez enfin la na- 
ture humaine, en montrant que livrée à (oa 
propre eflbr , elle eft capablé-encore , & de 
CCS vertus qui foutiennent Tordre, & de cette 
iàgeiïè qui affure la tranquUiité^ 
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C H A P MT RE XXXV. 

Autres réflexions fur te mimefujet. 

A^ u E me refte-t-il à dire encote ? je àtvm 
9i^arrêter ici ; car ma £bible voix n eft pas 
ipro^rtionnée à la coalefté d'un (igtaocl fujet : 
.cependant y î'ofe folticicer un dernier inftatf 
xl^attention^Ceft dans ks idées de bonheur po- 
blic^dc dans une jufte conception de la véricusie 
nuifCmce , que j'ai cherché jufques à préibt 
des motifs pour détourner les Stfwverûns 4f 
Vefprit de guerre & de jalouiie; mais je nau- 
rois rempli qu'imparfeicement la tâche que je 
jne fuis propof^e , fî au nom de leur bonheur 
*j)erfonnel, jcn'cflàyois de les intérefferaux 
vérités- dont j'ai pris ici b défcnfc : & ç'eft a 
•"^n'acquitter ae ce devoir que je defUnerai h 
réflexions que je vais çrélenter. 

Les Rois font bientôt foîgués des amute- 
jments & des vanités 5 les plaifirs ic preflciH 
autour d'eux avant qu'ils aient eu le temsdc 
les défiler , & ils en éprouvent la (ktiété loijg- 
jcems avant les autres nommes. Nés au milictt 
de la pompe des Gduts & des refpeûs àrain- 
tife de tous ceux qui les envîronncait , ils s ha- 
tituent dès renfonce â l'éclat du trône , & ^J} 
jbrillant appareil ne frappe plus leurs ièns ; u 
leur Êiut donc un objet d'intérêt ou de dif- 
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traâions^ continuelles 5 pour iè délivrer de 
l'ennui qni les pourfuit. Les lais ont élevé des 
palais ic des pyramides ^ comme pour réVeîI- 
%t au- dedans d'eux -inémes « lldée de leiir 
;£randeur : d'autres ont eu l'ambition d'accn^- 
tre leurs Etats , & n'ont pas craint de facrifiet 
%,ùiX\gSch fbnune de leurs fujets, pourajou-- 
Itcr quelques lieues de pays à vingt ou trente 
unifie qu^ po(nfdoiait déjà fans plaifir > un 
jlus jgrand nombre 3 indifférents à tout , ont 
£onlommé leur règne dans la mollefle âçdans 
Tinaâion : les jplus heureux fans doute ^ (ont 
ceux qui> doues à la fois d'une ame grande Sc 
lênfible 3 ont connu les douceurs de la bien- 
tai(ànce pd>lique. Ce n'eft ciue dans l'exercice 
de cette vertu que les Rois peuvent trouver 
des (àtisfàâions toujours renaiflàntes ; les 
objets, en font tellement étendus , tcllemeni: 
diverfifiés , qu'un pareil icntiment ne s'épuife 
«jamais > & il £b lie bieptôt à des idées d'ordre 
Se de devoir qui lui prêtent une nouvelle force j 
auffî » tandis que la faulTc gloire a befoin à 
chaque inftant » de Téloge des hommes , ÔC 
ne jouit d'elle-même qu'au milieu du bruit 
^ des acclamations , la bienfaifance publique 
répand dans le cœur de ceux qui s'en péné- 
trent , desconfolationsde tous les iours & de 
tous les inftants : ce font , pour aînfî dire, des 
biensindépeiid^ts, & que ni le tems , ni les 
Itommes , ni leur ingratitude , ne (âuroieut 
vous ravir. 

L'ambition la plus éclatante de la plus célér 
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htéc y celle des vî£koires & des conquête^, 
que d'inquiétudes , que de remords fecrc» 
raccompagnent .! Sans doute , du milieu des 
combats & dès deftruâipns , du milieu ât 
ces monc^ux de cendre ou ta flamme a rédoit 
des villes floriflàntes , du ibad de cette terre 
où des armées entières font enfevelies , un 
nom s*éleve ôc paroît dans l*hîftoire y & c'cft 
celui du Souverain , qui pour afi&uvir les 
idées de gloire , a commandé ces ravages Se 
voulu ces défoktions: femblable aujôurdiiuî 
pour nous à ces volcans éteints , qui vomiC 
ibicnt le feu ,.le foufre & le bitume , le fou- 
venir qui nous en refte > excite quelquefois 
notre étonnement; mais ces traces effrayantes 
qu'un Prince guerrier & conquérant laiflc 
long- tems après lui^ne nous atteftent point 
le bonheur dont il a joui. Je me le reprétente, 
ce Prince , dans les plus beaux jours de (a gloire 
& de fes triomphes , je me le repréfènte aa 
moment , où après avoir écouté les dîfcours 
de fes courtifans , Se s'être comme abreuvé 
de leurs louanges , il rentre feul dans foti 
cabinet , tenanc dans fa main (es détails des 
horreurs d'un combat: il Kt attenôvement ce 
récit , non comme un fimplc curieux qui 
n'ayant point de reproches à fe faire , ne vit 
que d'événements 5 mais comme Tauteurdè 
tant de maux , & dont il n'efl aucun peut- 
être , qui ne retentiflè au fimd de fa cons- 
cience. Alors , prêt à. commander de nouvct- 
ks eâufiotts de nngi prêt à augmenter k poids 
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des tributs , prêt à agjgravcr le fort de fon 
peuple , & à appefantir fur tous fcs fujcts (a 
main triomphante , que de trîftes réflexions 
(è préfentcrit à lui , que de fombrcs penfées 
viennent Taflaillir ! Il voudroit, dans cet 
|nftant 5 rappeller la foule qmi Tenvironnoit ; 
revenez, s'ecrieroît-il volontiers, revenez 
me dire tout ce qui m'énivroit tout î Theure ; 
vous vous êtes éloignés , & je me fuis trouvé 
comme dans un défert effrayant ; je ne re- 
«connois plus , dans la folitude , les traces 
de mes prtoiiers fèntiments j la lueur qui 
m'éblouilibit , s'eft éteinte } ma joie s*é«- 
chappe , & ma gloire s'évanouit. Tel cft à- 
peuprès le cours des penfées qui com- 
mencent à préoccuper le Monarque rendu 
à lui-même: cependant, la nuit s'avance, 
Tombre & le filence couvrent la terre ; la 
paix femble régner par-tout , excepté dans 
ibn coeur j les cris plaintife des mourants , les 
'pleurs des familles défolées , les divers maux 
dont il eft la caufe , fe préfentent à fon fouve- 
nir & troublent fon imagination: tout l'in- 
quiète , tout tient fon ame en fufpens ; un 
foMe , le bruit des vents, l'éclat du tonnerre, 
fuffiient quelquefois pour l'agiter & pour le 
rappeller à fa pctitefle. Qui fuis- je , fe dit -il 
alors malgré lui , qui fuis-je , pour comman* 
der tant de ravages & pour faire verfer tant 
de larmes ! né pour être un des bienfaiteurs 
du genre humain , j'en fuis devenu le fléau ! 
pft^e là l'ufage que je dois faire , & d^ u:é« 
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(ors dont je éUffofcy 8c du pouvoir qui m'cA 
remis ! Ou tout exifte dans l'univers uns 
ordre j fans but Se (ans motifs & la moralç 
cft une chimère» ou )'ai quelque compte à 
rendre > &: ce compte qud ferart-il ! Cieft en 
vain alors > que pour s'enorgueillir 3 ou pour 
fê difçulper à Tes propres yeux , le Monarque 
inquiet veut rapporter à l'Etre iuprême {c$ 
fuccèsScfet triomphes» il croit lentir une 
main mvifible qui le repou/Ie 8c qui femblé 
rc$etter Ùl reconnoiflànce. Enfin » troublé p^ 
ces idées > il 6tic des e£>rts pour enfèvelii: 
dans le (ômmeîl des moments qui l'importa^- 
nent $ tmpatiem que le jour dû matin , Vajfr 
pareil de fa Cour 8c kfoule de fes fêrviteurs ^ 
viennent difEper fes angoiflès & le ramener è 
fes illufions. 

Ah , que la vie d'un Roi bienfâlfànt pré- 
fente un autre tableau ! on croit pafler de ces 
nuits d'orage & de tempête à ces jours purs 8c 
iereins > où le catme de la nature anime » dans 
tous les êtres , le charme de l'exiftence 6c le 
intiment du bonheur. Un Roi bienfàiûnt » 
trouve dans la diTpofîtiQn de Ton ame » une 
fource continuelle de fènfâtions douces » 8c 
dans les occupations de fon efprit des objets 
confiants d'intérêt > ;rien dans la nature > riesi 
dans l'ordre de la fbciété , ne lui eft indifFé* 
rcnt , puifque tout s'y rapporte de quelque 
manière , au fort des hommes & au de^ré de 
f^Iiciçé dont ils font fbfceptibles. En k ra^- 
probant d'eux par fon ainour & parfapenfee. 
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il n'a pas cetomicil fuperbe qui lu^rde Tin* 
terraQe immenie queles Princes mènent com-* 
munément edtr'eux 8c leurs fujets , & qai 1er 
rend comme feuls fur la terre; mais u a ce 
fentimenc plus vif & plus fubtimc , qui tient 
à la connotllknce de tout ce qu'il peut pour 
leur bonheur. Enfin , en apprenant de bonne 
heure à fe >dkbaire de lui-même £r àirîvrcr 
dans les autres , le Roi bieniâifânt prolonge 
(esplaiiirs; &fâge ).rhabitû<fe& i'emmi qui 
érei^ent toutes les paflSons des hommes y 
Semblent reîpeâer la fienne! Cehn qui lait 
fervir toute ulpcuilànce à Ton ambitioi^éprou*^ 
ve bientôt la réfiftance que lui oppofent le» 
^énements » les intérêts divers 8c ks bornes 
dé fês nuyyens: c'eft un pilote qui conduit 
fon tiavire à travers des roches, & quientend»^ 
à chaque inft^it , le cri des bois qui fe rom-- 
pcnttju qui fe détachent : le Prince qui s'oc-i 
cupe eflèntiellement de la profpérité de fon» 
Royaume & de la félicité pubhqt» , appert 
ç(»t auffi , ùitis douce , des difficultés ; mai< 
ces obftacles ne Taigriflent , ni ne l'irritent y 
il y a dans un but honnête mi repos de con* 
fcience , & comme une forte d'harmonie en-* 
tre nos fentimehts & nos devoirs , qui , au 
milieu des contrariétés , entretient encore 
dans le cœur d'un Monarque , le calme &la 
tranquillité: aûflR, loin de fiiir Tes petlfées 
& d'abréger aînfî les moments de (à vie , il' 
fe plaît dans le recueillenient 8c la méditation, 
^ dans toutes cesaâions de Tameoù rhommtf 
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îc rapproche de lui-même : les ombres de la 
nuit , en ra(&mblant autour de kii des ibave- 
0irs confolants ^ femblenc animer Ùl folicude; 
les mouvements de la nature agitée , loin de 
troubler jamais foh imagination , réveillent eu 
lui des idées qui s'uniflènt avec douceur à tous 
iès fendments : cet amour des hommes dont il 
cft éprisj cette bienfaifance publique doncil cft 
animé , cet ordre qu'il fe plaît à entretenir , 
le ramènent aux plus grandes penfées > & en 
déployant fes moyens & fes forces pour le 
bonheur d,e fes fujets , il s'élève à la concep- 
tion de cetêcre infini^ qui femble avoir formé 
le monde d^un trait d'amour & de puiflarice. 

Ceft dans ce cours toujours pur de fen- 
Ometits & d'aâions qui s'allient enfemble , 
que le Rcm bienfeifant voit fes jours s'écôtt- 
1er ; ôc lorfqu'averti par la fuccefliQn des àn^ 
nées 5 que le moment approche où fes forces 
devront s'évanouir , il envifage avec tran- 
quillité ce terme inévitable j ôc quand il n eft 
plus tems d'agir ni de projetter , il jette un 
regard fur (on regnei & fatisfait du fage 
emploi qu'il en a fait> il s'abandonne aux 
efpérances , que les âmes vertueuses & fend- 
tries font feules capables de faifir. 

Que cette fin de la vie eft diflFérentc pour 
le Monarque qui n'a connu que l'ambition & 
ï'amoujr de la guerre! que fouventce dernier 
inft^Qtlui pàroïc terrible , Se qu'il tire peu de 
fècours alofs de ks avions les plus éclatan- 
ties! ÂftailTépar l'âgée la maladie^ quand 

les 
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lés dangers de la mort l^environnent , 8c qu'R 
voudroit fe délivrtT des fbmbres réflexions 
'c[ui l'obfèdent , ordonne- 1 il qu'on l'entre- 
tienne de (es combats & de Tes vîdoîres^ 
demande- 1- il qu'on lui rappelle les ruilîeaux 
de (àng ennemi qu'il a feit rép^fndre ? fe fait- 
il rapporter les trophées où il pourroit recon- 
Jioître les traces des pleurs qui les ont arro- 
fés? non , toutes ces idées l'eff ayent & tous 
ces fouvenirs l'importunent. J^ai trop aimé la 
guerre , voilà le dernier raiot du plus puiflànt 
des Rois : voilà les paroles qu'il aJreflè à fon 
|)etit-61s ; regrets tardifi ! & qui ne fuffifoienc 
pas, fans doute , pour répandre le ca'me dans 
loname: ahl qu'il eut été plus heureux, fi, 
^près un règne , tel que ceux de Titus ou des 
Antonins , il eut pu dire au jeune Prince : 
J'ai éprouvé tous les plaifirs \ j'ai connu 
tous les genres de gloire ; croyez - en un Roi 
mourant ; je n'ai goûté de véritables fadsfao- 
tions, que dans le bien que j'ai pu faire; fui- 
,Tez mes traces; ayez pour vos peuples la ten- 
dre afFeâion que j'ai fentie poitr eux : loin 
-de détruire les établiffèments que j'ai formés 
pour la profpéritéifc l'Etat, loin de rejeter 
«aies principes d'ordre & d'économie , loi« 
d'abolir les loix que j'ai rendues pour le fou- 
lagement du peuple & le (ècours des malheu- 
reux, faîtes davantage encore, & que nos 
noms confondus foient bénis chfemble: mais 
dès les. premiers jours de votre règne, quand 
vous entendez les acclamations t^mu'tueufcs 
tome. UU O 
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^ui ^adrcflêronc à^oos^ ne croyez pasafw^ 
^obtenu dgà t'amour de vos faiecs » ni qu'il 
^oit fi facile de ToéÂxercc foitimcat: fonça 
^ue ces premiei^ cLaAieurs (ont descns d^« 
fiance; le peuple atant debcfoins, ilii- 
cingue fi peu la meffure de ce que le jncïlclïf 
des Rois peut feîre en faiavciir, <pt cm 
dont il «e connoît encore, ni les qualités i 
•ni les vertus , laiflant errer librement les vffux 
& leç cfpéranœs , excite & fatisfait toujoun 
l'imagination. Que ce«e idée augfljciitciwa^ 
compflîon , pour ceux ^ui , -en fi ff^ 
nombre , o'oient dans leur abandon & km 
touchante fimplicité, que les Rois P^"^^ 
remédier à tous leurs maux, & que cette 
même idée vous préferve d'un orgueil pr^: 
mature. La feirie opinion jufte, cftceik q»}. 
nous fuit 5 la feule gloire rédle , ett celle JJ 
s'attache à notre mémoire. AujouraJiui n» 
tâche eft finie, & vous allez commeiic^J 
vôtre; oui, dans un moment , cette Vj^o 

3ui m'environne, va vous fervir det:^^? * 
ans un moment le jtambour de 1^ K^L. 
fe faire entendre pour, vous, & tout lafP 
reil du trône fe déployera devant vos Y^^^ 
ne vous laiflèz point éblouir par cesW^ 
féduftions du rang fupr^me^ & , u£ 
vous fur-tout., desfauflès idées qu'on vo ^^ 
vous donner de la gr^de^ir 4es f^^^'^^ 
vous rendra faloux de la ptûilàncc ^^ * je 
nations , avant que vous ayez eu le ^^^ 
connoître la yôjcr,ej ou vpus jprdRtî^ ^^^ 
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ter atteinte à leur fëlictté, avant que votis^ 
ayez eu le ten» de tiAéchit f^r le bien que' 
▼ous pouvez faire à vos propres fujets^ on^ 
vou^ parlera de troubler la paix âa mcmde ^ 
avant que vous ayez afluré Tordre ai^-dedans^ 
de votre Royaume: & l'on vous occuperat» 
de l'aggrandifièmeût de ViOS pofTeffionay avanie 
ue vous ayez feulement étudié ce qu'il £iU|P 
e foins & de connoîflances , poui gouver^ 
ner fagement la plus pente de vos provins 
CCS. Ah ! défiez-vous de tant de projets, ave^ 
lefquels on cherche à féduire Tambitien & la^ 
vanité des Princes , eu à faire naître en éui^ 
cts pafliôtis : défîez'-vous de tant de projets,, 
avec lefquel» on cherche ii leur fiiire oublier ^ 
& les bornes de leurs fkculfés , & la briévetfr 
de leur vie , & tout ce qu'ils ont dt ccHnmuçM 
avec les autres hommes : reftcz près de moi ,. 
mon fils , afin d'apprendre que le Souveraine 
du plus puifTant Empire , diu>aroît (jte la terre 
avec moins de bruit, qu'une feuillf^ qui tombr 
•u qu'une lueur qui s'éteint^ 

C H A PITRE XXXVI. 
& dernier ^ 

Il cft terni de finir ; il cft teros de terminer 
la tfche que je m'étois propofée j elle a été^ 
pénible pour moi, non par les recherches ^ 
n^n par les travaux , non par la mcditatiow 
feuïôiue qijîcxigeoit un pareil ouvrage j mais- 

Oii 
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par les foavenirs qui s'ani({bient malgré 
moi à toutes mes penfées» ou plutôt à tous 
mes fentimcnts* Je reconnoi^j^plus que pe^* 
ibnnc ne pourra le faire ^ combien mes forces 
étoient peu proportionnées au^ moyens né* 
ceflaircs pour exécuter le plan que favpîs 
€onçu : mais entraîné par- une idée prédomi^ 
name , l'homme fe porte en avant , fans me^ 
furer exaûement l'eipace qu'il doit parcou- 
rir. Gcpewiant ;, me {erois-)e tellement trom- 
pé , qu'aucun avantage ne réfuhât. de mes 
mtentions & de mes eflLrts > Qu'on ne mette, 
fi Ton veut > nul prix., ni aux réflexions qui 
m'ont paru fe rapporter au bien ^néral , ni 
aux mouvements d'un cœur animé par de 
grands motifs : toute fatiifaâtion ne me fera 
point ôtée y fi l'on s'apperçoit du moins qu'en 
rallcmblantavec ordre une multitude de çon- 
noiflances inrérefïantes ,. j'ai offert des (ècours 
à la méditation des hommes d'Etat ^ ^ de 
tous ceux qui fe deflinent à- Padminifbration 
des af&ires publiques. Je dirai plus encoc&': 
ge n'efl pas même de l'exaâitude de tous les 
détails > que dépend l'utilité de cette p^tie de 
mon ouvrage : c'eft plutôt de l^charnement- 
& de l'ordonnance qui aicknt^ pofleder faci- 
lement Penfemble , & qui donnent le moyen 
•de découvrir fans* peine, les erreurs fcles 
changements : auffi je pms dire avec vérité , 
.qu'en confidérant feulement fous oe rapport 
l'ouvrage que je publie, je ne fais quel prix 
)e n'euflè pas mis à un pareil fecours^^je ne 
his. qu^l facrifice je n'euffe ^ fait pour Tob? 
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ttmr, û lorfque je fuis entré dznsVzdmimCr 
tration , quelqu'un eût pu mcVoStii. 

On ne ieroit point lurpris de cette affer- 
tion , a Von favoit c<»nme moi » par expé* 
nence , à quel point toutes les notions uti {e<^ 
font danss la conftifion : enlorre qu'au milieu, 
et ce défordre , l'adminiftration des finances 
eft plutôt une école qu'un moyen aâif Sç 
prompt de Êiirele bien : peut-être même qu'à 
plufieurs miniftres bien- intentionnés , il n'a 
fouvenc manqué potir concourir efficacement 
à l^vantage du Royaume,que d'avoir pu péné- 
trer le cahos qui s'ofFroit à leur vue ; & quel^ 
quefois aufli , ils fe font laifTés aller â lldée que- 
tout étoit bien, afindes'al&anchir des travaux 
qui devenoient néceffairey pour démêler les^ 
traces de la rs^Can & de la vérité y au milieu.^ 
des ténèbres dont Tadminift ration^ fe trouyr- 
environnée*^ ^ 

Quelques pcrfonnes diront peut-ftre, qur* 
^urois du me borner à remettre au départe^ 
ment des finances , le réfultat des recherches^» 
9c des réflexions auxquelles^ je me fuis livré-' 
dans ma retraite y mais fè donne-t- on tant de* 
pemes uniquement pour groâir cet amas de- 
pajners que le tems couTre de fa pouflîeres»* 
après qu'un cemmis en a tiré quelqu.es lasor-^ 
beaux félon fon intelligence eu f^n loifir V 
D'ailleurs , s'il efl important de Qiultipllier les»» 
doyens d'inftruâion pour tous ceux qui dc-^ 
▼rojit participer un jour au Gouvernement ^ 
i a'eft^pas moins eitemiel d'éclairer le tri^r 
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nal d;:va it lequel ils feront appelles à^ompa* 
roître, & ce tribunal eflr celui de. l\)pinion 
puMîque. Qu'on n'en doute point , ce font 
lès lumières générales qui deviennent tôt ou 
tard le principe agîflànt du^ bien de 1-Etat ; 
8c il n'y aura jamais de fauve-garie puiilànte 
courre lés erreurs & les faux lyftêmes , tant 
que l'opinion publique fera fôible en fes ]n^ 

Stfmtnts , incertaine en fa fcience , &rdîftraite 
ans fon artention. Ce (ont ces réfle;tions qui 
m'ont animé, 1 or fqueî'ài ««repris de dépo- 
lir ici quelques penfées: J'ai vu les meiUeu-> 
resi jftîtudons , n'avoir pour unique appui , 
[ue l'homme à qui la conception en étoit 
ûç; Yii vu fes plans & fes travaux diiparoî- 
treavec.fa perfbnne, j'ai vu lès mmiftrcsilcSv 
finances fe jouer dés idées de leurs prédé- 
«^fl^ur^V comme- fi- l'autorité-dà Souverain 
ne les avoit pas confacrécs„& j'ai^vu le plus. 
petit atnoùr- propre ^ l'emporter à chaque inf* 
tant-, for les vues générâtes d'ordre & dé 
pcrfeftion. It fcùt donc u»-{burien contre^ 
cette vaciliahon contini^elle , il faut* comme ~ 
un r arrêt à cette adminiftration ! (ans tenue;. 
& ce fervice important on ne peut 4'àttcndrcr 
aue de la progreffion-drs^ lumières, &dela^ 
K)rcc réfiftante de l'opînîon publique. San» 
^ufie l'iîiftru^on qui doit fér^?ir de guide à- 
cette opinion , ne s'éteîid & rie s'affermit que: 
par des/degr^Mnfchfiblés ; mais ces- digue» 
pâiflTântes , capables" aujourdHiui d'oppofer uir. 
frein- airx.eflforts^deJa'; mer-, ce i(bn^des*grâîn». 
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•de iâble accumulés & rcflferrés par le rems 
qui les ont élevées. 

- Les enfeignemems , les grands exemples ^ 
^*ont pas toujours des effets rapides , & rimi- 
preflîon n'en eft pas univerfelle; mais les 
Sommes clairvoyants en diftinguent la trace , 
tantôt dans ce qu'on fait, ôc tantôt dans ce 
^u on n'ofè faire, quelquefois dans l'obfcrva- 
tion exaâe des bons principes , & plus (àix^ 
vent dans leuradoption partielb 5 quelquefois- 
dans un amour ftncere de f ordre & de la 
vertu y 6c quelquefois auffi dans une politique 
affeâation de ce fentiment : les efprîts, les ca- 
«âeres prennent diver fes formes, fliais tout fc 
relient pardegrés d-une impulfion que le pu^ 
blic partage. Ceft donc fa langueur &.fon 
ignorance qu'il faut fur-tout redouter : c'eft 
une nonchalance générale qui détache des 

Îenfées grandes ou utiles. Si quilailTant uti 
bre cours aur erreurs de ceux qui gouver* 
nent , ft mble livrer le morde à fa propre dtÙ 
<inée. Helas ! fàat-il le dire l le tems prefiè , 
peut-être pouf entretenir les- hommes du bien 

Eablic t le tems prefle peut-être pour fixei> 
ur attention fur les différems rapports quî 
lesuniflcnt : chaque jour cn^'ifolc davantage ^ 
€haqut' jour quelque lien fc relâche, & cha- 
que jour aufli l'cfprk d'indifférence fait u» 
nouveau progrés: on eft encore rallié par lesf 
vieux noms d^hoi:neur fie de patrie : mais? 
feur acception fe reflèrre , mais ik fervenb 
Ken moins de motifs aux: fcntiments prof^ 
BF^> qu£ de prétexte: aux £afËom.deftxuc^ 
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dvcs : enfin , puirque les vercus^ plus que )z^ 
mais (èmblenc avoir befbin d'un (héâcre , ï- 
devient infiniment eflèutiel que Topinion pu-^^ 
blique excite les aâeius : il hîut donc la foute- 
nir cette opinion , il faut rëdairer, il fàutr 
rappeller au fecours des idées qui intéreâ^^it: 
▼éritablemenc le bonheur des hommes. 

Qu'on excufè donc le motif & le but de*^ 
cet ouvrage : i'ai été encouragé, non pat: 
aucune préfomption^ non par aucune fauflè 
idée de mes talents ^ mais il m a femblé qucr 
)C ^me troi^veis dans â^s circonflances pei^ 
communes > & que je devois quelque chofk 
an hafard qui les avoit raflèmblées : en effet j.. 
6 Ton arrête fon auentionrfur cette longue^ 
fuite d'adminiftrateurs des finances > Ton^ 
Terra qu'à très - neu d'exceptions près , les 
lins font morts dan^ le cours de leur mi*- 
niflere > que \d'autres , & c'eft le plus grande 
sombre y ont vécu comme n'y étant pas ^. 
eu y ont Tépumé comme dans un lieu a ap-^ 
parât & de fortune , & quils n'ont gueres-* 
emporté deleuc adminiflracion que^la nomen^ 
dature des a£Sûres & la lifle de teus les parti- 
culiers qu'ils ottt obligés, de tous les i^grats^ 
qu'ils ont ^its > & qu'Us ont mérité dt âure r 
^ue plufieurs adminillrateurs encore > fanst 
prinapes fixes, &ns qpinion qui leur fût 
propre , ont été mus dans tous les fens par 
les diverfès perfbnnes auxquelles ils ont aban^ 
donné leur confiance; enforte que le bien^ 
même dont ils ont été l'inflrument , ils n'onir 
m^lc lia à ducync fuite de jgenféess & a»* 
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moment où ils ont été éloignés du courant 
des affaires , ils fe font trouvés ifolés , & 
comme féparés de leurs propres aékions : 
quelques iémini(tencc$ leur font rcftées ^ 
mais les fouvenirs même ks plus complets 
ne (uffi{ènt point pour mettre en état de 
donner un corps à Tes connoif]^ces 'y car 
tous les alTemblages de faits, tous les calculs 
d^une vafte étendue , font une foorce con- 
tinuelle d^crrcurs & de confufion , fans celte 
lumière de Pefprit qui avertit des vraifemi- 
b!ance&, 8c qui, par le (ècours des rappro* 
chemenîts 8c des comparaifons ,~ offre un 
guide de plus pour la recherche de la vérké. 
- Je puis dire qu'au moins à certains égai'ds, 
ma htuation a été différente de celles que 
]€ viens de décrire. J'ai fenti bientôt le be- 
foin que favois de, me foutcnir par lïioi- 
même, & je ne me fiiis remis, entre les 
mains de perfonne : j*ai cherché par- tout 
des inftruàions, j'ai écouté, jai confukéj 
•mais , ayant toujours ramené les idées dès- 
autres à ma réflexion, je me fuis trouvé 
dans la folicude avec le même fonds , pour 
ainfi dire , que pendant mon adminiftration ., 
*& un peu plus riche peut-être, parce que 
•j'ai eu plus de tems à donner àr la médita* 
tation : l'ordre que j'avois tâché de mettre 
^ans les connoiffances que jacquérois , m'en 
a confervé la propriété > & comme je les ai 
liées conflammcnt à quelque projet , à' quel* 
quepenfée, aujourd'hui que je me trouve,, 
comme tous les miniflres hors de placer iàiis< 
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£xours Se (ans communication avec ceul^ 

3uîd igent Icsafeires ,^c me fuis vu cepen-* 
ant en eut de former un en(èmble de 
Hies connoiflances ôc de mes idées. Enfin ^ 
Quoique faie à peine été cinq ans dans 1 adr^ 
jniniltrarion dc$ finances, j-ofèrois prefqu<r 
dire que cet efpace de tems a été plus long; 
pour moi que pour la plupart des hommes s: 
|e n'ai été diftrait , ni par aucun amufemenc^ 
ni par aucune idée de fortune , ni par aucune 
délir de captiver les grands ou les perfbnne^ 
en Êveur , ni par aucune de ces avions q\x% 
Êuit s'appliquer à diffimuler> ni par aucune^ 
de ces prédilediens dont il feut fans ceflr 
défendre les moti6 : enfin j'ai quitté les afw 
&ires publiques > dans un âge où mon ame 
rcflèntoit encore cette ardeur , fans laqueller 
toutes les idées de Bien publie deviennentr 
bnguidàntcs : fai donc cru que, dans & 
fituation finguliere où je me trouvoîs , Poi* 
fiveté du rcfte de ma vie feroit une forte 
d'indifférence ; & en me livrant à un iiou* 
veau travail , je me fuis flatté qu'on accor- 
deroit du moins à mes intentions une favo^»- 
«able indulgence. 

J^^ peut-être^ une explication à donner fur 
le parti que j'ai pris de faire imprimer cet 
ouvrage , fans l'avoir fournis auparavant à la 
févifion d'un cenfeur : mais j'ai cru que je 
pouvpis remplir cette foniSkion envers moi- 
même 2 j'ai cru que je devoîs aflèz de rcC- 
ped aux vérités qui intéreflfent le bonheur* 
é^ hommes, pour ofei les foumettre dire^ 
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tcmcnt au jugement public : j 'aï cru fur-tout, 
ijuc ce n'étoic p'as au tribunai de quelques 
petites partions que de iî grands objets doî- ^ 
irent être portés. Je ne faurois d'ailleurs pré-" 
îwmtr qu on put défapprouver un ouvrage 
iou la morale la plus pure a conduit mon cœm 
& mes expreflîons , où j'ai développé fi fen- 
Éblement la force & la puiflancede la France, 
où fai refpeûé par -tout les particuliers, le 
corps de l'Etat, & les opinions qui font 
fondées fur les loix & 4a nature du Gou- 
vernement, Que, fi cette confiance étoitmal 
fondée, que fi de nouveaux triomphes de- 
Voîent appartenir à ceux dont j'ai reffenri 
Hnimitié, un fentiment intérieur , dont j'a 
déjà connu Paffiftance , fera de nouveau ma 
xonfolation. Que fids-ie, en effet, avec un 
fi petit nombre d'années att-devant de moi4 
4jue fuis- je près d^une feule vérité utile, près 
d'une feule connoiflance iaftruûive , qui >* 
tombant dans une terre fertile, y feroît ger- 
mer des fruits long- tems falutairesî Tous 
les calculs perfonnels font pleirts d'erreujrs» 
&le tems , tôt ou tard, détrompe des'illu- 
fionsles i>lus féduifantes ; l'homme trouve la 
jpeine où il ne fe propofoit que des fatisfac- 
tions , la laffitude où il fe promettoit de^ 
jouiflançcs hdMtuelles , les dégoûts oùiln^at- 
4:endoic que de la gloire : il voit les fSmromcs 
4e fon imagination briller & difparoître en 
nn moment : i'efpérance eft déçue par la 
^réalité , la vanité par fes triomphes , l'amU- 
îionpar fes projpresfuccèsj ôçpour fuffîre 
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à refpace de h vie , on a befoin d'un renoiN 
Vellement continuel de goûts^ de fouhaits i& 
de volontés. Il iàac donc , au milieu de cette 
fcene mouvante, s'appuyer fur quelque prin- 
cipe, & le feul qui s'applique à .tous les évé- 
nements , le feuf qui puifle guider l^intérêt 
pcffonnel en Tes incertitudes , le feul qui 
puifle réfifter à Ces agitations , c'cft un fentx- 
ment profond de fes devoirs , c'eft «me noble 
idée de l'ordre & de la vertu ; il feut tenir 
à cette grande chaîne ^ui unit Phomme à h, 
îfociété , fofi efprit à la connoiflànce du bien 
jpublic^ (bname à tous les haut-s foitimentSi 
& fa foîUe exiftenccà la plus fublime des pen- 
sées : c'cft alors qu'on devient sur de fei- 
.même ; c'eft alors feulement qu'on croit avok 
^etté l'ancre, & qu'au milieu des illufions da 
inonde , on acquiert de la ftabilîté dans fes 
opinions : alors fur -tout on fe fent preflS 
^'appliquer fes facultés aux objets qiii en 
étendent l'ufàge , Se qui fèmWent nous ag- 
-^randîr à' nos propres yeux: aWs auffi l'oa 
connoît les vrais encouragements & lestou- 
-chantes confolations ; & quand la fin des va; 
alités s'avance. Se quand rage arrive où l'oa 
voit déjà paroître les premiers pnibres de 
^'inévitable nuit , on fe trouva moins étranger 
•à cet dbfcur avenir, on s'en approche avec 
;plus de calme, & l'on ne joint pas *du moins 
.;aux peines d'une ame fenfible le regret <k 
i tems qu'on a perdu , des moment? qu'on a 
4^{Eîpés, & des forces quton a négligées, 
FIN. 
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